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M. Shimon Pérès destitué par M. Shamir 


Le gouvernement d'union nationale 
ἃ éclaté en Israël 


M. Yitzhak Shamir, Premier ministre israélien et chef du 
Likoud {droîte), a destitué, mardi matin 13 mars, en conseil 
des ministres, M. Shimon Pérès, dirigeant travailliste, ainsi 
que vice-premier ministre et ministre des finances du gouver- 
nement d'union nationale. Les autres ministres travaillistes 
ont immédiatement remis leur démission, mettant fin à 
l'a union nationale », qui présidait aux destinées de l'Etat 
hébreu depuis septembre 1984, 


M. Pérès — entraînant, du même 
coup, la démission de tous les 
ministres travaillistes — de façon 
que le Likoud continne à «admi- 
nistrer les affaires courantes» 
sans ses rivaux travaillistes et ait 
donc les coudées plus franches. 


Le désaccord entre le Likoud 
et les travaillistes est né du refus 
de M. Shamir d'endosser totale- 
ment le «plan Baker» (du nom 
du secrétaire d'Etat américain), 
qu’a d'ores et déjà accepté 
M. Pérès, et qui définit le cadre 
des négociations à ouvrir entre le 


| d'élections en Cisjordanie et 
Ἢ Bol D Ὥ en 


DERNIÈRE ÉDITION 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉAY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


L'indépendance de la Lituanie 


M. Gorbatchey refuse 
de négocier avec les Baltes 


M. Gorbatchev a déclaré, mardi 13 mars, devant le 
Congrès des députés du peuple que la proclamation de l'indé- 
pendance en Lituanie était illégale, et qu'il refuserait de négo- 
cier avec les pays baltes. Le Soviet suprême doit se réunir dès 
mercredi pour examiner le problème de la sécession de la 
Lituanie. À l'étranger, les réactions Sont prudentes même 
dans les pays qui, comme les Etats-Unis et la France, rappel- 
dent qu'ils n'ont jamais reconnu l'annexion des Etats baltes. 


Plusieurs pays occidentaux 
ont réagi dr os ἃ la 
déclaration ce du 
Parlement tomes les États: 
Unis la «saluent », la Grande- 
Bretagne est « Jascinée >. D 


France «prend acte». — 
des déclarations qui restent 


c'est déjà fait 
is les années 20 pour ka plo- 


el réal de l'Est : la nature en ruine 


ge économique 
de l'Europe de l'Est n 
faire oublier l' 


avoent de 1e lormeté ace à line 
jon palastiniene dans ee | ἡτεϑρ 
surrection lenne 
Lee genes charbon 
« fäché » le chef du gouverne- 
ment, dont les atermoïements ont 
fini per l'xriter. ἣ 
L'apparent paradoxe, dans ce 
Bone, nn ται Fat que RE Shan 
que M. Shamir 
l'union nationale en refu- 


ἢ 
ΐ 
ë 
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ways et de trolleybus qui, par 
définition, ne polluent pas. La 


compen- 
sée par la masse des piétons et 
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le soutien de 


L — Le culte des cheminées 


des cyclistes qui ne polluent pas 
non pins. Mais voilà : chaque 

immeuble, pour se chauffer, 
brûle un mauvais charbon 
chargé de soufre, ou pis, ὡς mau- 
Ce lignite qui empoisonne 
Et l'électricité 


Lin provient de centrales ther- 
miques situées parfois en pleine 


Si l'on ajoute les _aciéries, 
usines chimiques, raffineries et 
Vioubioau» divers mulitipliés 
partout pour «bätir le socle du 
socialisme », on comprend pour- 
quai l'on respire si mal dans les 
villes de l'Est. 
ROGER CANS 

et DANIEL IN 


Pot 


Le congrès du Parti socialiste se 
réunit à Rennes, le 15 mars, alors 


mode eh Tout petit, 
ET 2 L'Epae! L'Eyste te 

Chacun ‘sel cela... » C'était 
Lines mois après La « brillante 
» de la gauche aux élec- 

tions législatives de mars 1986. 
ML Laurent Fabius s’amusait de 
la réputation que ses adversaires 
commenvçaient à lui faire. Quatre 
ans plus tard, ils en démordent 
moins que jamais: : l'entreprise de 

M. Fabius ne reposerait, à les 


sation engagées par M. Gorbat- 
chev » et souhaite « que des rela- 
tions nouvelles s'établissent 

la négociation entre l'URSS et 
le Lituanie ». " rappelle que la 
France n'a jamais reconnu 
l'annexion de la Lituanie en 
1940. 

On explique au ministère que 
la reconnaissance de 1921 pour 
la Lettonie et l'Estonie, de 1922 
pour la Lituanie, vaut donc tou- 
Jours, que la personnalité juridi- 
que des Etats baltes a survécu à 
l'annexion, même s'ils ont été 
privés de l'exercice de leur sou- 
veraineté et qu'aucun acte nou- 
veau de reconnaissance n'est par 


M. Joxe 
en Corse 


La recherche d’un consensus 
sur l'avenir de l'île 


page 12 


Affaire Nucci 


Chrétiens 


du Liban 
Après un an de rébellion 
le général Aoun 
est très affaibli 
page 6 
Agressions 


racistes 


Nombreuses réactions 

après les violences à Roanne 

et à Saint-Florentin 
page 14 - section B 


νι ones Demo 
trouvent pages 34 à 43 
Set dens le cahier emploi 


«Sur ke vifs et Le sommaire complet 
se tronveut page 46 - section C 


Une mise en garde de M» Cresson et de M. Fauroux 


Grand marché : les PME mal armées 


Lire l'article de CAROLINE MONNOT page 27 - section C 


Laurent Fabius, héros stendhalien 


Malgré l'opposition de MM. ie et Jospin, l'ancien premier ministre 


entendre, que sur une ambition 
renforcée par ses p: rermiers SUCCÈS 
et qui, plutôt que par des idées, 
ve serait portée que par l'appétit 
du pouvoir et par une ahurissante 
confiance en soi. 

A supposer éventé depuis Iong- 
temps le mystère Fabius, il reste- 
rait Celui du fabiusisme, puisque 
fabiusisme il y a — près de 30 % 
du premier parti de France, pour 
un ambitieux ordinaire, ce n'est 

mai! — et if y aura. Tous 
ceux-là sont-ils” d'ailleurs, 
« fabiusistes » ou « fabiu- 
siens » ? t-ils une vision 
de la société, une conception de 
l'action politique, das principes, 
ou bien se sont-ils, seulement, rak 
liés à une aventure 


est celle d'une injustice. Le 
19 juillet 1984, le ministre de 
l'industrie du gouvernement de 


a mis depuis quatre ans son ambition dans une patiente conquête du PS 


M. Pierre Mauroy succède à ce 
dernier au poste de premier 
ministre. Le président de la 
République fait à cet homme de 
trente-sept ans un cadeau miro- 
bolant, qui n'en est pas tout à fait 
un. La paucbe, en effet, vient de 
frôler le désastre après les élec- 
tions européennes et ἴδ 
DAT de la querelle sco- 
lle est au plus bas dans les 
Elle né doit son salut 
qu'aux Pr Ar ἘΠῚ δος qui lui lais- 
sent deux ans avant les élections 
législatives. 
PATRICK JARREAU 


Lire la suite page 9 
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'π Globules thérapeutiques 
Β Le Japon et l’espace 
pages 17 à 19 - section B 
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Demain le communisme 


QUR an élu communiste 
non membre du Parti com- 
muniste les événements de 

l'Europe de l'Est posent quelques 
questions qu'il faut essayer d'envi- 
sager avec sang-froid. 

Les régimes. qui viennent de 

s’écrouler n'avaient en fait de com- 
mun que f'éti communiste et 
la référence à l'URSS d’après- 
guerre. Certains n'étaient que des 
moyens de contrôler des pays stra- 
tégiquement placés dont l'attitude 
face au nazisme avait été douteuse. 
C'était le cas de la Pologne où. dès 
1957. je notais qu'il y avait plus de 
curés rétrogrades que de commu- 
nistes avancés. Certains. comme la 
RDA née de la guerre froide, 
étaient des mesures de prudence 
dont tout le monde 
s'accommodait : la réunification de 
l'Allemagne n'est pas sans éveiller, 
à l'Est comme à l'Ouest. quelques 
craintes. Certains avaient un bilan 
« globalement posilif », comme la 
Hongrie que le communisme avait 
tiré du régime féodal et dictatorial 
d'avant-guerre et où les événe- 
ments tragiques de 1956 avaient 
permis de liquider au sein du parti 
dirigeant un certain nombre de 
contradictions. Un. l'Albanie, sur 
lequel tant de sottises ont été dites, 
a vu le régime d'Enver Hodja faire 
passer le pays d'un Moyen Age 
misérable à un vingtième siècle 
austère, mais ouvert sur l'avenir. 
Un. enfin, la Roumanie. était Lom- 
bée entre les mains d'un dictateur 
paranoïaque, Staline au petit pied, 
qui n'avait ni la vision historique 
ni la dimension politique du suc- 
cesseur de Lénine. 


Pérennité 
des cadres 


Reste l'URSS où le parti com- 
muniste. dès sa prise de pouvoir. a 
été victime du « constantinisme ». 
Ainsi l'Église, lors de la dislocation 
de l'Empire romain, avait-elle été 
amenée à élaborer un appareil sus- 
ceptible de prendre le relais de 
J'appareil d'Etat déliquescent. Cela 
l'a conduite, à travers les siècles, à 
des persécutions, des répressions et 
des oppressions que masquait la 
« langue de bois » de la prédica- 
tion chrétienne dont Mgr Lustiger 
est. chez nous. un des maîtres. 


Gorbatchev et les hommes de sa 


Bibliographie : « La Polifique intemaïionale des années 80 », de François Puaux 


Le feuilleton de la décennie 


mars 1990 «ee 


DÉBATS 


L'évolution des pays de l'Est 


par Robert Escarpit 


génération ont entrepris un aggion- 
namento qui n'est pas à l'abri de 
certains freinages, mais rend tout 
retour en arrière improbable. 


Le pluralisme politique va donc 
s'instituer dans la plupart de ces 
pays où le parti communiste avait 
un rôle dirigeant. 1 y aura toujours 
des partis communistes, mais ils 
auront une importance numérique 
variable, de la majorité relative à 
la minorité agissante. 

Mais il y a deux choses qui ne 

Changeront pas. du moins dans 
l'immédiat. Pendant un demi-siè- 
cle, tous les cadres politiques, 
administratifs, techniques, ont êté 
formés, désignés, encadrés par le 
Parti communiste. I faudra plus 
d'une génération pour former d'au- 
tres cadres relevant d'autres idéo- 
logies. En France, ce sont les 
mêmes préfets qui ont souvent 
administré le pays sous la Révoiu- 
tion, l'Empire et même la Restau- 
retion. Plus récemment, si la 
pieuse épuration de 1945 avait 
prétendu éliminer de tous les 
postes d'autorité ou de responsabi- 
lité tous ceux qui avaient flirté 
avec la collaboration ou prêté ser- 
ment au maréchal, comment le 
pays eût-il marché ? On peut s'in- 
quiéter mais non s'étonner qu'il 
n'y ait pas eu de véritable chasse 
aux sorcières en Allemagne après 
l'écroulement du uazisme. 

Plus durable et plus résistante 
encore sera fa marque du socia- 
lisme implantée dans les institu- 
tions et les mentalités, même à tra- 
vers des pratiques politiques 
aberrantes. Ainsi le régime napo- 
léonien. avec son bellicisme, son 
oppression intellectuelle, sa police 
secrète, ses crimes, fut-il le vecteur 
des idées de la Révolution fran- 
çaise parmi les peuples qu'il oppri- 
mait 

Nombreux sont les émigrés de 
l'Est qui, en même temps qu'ils 
découvraient l'émerveillement de 
la liberté et de l'abondance, pre- 
naïent conscience des périls mor- 
tels que le capitalisme ἃ 
engendrés : misère, insécurité, 
chômage, désespoir du tiers et du 
quart-monde, 4 

Rene à savoir ce que peut être le 
destin du communisme dans les 
pays. comme la France, où il n'a 
pas été au pouvoir, Ce serait une 
erreur et une injustice de procéder 


à un amalgame facile et de 
condamuer sur des complicités 
᾿ conscientes ou inconscientes, On 
ne condamne pas l'Eglise sur la 
Saïnt-Borthélemy au sur 565 COM- 
promissions avec les régimes abso- 
lutistes. Cela dit, le communisme 

n'est pas une foi. C'est une action 
organisée, fondée sur La conscience 
rationnelle d'un progrès possible 
qui ne peut Se gagner que par La 
lutte. 


Orthodoxie, sionnante. L’inconvénient est que 
bureaucratie cette information se dégrade et se 
perd à mesure qu'elle remonte ses 

Ce progrès, les Français en ont Île sommet à travers les rouages 
eu le témoïgnage pendant plus d'un l'appareil. Le mécanisme décision- 


demi-siècie. depuis les conquêtes 
du Front populaire. Aucune de ces 
conquêtes sociales pour plus de 
bien-être et de dignité dans Le tra- 
vail n’aurait été acquise sans la 
pression que les communistes ont 
exercée sur les institutions. La 
gauche française ne peut pas se 
passer d'un Parti communiste 
influent. 

Dans ur régime pluraliste fondé 
sur Ja loi de la majorité, les ten- 
dances politiques ne peuvent se 
faire entendre que si elles dispo- 
sent d’un appareil qui, inévitable- 
ment, prend une forme ecciésiale. 
L'appareil du communisme, c'est 
le parti. Mais ce n'est qu'un outil. 
Dans le Manifeste, Marx et Engels 
font constamment référence aux 
communistes en tant qu'individus, 
mais jamais à un parti commu- 
niste, sauf dans Le titre où il s'agit 
d'un groupuscule. 

Or tout appareil élabore pour sa 
survie des hiérarchies, une ortho- 
doxie, une bureaucratie et des 
mécanismes homéostatiques. Le 
parti de l'Union soviétique a servi 
de modèle à tous les autres. avec 
un appareil d'autant. plus rigide 
que les circonstances [ui impo- 
saient de jouer le rôle d'un appa- 
reil d'Etat. 

Après la et surtout après 
la mort de Staline, les partis com- 
munistes ont été amenés à se poser 
la question de l'élaboration de 
modèles nationaux. Certes, le parti 
français ne fut pas le : plus prompt à 
réagir. mais cela s'implique pas 


qu'il n La ἐὐοιὰδ et ne puisse Corbatchev qui puisse donner des, ὧν Ἰουήκαις dans gene région, 14 ; 
ΠῚ ien différente, les: 
Ce n'est pas une question de per- Robert Escarpit est conseiller - 
sonne. Peu importe que ce soit la égionat d'Aquitaine. D TR dE dns 


.Non, camarades. cela ne tient pas. 


tête de Marchais ou celle de Fiter- - ! 
man qui apparaisse au « bébéte- . ; 
show » des médias, L'essentiel est 
qu'une voix s'exprime pour formu- 
ter les réflexions, les analyses, les 
critiques des communistes fran- 
çais. 

Pour voir quotidiennement tra- 
vailier les communistes, je connais 
leur sérieux, Jeur désintéressement 
personnel, leur dévouement à la 
cause commune. La production 
d'information à la base est impres- 


nel est lent et lourd. Il n'y ἃ pas en 
principe de dogme ni d'infaillibi- 
lité pontificale, mais le souci 
majeur des « iks » est 
— non sans raison d'ailleurs — de 
préserver la cohésion de l'appareil. 
C'est un souci louable, maïs il n'est 
pas sans dangers. Certes, mettre la 
machine en pièces sous prétexte 
qu'elle étouffe l'initiative de ia 
base serait ane absurdité. Susciter 
des scissions plus où moins 
avouées seraient une erreur iveffi- 
cace. L'unité reste indispensable, 
mais pes à n'importe quel prix 
ΠῚ paraîtra peut-être paradoxal, 

mais instructif, que j'emprunte la 
conclusion à Ramiz Alis, succes- 
seur d'Enver Hodja à la tête du 


Pour l'énergie 
nucléaire 


Cimetière de l'atome, poubelle 
de l'atome, nouveau défi pour La 


Pourquoi ἐξ Monde des 20 et 
21 février, qui habituellement s'ef- 


France, la radioactivité menaçante. . 


TRAIT LIBRE 


.«'intémational Heraid Tribune » du Κηκῆ 12 mars 


AU COURRIER DU Bee 


marginales. Mais ceci étant dir et 


fair, que reste-+-il : ἰδ pétrole et ἢ 
- nucléaire, ᾿ 


Le ρξιτοῖς va en s'épuisant (ce 
n'est qu'une question de délai) et 
le bon sens voudrait qu'on le 
réserve à Et pétrochimie qui en tire 
des composants dont nous ne 
. Savons plus nous passer. 


Parti du travail albanais lors du mode I reste Le nucléaire dans la pers- 
ans phnum du comité central de Taninenire, drmaite systé- perdre du, ἰροίβιξαις miéaire, 
donc bien abs le grand sus ere IE ᾿ me bien ie εἰ ἃ rides À 
RE de ne ‘La intérieure La carte « L'Hexagone que de jouer à se faire peur. 

Parii, l'esprit de militantisme et RAYMOND 
de débaï, sont souvent émoussés Legs Ag just De D BOGARD 
non seulement par l'intervention bel exemple ΤΩΝ 
d'en haut, mais aussi parce que la A et contre 
conception de l'unité ess confondue | Se POUT ne pes dire manipulée. 
avec celle de l'unanimité, ΠῚ y a des Quelques outrances : "οὶ articles sur la démolition 


— Mettre dans le même LE 
mines, usines, centrales, 
toires n'est pas très sérieux. D'une 
mine sont du minerai qui existait 
depuis des millénaires. L’exploita- 
tion ἃ pour résultas de diminuer ja 
radioactivité LE sie: :᾿ οὐ est le 
danger ? ἣ 


qui pensent, par erreur, 
que si on ne votait pas à l'unani- 
mité pour ur communiste ou un 
cadre à propas d'une question ou 
d'une attitude l'unité serait lésée. 


f.…) Le débat et la confrontation des 
idées, des solutions, des variantes, 
des pratiques, sont tout à fair nor- 
Maux ». 


Comme quoi, il n'y a pas que 


- A voir la are, on poirrait 
croire que la région de Limoges al 
bouleversée, défoncée par les 
mines d'uranium. Lorsqu'on fait 


tants n'ont pas l'air d'être trauma- 
tisés. 


- La Bretagne souffre infini- 
ment plus de Ja poliution en vingt 
ans de ses nappes phréatiques que 
de son innocente centrale 
nucléaire. Si les médias s'étaient 
mobilisés autant sur l'eau que sur 


le nucléaire nous ne connaîtrions - 


cinéma permanent qui ne 

repasse jamais le même 
film. Force est de prendre le spec- 
tacle en marche. En découpant la 
décennie écoulée en chiffres ronds, 
François Puaux n'a pourtant pas 
fait un choix arbitraire. L'entrée en 
scène fracassante de Ronald Rea- 
gan. avec ses tirades simplistes et 
ses gros effets, qui suscitèrent tant 
de sarcasmes des sceptiques et des 
délicats. marqua. en novembre 
1980, un réveil américain qui soi- 
dera la « guerre fraide » sur une 
indiscutable victoire de l'Ouest. 

Dommage que l'auteur ne s'en 
soit pas tenu, au jour près, à son 
calendrier. Son livre était déjà sous 
presse quand la chute du mur de 
Berlin déclencha la débandade 
finale des régimes communistes en 
Europe. 

Le président américain se fait 
cependant voler la vedette par un 
Gorbatchev qui. ménageant son 
enirée. ne s'avance au premier plan 


L' scène internationale est un 


qu'après l'entracte. Son itinéraire 
et le portrait qu'en trace François 
Puaux en font un personnage sin- 
gulièrement complexe, habile à 
masquer d'un charme exceptionnel 
le tempérament calculateur et obs- 
tiné d'un joueur et d'un lutteur, 
Gorbatchev sait aussi exploiter ses 
Chances en gérant judicieusement 
son temps. Son âge le lui permet. 
Sa naissance, près de Stavropol, 
l'ayant placé dans le sillage d'An- 
dropov, loin de forcer le destin il 
s'effacera à la disparition de 
celui-ci, alors que l'état-major du 
parti. ne sachant à quel saint se 
vouer pour sortir le pays du désas- 
tre économique, finit, après quatre 
jours de discussions, par remettre 
le pouvoir à un vieillard, le troi- 
sième successif, qui ἃ déjà les pieds 
dans La tombe. Gorbatchev s'offre 
mème alors une mystérieuse 
éclipse, qui fit un instant croire à 
son éviction définitive, pour repa- 
raître au moment opporiun et 
recueillir, avec Le dernier soupir de 
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Tcbernenko, une succession, actif 
et passif indissociables, en déshé- 
rence. 

S'étant fait désirer, il sera en 
mesure de mener tambour battant 
non seulement une « resiructura- 
tion » déjà esquissée par Andro- 
pov, mais aussi une politique dite 
de « transparence », des réformes 
démocratiques, ou plus précisé- 
ment une révolution le et paci- 
fique, intérieure et extérieure, que 
jamais l'ancien patron du KGB ni 


personne au monde n'avait ima-. 


giné. 

N'est-ce pas le secret de sa rela- 
tive longévité ? Ne doit-il pas son 
maintien au pouvoir non à une res- 
tauration de l'économie qui se fait 
attendre, mais à la carence de ses 
adversaires ? François Puaux eu 
est 


Tout se tient 
et s’enchaîne 


Si la tragi-comédie soviétique, 
avet ses retombées européennes et 
ses prolongements planétaires, lui 
fournit la trame de cette décennie 
captivante, cette première histoire 
d’un bouleversement mondial sans 
précédent se lit comme un roman 
Mrs : multiples pos 
fourmillant de persohnages, d'épi- 
sodes, de rebondissements même, 
comme si la suite nous était incon- 
aue ! Rien d'essentiet n'est oublié, 
mais tout ce qui n'est pas indispen- 
sable est proscrit. Ce qui frappe 
dans ce récit limpide, documenté, 
précis, concis, c'est que l'apparent 
désordre mondial obéit en fair aux 
mêmes lois que la physique été. 
mentaire. Tout se tient et 
s'enchaine, rien ne survient par 
hasard, tout s'explique à qui sait 
chercher, qu'il s'agisse du conflit 
israélo-srabe, de l'Afghanistan, de 
la guerre du Golfe. des avatars de 
la Chine, du Japon, de l'Alle- 


-Mmagne, de l'Europe, du « reaga- 


nisme » ou du « thatchérisme ». 
La politique internationale est Le 
contraire de ce qu'elle paraît, du 
tee βίδα ὧδ Brulter de Jirrer, 


des centrales atomiques qui sont 

dont on ne sait pas com- 
ment on va faire pour les démolir, 
m'ont beaucoup intéressé. 

Je ne suis pas un scientifique, 
Τὰ quatre-vingt-un ans, je suis un 
paysan et.j'en suis fier, et j'essaye 
d'avoir un peu de bon sens. 

On nous a dit et répété que 


- d'électricité produite par les cen- 


trales atomiques revenait moins 
cher que |" βῳ νος thermique 
produite. par le charbon ou Le Fuel, 

Maintenant on se rend compte 
que cela va coûter des milliards 
pour démolir les centrales et se 
débarrasser.des résidus très dange- 
reux et très radioactifs qui sont 
dedans 


I me semble que ces dépenses 
doivent entrer en e de compte 
pour calculer le prix de revient 

kilowatt. 


ion catastrophi Par conséquent on peut dire que 

᾿ Ε Len pus μπὲ personne, même avec les ordina- 

dif par un fdlot εἰ qui ne signifie | jère dans l'indus- 6015 168 plus perfectionnés, ne 

rien » qui met Macbeth en rage. αἰῷ le suis ρίας ἐπφιει de certaines peut dire quel est Le prix de revient 

Bien sûr, comme il fant quitter usines chimiques à l' bôties Jun kilowant, même approxiraati- 
l'Histoire ainsi qu’on La prend, à La campagne et que l'urbanisa. Yemen. 

marche, l'auteur cède parfois, sous | tion mercantile ἃ entourées d'habi. Que dirait-on d’an industriel qui 


le couvert d'anonymes « observa- 


tours » (I n'es pas diplomate pour 


rien), à la tentation de lire l'a 

dans le présent. Tentation “péril 
leuse : ainsi François-Puaux doute 
qu'Ortega se soumette au suffrage 
du peuple uicaraguayen. Se ris- 
quant à des prévisions d'une autre 
portés, ilne croit pes du tout, avec 

es arguments Béor géopoliti 

à à Papas ἀ du βαεῖ. 
Jique », pd ri à la lee depuis 
que... Karl Marx l'a annoncé en 
185i ! J1 semble la convic- 


tion des Japonais que leur écono- | 


me ἘΠεῖοῦ μα Lots il ne croit 
pas que le sanglant « printemps de 
Pékin » ait engagé la Chine dans 
une voie irrémédiable, et la 
« vague Islamique » lui semble 
4 sur le reflux », tant en fran qu’en 


Pour ce qui est de l'URSS, il est 
convaincu qu'« Les page est tour- 
née », qu plus seu- 
lement avec r'Occident un armis- 
tice, . comme l'ont fait 
Khrouchtchev avec son « σίαίω quo 
dynamique » et Brejnev avec la 
« détente », mais Sp hoyers un 
vrai « dégel, im imposé par raisons 
économiques impérieuses ». Parta- 
geant l'opinion de son ancien 
ministre Maurice Couve de Mur- 


Aüïnsi ke suspense est maïntenu 
comme dans jes meilleurs feuille- 
tons. Le champion soviétique ver- 
re-t-il le triomphe de sa cause ? 
Vous le saurez dans le prochain 


de France, 376 pages, 149 F]. 


tation, οὐ de certains camions-ci- 
ternes, véritables bombes, lâchés 
sans escorte dans la circulation. 


Nous avons besoin gene. 
Certes, il faut. apprendre. à la 
maîtriser, il faut rechercher des 
procédés" économiques, il faut 
développer l’utilisation des éner- 
gies renouvelables (soleil et vent), 
tout en sachant qu'étant irrégu- 
lières, aléatoires et non stockables 


Las dérestauration " 
de Saint-Sernin 


Les articles de M. Pressouyre fle 
Figaro du 28 février 1990) et de 
M. Michek Parent {6 Monde du 
3 mars 1990} pourraient laisser 
- croire à un public non averti que 


un homme isolé dans son. opposi- 
tion au projet de « dérestaura- 
tion » des 1oitures de Saint-Sernin 
et-que la crise ouverte par le vote 
unanime du conseil municipal de 
Toulouse (27 octobre 1989) est 
maintenant réglée, 


tion sor les travaux de Saint-Ser- 
nin, inaugurée au Musée 
Saïnt-Raymond le 15 septembre 
-1989 et transférée à l'hôtel de 
Sully, à Paris, le 31} Janvier 1990. 
C'est faire litière des centaines de 
signatures recueillies par leg ass0- 
ciations de sauvegarde du patri- 
moine toulousain. 


C'est négliger l'opinion de la plu 


part des spécialistes français et 


étrangers, qui ne considèrent pas 
comme acceptable le projet de 
reconstruction des toitures 
approuvé par la Commission supé- 
revre des monuments historiques 


Ἐπὶ grande quantité, elles resteront 


M. Marcel Durliat est actuellement. 


C'est faire peu: de cas de l'émo- 
tion toulousaine depuis l'exposi- - 


vendrait un produit. alimentaire 
ou machine, sans en avoir calculé 
Le prix de revient ? 

Or, en fait, l'EDF vend an pro- 
duit : des kilowatts sans savoir 
combien cela Jui coûte pour jes 


produire 
«5, — La France n'a pas étudié 
prieuement l'énergie éolienne. 


J. TRICOT 
Gignac 


le 22 janvier 1979 et reconduit le 

27 novembre 1989. Voilà pourquoi 

nous refusons de laisser accréditer 

sn l'opinion française des posi- 
tions qui, en réalité, ne 

dent qu'à une minorité des milieux 

influents de la capitale. 

Nous déplorons l'attitude néga- 
tive d’un fonctionnaire de 
PUNESCO qui rejette le seul édi- 
fice roman des routes de pèlerinage 
qui nous $oit parvenu presque 
intact, au nom d'un ostracisme 
délibéré à l'égard des travaux de 
Viollet-le-Duc. Nous redontons 
que la solution préconisée pour la 
reconstruction projetée des toitures 
soit pire que les dégâts reprochés 
aux architectes du dix-neuvième 
siècle. 

En conséquence. nous deman- 
dons à monsieur le minisire de La 


clairement exprimés, lors de la ré 

par M. Domi ue sn à député 

Pre inique LE, 
Toulouse, 


quartier, Comité 
Fes de sa ds cv de Tor 


ÉTRANGER 


es Le Monde @ Mercredi 14 mars 1990 3 


M. Gorbatchev 8 déclaré 
mardi 13 mars, que la proclama- 
tion d'indépendance de la Litua- 
nie par son Parlement, consti- 
tuait une « décision légale ». Le 
Soviet suprême de la République 
est sorti de sa compétence, ἃ 
ajouté le chef de l'Etat soviéti- 
que en affirmant qu'il ne pouvait 
« y avoir de pourparlers (avec 
Vilnius) puisqu'il ne peut y avoir 


de l'URSS se réunira dès la fin 
des travaux du Congrès pour 
« donner une évaluation juridi- 
que et politique de la décision 
prise par les Lituaniens. Tant 
que la situation n'est pas cfari- 
fée (...} nous continuerons à tra- 
vailler comme d'habitude », ἃ 
encore dit M. Gorbatchev. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Les mots comptent en politique, 
et ce sont les mots, la langue, ce 
qui se dit et ne se dit pas qui sont 
parfois le meilleur reflet d'un 
moment d'histoire. Sans même 
susciter une vaguelette, le quoti- 
dien du gouvernement soviétique, 
les J=vesiia, parlait ainsi, lundi 
12 mars, du « premier jour d'indë- 
pendance de la Lituanie soviéti- 
que ». de cette « renaissance de 
l'Etat lituanien », dont [6 journal 
télévisé du soir monzrait d'ailleurs 
Facte officiel. 

L'article n'était pas bien gros, 
mais, contrairement à celui de la 
Pravda, il se voyait sans loupe, εἴ 
c'était sobre. factuel, aussi pondéré 


que les déclarations de M. Ligat- 
chev. Car, interrogé, le même jour. 
dans les couloirs du Parlement, le 
chef de file des conservateurs, 
l'homme dont on aurai, par excel- 
lence, attendu un grand cri d'indi- 
guation, disaït seulement que les 
Lituaniens « devraient bien réflé- 
chir avant de se décider ». mais que 
‘tout se réglerait « de façon paciji- 
que ». 

Puis, regardant sa montre, il 
ajoutait, pince sans rire : « Excu- 
sez-moi, j'ai une réunion du bureau 
politique, er ils sont peut-être en 
train de m'en expulser sans que je 
ἐδ sache. » A ce jour, M. Ligatchev 
n'avait jamais voule concéder 
l'évidence de son absolu désaccord 
avec l'équipe de M. Gorbatchev. A 
l'ea croire, l'unité du bureau politi- 
que &ait aussi profonde que l'exi- 
geaient les dogmes du socialisme 
réel et soudain. Devant les micros, 
tout change. Non seulement, il 
admet ce que tout le monde sait, 
maïs il indique que sa position est 
de moins en moins confortable et 
μὰ ge mettant {es rieurs de son 


A la tribune, d'épais faciès de 
bureaucrates à la vie trop tran- 
quille, de lourds discours d'appro- 
bation servile du pouvoir en place, 
rappeleront par instants ce qu'est — 
peut-être, bientôt, ce que fut - 
l'appareil. Entre l'indépendance 
lituanienne à la télévision et 
M. Ligatchev découvrant l'usage 
de l'humour en politique, on 
voyait pourtant. lundi. l'URSS bas- 
culer dans un autre monde, abor- 
der unie terre inconnue où il faut 
vraiment dire beaucoup de gros 
mots pour entendre le cadavre du 
système se retourner dans 58 
tombe. 


Quand la parole est donnée à 
“M. louri Afanassiev, l'un des chefs 


URSS 


M. Gorbatchey qualifie de « décision illégale » 
la proclamation par la Lituanie de son indépendance 


du groupe inter-régional des dépu- 
tés les plus radicaux, un silence 
absolu tombe sur le Palais des 
congrès, le monstre architectural 
planté dans la splendeur du Krem- 
lin. On sait qu'il va dire « non ν à 
l'instauration du régime présiden- 
tiel. qu'il va, de cerie manière. 
s'opposer directement à M. Gor- 
batchev et il ne déçoit pas. Sans 
modification préalable de la 
Constitution, sans redéfinition 
urgente et prioritaire de l'Etat 
soviétique, sans recours, enfin. eu 
suffrage universel, « ἐν présidentia- 
lisme n'est, dit-il, très pâle et 
concentré, qu'une légalisation des 
pouvoirs extraordinaires », d'un 
homme et il nomme cet homme : 
M. Gorbatchev. 


Lénine 
mis en cause 


Cest une déclaration ouverie de 
défiance personnelle qui n’est pas 
encore entrée dans les mœurs 
soviétiques. Dans le principe, elle 
choque la masse des députés et, 
politiquement parlant, seule une 
minorité des réformateurs 
approuve un rejet si Catégorique. 
Les murmures de protestation, 
puis le grondement d'indignalion, 
ne s'élèvent néanmoins que lors- 
que M. Afanassiev. historien et 
spécialiste de la Révolution fran- 
çaise déclare que « route l'histoire 
(soviétique) est fondée sur l'usage 

la force er de la violence » εἰ que 
« si notre leader εἰ fondateur a jeté 
des bases de quelque chose, ce sont 
Les principes d'une polirique d'Etat 
de violence et de terreur ». 

C'est naturellement Lénine qu'il 
met là en cause, Lénine dont der- 
rière lui. derrière la tribune d'où il 
s'adresse bien pius au pays qu’au 
Parlement, la traditionnelle statue 


blanche a été remplacée par une 
simple effigie. Le léninisme est dis- 
crètement poussé à la trappe mais 
on ne peut encore dire Sans scanñ- 
daliser que l'héritage du père de la 
Révolution est à rejeter en bloc, Ce 
sera bientôt tout à fait banal. mais, 
pour l'heure, la seule idée admise 
est qu'il faut revenir au bon Lénine 
- celui qui était devenu Gorbat- 
chévien juste avant de mourir. 

H y ἃ toujours des révérences 
obligées, mais qu'encourt-on à cra- 
cher sur f'idole devant [a téfévision 
qui retransmet ? Un rappel sans 
réplique au respect du temps du 
parole et une invilation, vigou- 
reuse mais countoise, de M. Vorot- 
aikov, membre du bureau politi- 
que, à fonder une nouvelle 
organisation politique. maintenant, 
dit-il, que la loi va le permettre. 

Car. bien sûr. M. Afanassiev est 
sembre du Parti communiste -- 
comme le sont près de 80 % des 
députés. La proportion, comme 
dirait M. Afanassiev, est « stalino- 
breinévienne », mais la réalité est 
tout autre — celle, dit, à la tribune, 
M. Alekseev, homme auquel sera 
sans doute confiée la présidence du 
futur Conseil constitutionnel sovié- 
tique. d'un « passuge pacifique 
d'un sysième totalitaire ἃ un sys- 
ième démocratique δὶ humain v. 

« C'est une entreprise sans précé- 
dent. sans analogie dans l'his- 
soire », dit ce juriste qui défend 
pied à pied tout le projet institu- 
tionnel de M. Gorbatchev. On le 
sait à la voix du futur président, 
mais il explique le plus clairement 
du monde que s’il y à. aujourd'hui, 
« paralysie du pouvoir », c'est que 
«les structures politiques 
Janciennes] ont déja perdu leur 
Jorce et que les organes de l'Etat 
n'ont pas trouvé une vruiv force éta- 
tique à. 


“GRANDE-BRETAGNE : la révolte contre la hausse de l'impôt local 


M" Thatcher 


M= Thatcher fait face, depuis 
quelques jours, à la troisième 
grave crise de politique inté- 
rieure de ses onze années au 
pouvoir. La première avait été 
provoquée par la brutale réces- 
sion économique de 1981. La 
deuxième était due à la révéla- 
tion, en 1986, lors de « l'affaire 
Westland », de la façon pour le 
moins cavalière dont elle traïtait 
ses ministres. La troisième est 
liée à l'impopularité considéra- 
ble, y compris chez les électeurs 
conservateurs, du nouvel impôt 
local qui doit entrer en vigueur 
en avril. 

LONDRES 


de notre correspondant 
L'ancien impôt était fondé sur la 
valeur locative de l'habitation et 
acquitté par chaque foyer fiscal. 
Une famille ouvrière vivant sous 
un seul toit, dans une maison ou 
un appartement modeste, avec plu- 
sieurs enfants majeurs, ne payait 
souvent rien du tout. A l'avenir, 
elle devra verser plusieurs mifliers 
de livres, puisque le nouvel impôt 
pèse sur chaque citoyen adulte. Le 
quotidien The Independent a cai- 
culé que la réforme représente, 
pour l'ensemble du pays, une 

hausse de 33 % en moyenne. 


Selon la formule consacrée, la 
reine en son château et le pauvre 
dans 58 masure seront strictement 
égaux devant la poll-tax. 1] s'agit 
d'un « impôt par tête », comme La 
capitation de la France de l'Ancien 
Régime, Le nombre des assujettis 
va passer de 12 à 35 millions. 
L'impôt varie, parfois du simple 
ou double, selon la municipalité, 
les travaillistes demandant généra- 
lement davantage que les conserva- 
teurs. Il sera en moyenne de 354 
livres par personne et par an, soit 
environ 3 500 francs. 

Les signes avant-coureurs de la 
révolte n'avaient pas manqué. Les 
assoriations conservatrices locales 
avaient fait connaître la « per- 


plexité » de leurs membres les plus . 


fidèles. Des conseillers municipaux 
tories avaient démissionné en cas- 
cade. Me Tharcher aurait pu. il y a 
quelques mois encore, reculer. Elle 
ne l'a pas fair, essentiellement pour 
des raisons idéologiques. Elle 
estime que chaque citoyen doil 
participer aux dépenses de la com- 
mune. Son objectif est également 

itique : obligé, pour la première 
ois de sa vie, de payer un impôt 
local, le nouveau contribuable ne 


se méfiera-t-il pas à l'avenir des 
conseillers municipaux travail- 
listes, trop prodigues? 

Mais les Britanniques n'ont pas 
suivi Mw Thatcher, dont la cote de 
popularité est tombée au plus bas 
niveau jamais aiteint par un pre- 
mier ministre Conservateur depuis 
M. Edward Heath au début des 


.ennées 70. Si des élections géné- 


rales avaient lieu immédiatement, 
les travaillistes les gagneraient haut 
la main. Leur avance est de 18,5 % 
selon le dernier sondage Gallup. 

La réforme de l'antique taxe 
d’habüation, qui datait du dix-hui- 
tième siècle, va-t-elle se transfor- 
mer pour Mw Thatcher en un 
ps comparable à celui que fut en 
1969 pour le général de Gaulle le 
projet de régionalisation et de 
transformation du Sénat ? Il est 
évident, en tout cas. que le pays 
profond ne comprend pas pour- 
quoi le premier ministre s'est lancé 
dans cette aventure. 


arec k: police 

Les travaillistes n’ont présenté 
jusqu'ici aucune solution de 
rechange. Ils réfléchissent, en 
attendant de se décider peut-être à 
leur congrès d'automne. Mais, aux 
yeux de l'opinion. ils ont le mérite 
d’avoir toujours été résolument 
hostiles à la polltax. Le leader tra- 
vailliste, M. Neil Kinnock, n'est 
pas porté par une grande vagué de 
popularité mais une frange impor- 


empêtrée dans la « 


tante de l'électorat conservateur, 
effrayée par le montant du nouvel 
impôt, ἃ changé, provisoirement 
peut-être, de camp. Presque toutes 
les communes d'Angleterre et du 
pays de Galles ont annoncé ces 
derniers jours, au cours de conseils 
municipaux houleux, combien elles 
réclamaient ἃ leurs habitants. Cer- 
rains de leurs adminisirés atien- 
daïent parfois le résultat dans la 
rue devant la mairie... 

Les scènes d'émeutes qui en ont 
résulté dans plusieurs banlieues 
déshéritées ont sans donte para- 
doxalement calmé le jeu. Les sim- 
ples citoyens, par ailleurs totale- 
ment indignés par la somme qu'on 
leur demande, n’ont guère apprécié 
de voir à la télévision des émeu- 
tiers attaquer des policiers, casser 
des vitrines et piller des magasins. 
La classe politique. tous partis 
confondus, a condamné ces νῖο- 
lences. M. Kinnock a éprouvé le 
besoin de rappeler que la démocra- 
tie consiste à respecter la loi votée. 
même si On est en désaccord avec 
elle. Or le nouvel impôt. tout 
impopulaire qu'il soit, a bel et bien 
été approuvé par le Parlement. 

Les bagarres avec fes policiers 
ont été spectaculaires. Elles ont 
coïncidé avec un autre combat. 
beaucoup plus feutré, qui se joue 
au séin du gouvernement et à la 
tête du Parti conservateur pour la 
succession de Me Thaicher. Selon 
des pointages effectués pendant le 
week-end, un parlementaire 
conservateur sur quatre estime que 


poll-tax » 


la « Dame de fer » devrait se reti- 
rer avant les prochaines élections, 
qui doivent avoir lieu au plus tard 
au printemps 1992. Un autre lea- 
der, par exemple M. Michael 
Heseltine, ancien ministre de la 
défense, serait selon la majorité de 
ces urebelles » le mieux à même 
d'empêcher une victoire du 
Labour, 


Série noire 
poar les tories 


Des déboires en série ont démo- 
ralisé les conservateurs εἰ remis en 
cause l'infaillibiliré de « Maggie ». 
Ils ont subi une cuisante défaite 
aux élections européennes de juin 
1989, menées dans la plus grande 
confusion. puisqu'on ne savait plus 
à la fin de la campagne si le pre- 
mier ministre était pour ou Contre 
l'Europe. ils ont perdu plusieurs 
élections partielles. s'apprètent 
probablement à en perdre une 
autre, le 22 mars. et les élections 
locales du 3 mai s'annoncent très 
difficiles. en raison précisément 
de la poll-tax. 


Presque chaque soir, au Journal 
télévisé, des parlementaires conser- 
vateurs de base étalent leurs griefs. 
L'un d’entre eux, M. Rhodes Boy- 
son, expliquait lundi soir que les 
tories avaient besoin, pour gagner 
les prochaines élections, de faire 
des concessions sur La poll-tax, εἰ 
de réduire les taux d'intérêt. 

La dernière rumeur veut que des 
dignitaires du panti, y compris des 
ministres de baut rang, se soient 
réunis en secret pour tenter de 
faire partir en douceur ia Dame de 
fer, peut-être à l'occasion de son 
soixante-cinquième anniversaire, le 
13 octobre. « Balivernes », a tran- 
ché Flintéressée. en visite en 
Ecosse. « Des conneries », a com- 
menté, un ton au-dessus, un de ses 
conseillers. 5 

M Thatcher a réuni lundi 
12 mars ses principaux coflabora- 
teurs pour tenter de reprendre 
l'initiative. A la sortie de cette rêéu- 
nion au 10 Downing Street, le pré- 
sident du Parti conservateur. 
M. Kenneth Baker, a affirmé que 
l'hypothèse d'un « complot v était 
«une pure spéculaiion ». L'inxer- 
prétarion donnée de toute l'affaire 
par l'entourage du premier minis- 
tre est d'une grande simplicité : 
même si un parlementaire conser- 
valeur sur quatre veur se débarras- 
ser de M= Thatcher, cela veut au 
moins dire que trois sur quatre la 
souticunent toujours. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


I s'agit, dit-il donc, de rempla- 
cer le parti par l'Ecat et il faut, à 
celie étape, se départir « de 
l'image totalitaire » de l'État qui 
ne doit plus être vu comme « l'ins- 
irument de la dictature », maïs 
comme le « garant de la légalité, 
de la liberté (...) de la défense des 
droits des gens ». « Nous avons 
besoin de créer un Etat civilisé, 
laïc », poursuit M. Alekseev, qui 
n'a pas besoin d’exptiquer que la 
religion à écarter là est le mar- 
xisme, mais qui enchaîne en s'éie- 
vaat contre le mot d'ordre sacré, 
celui auquel on vient juste de 
« revenir ». du « tour le pouvoir 
aux soviels ! » 


Jsspiration 
gaulliste 


Non. dit-il, car tout le pouvoir 
aux assemblées parlementaires. 
cela signifie, « l'expérience mon- 
diale le prouve », \a paralysie de 
l'exécutif, le impasse » dans la 
prise de décisions -- une impasse 
dont l'Etat français n'est sorti. 
explique-t-il, qu'avec la Constitu- 
tion de la V° République. 

Au nom de M. Gorbatchev, 
M. Alekseev plaide pour la sortie 
du communisme par l'inspiration 
gaulliste et cela ne choque absolu- 
ment personne. Cela. c’est tout à 
fait permis et il n’est plus besoin 
de prendre de précautions verbales 
pour l’exprimer. En revanche, 
l'abandon du monopole politique 
du Parti communiste — un élément 
seulement d'un tout, pourtant -- 
reste dur à avaler pour l'appareil. 

Telle qu'elle sera proposée aux 
députés, la nouvelle formulation 
de l'article 6 dde la Constitution, 
est ainsi un tel chef-d'œuvre d'am- 
biguité grammaticale qu'on peut le 
comprendre très différemment. 
Suivant les lectures, participeront à 
la gestion des affaires soit « le 
Parti communiste et d'autres arga- 
nisations sociales et mouvements de 
masse du parti, des spndicats, de 
Jeunesse et autres », soit « le Parti 
communiste et d'autres organisa- 
tions sociales et mouvements de 
masse de type i, syndicais, 
mouvements de jeunesse et 
autres ». 

L'article 7 lève cependant toute 
ambiguTté puisqu'il stipulera que 
« lour parti el organisation sociale. 
ainsi que des mouvements de 
masse (...) agissent dans le cadre de 
da Constitution et des lois sovieti- 
ques ν εἴ Que « πε SONL pas jATmiS 
la création et l'activité de paris, 
organisations et mouvements ayant 
pour objectif un changement par la 
Jorce du régime cunstiutiannel 
soviétique et de l'intégrité de l'Etat 
socialiste (...} d'attiser la discorde 
sociale, nationale et religieuse ». 

Il y a bien pluralité constitution- 
nelle des partis mais l’ambiguñté de 
l'article 6 donne la mesure de ce 
qu'il faut peser pour pouvoir avan- 
cer, 


BERNARD GUETTA 


Réactions 
à l'étranger 
Suite de la je 
La plupart des Etats occidentaux 
ui furent membres de 15 Société 
es nations sont dans ja même 
situaLion juridique. Le problème 
est différent en revanche pour les 
pays qui n'ont reconnu l'URSS 
qu'après la deuxième guerre, dans 
des frontières incluant donc les 
Etats baltes et pour ceux qui, 
comme la Suède, ont reconnu l'an- 
nexion. 

Cela étant, le problème se pose 
de savoir à quel moment devront 
être formalisées des relations 
diplomatiques. « On n'en est pas 
là », dit-on au Quai d'Orsay. Une 
proclamation unilatérale ne suffit 
pas, il faudrait que soient rétablies 
pour les autorités de Vilnius tes 
conditions d'exercice de leur sou- 
veraineté. Ces autorités n'ont pour 
l'instant rien réclamé de 18 com- 
munauté internationale et, selon fe 
ministère français, elles ne le 
feront pas à court terme. Petit pro- 
blème annexe qui se posera Le 
moment venu : l'un des bâtiments 
consulaires dont disposait la Litua- 
nie libre à Paris ἃ été remis « par 
erreur » aux Soviétiques en 1945. 


L'enclave 
de Kaliningred 

Enfin on note au Quai d'Orsay 
que la reconnaissance de La n 
palité juridique de la Lituanie 
n'implique pas que la France ait à 
prendre position sur La question de 
ses fronuères. Elle se posera : Kali- 
ningrad (ex-Künigsberg. partie de 
l'ancienne P entale) est en 
effet séparée du reste de l'URSS 
par la Lituanie et se trouverait 
enclavée en cas de sortie effective 
de cette dernière de l'Union des 
Républiques. 

Les Etats-Unis ont adopté une 
position assez proche de celle de 
Paris, à cels près que la pratique 
américaine veut que l’on recon- 
naisse les gouvernements et pas 
seulement jes Etats. « La pratique 
est de reconnaitre le gouvernement 
dégal de n'importe quel pays lorsque 
ce gouvernement contrôle effective. 
ment son territoire et est capable de 
contracter ΕἸ honorer des en, 
ments internationaux. Nous - 
rons des relations diplomatiques 
formelles lorsque ves conditions 
seroni remplies », a déclaré lundi 
un porte-parole du département 
d'Etat. Le fait qu'un million de 
Lituaniens (sur les 1,3 million que 
compte la diaspora) vivent aux 
Etats-Unis est l'un des motifs de la 
réaction rapide de Washington. qui 
s'entoure Cependant, elle aussi, de 
prudence, ménage M. Gorbaichev 
et précise que seuls les trois Etats 
baltes bénéficient d’une reconnais- 
sance de jure des Etats-Unis. 


Prudence enfin en Pologne où le 

uvernement, ne cédant pas à 
l'enthousiasme de M. Walesa et 
d'une partie de la presse. se borne 
a déclarer qu'il a « pris connais- 
sance » de la démarche du Parle- 
ment lituanien. soubaite un règle- 
ment pacifique de l'affaire avec 
Y'URSS et exprime ses préoccupa- 
tions quant au maintien de la sta- 
bilité en Europe de l'Est. 


CLAIRE TRÉAN 


ZE 


JÉRÔME 


DUMOULIN 
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VÉVORABLES 


EUROPE 


RDA : dernière semaine de campagne électorale 


En Thuringe, la droite a le vent en poupe 


e« uelques jours des élections bien d'« ici »— et essaient cette alliance ait a bénédiction du coupure de journal. écrite eu gothi- 
DU SIÈCLE ΕΞος ποτὸν pelage said de haut-parleurs rage αν τὴ à la chanceïier Kohi Pour croire le mes- que, ques Ge janvier 1999 Εἰ qui 
politiques est-allemandes, avec foule les principaux points du pro- sie venu de Bonn, les passants sont relate le 25" anniversaire fon- 
“ gramme de leur parti. Ils πε bénéfi- prêts. semble-t-il à oublier tout. La dalion de cette honorable maison. 
l'aide de feurs partis frères ἀβ cient que d'une attention polie des CDU parait dans cette constellation . Une photo montre le propriétaire 
RFA, muitiplient les meetings en  badauds. À Weimar, l’homme de la bénéficier d'un avantage certain : d'alors, pêre du gérant actuel, tout 
province. Ces réunions ressem- rue ne veut voir aujourd’hui de celui de son sigle qui est le même fier devant une Opel modèle 1938 
blent de plus en plus à celles l'exercice de la démocratie que son que celui du parti de l'Ouest.  rutilante. C'était fe bon temps, sern- 
tourne les pages des auxquelles on est habitué en côté le plus spectaculaire : le « cir- one fun ose ble-1-on noms dire, même si, ἃ quel. 
5 À » électoral qu'il ne connaissait Bavarois dans leur antagonisme ques kfomètres de jé. se mouvait le 
Europe occidentale. Les gadgets jusqu'à présent qu'à travers la télé. avec la Prusse, voteront Aussi nOm- camp de Buchenwald que la plopart 
ne manquent pas, et le « raco- . a ἰὰ ὈΘΣ τι τοξρος Εἰ 05 des Habitats de Weimar avaient 
lage » politique est pratiqué allè- Partie pasteur soigneusement voir pendant 

années une par une... ES PASSES Ed que ke SPD dns Chef 1 pasteur Wong Fer ἐοίεμοιαξαισαι vi ὡς νοῖς pe 
WEIMAR mande, la droité remonte en force  rant des ecclésiastiques en RDA La Thuringe, il faut le rappeler, 

Th: Des dissidents de l'époque. 

dans cette Thuringe traditionaliste fur gouvermée par les nazis un an 
Une s somme histori ue de notre envoyé spéciel où, mis à part quelques centres _Honecker se sonvienent, en effet να 0 prise du pouvoir par Hier 
industriels comme Erfort ou Eise- avoir été refonlés de son église 3h Aujourd'hui, elle a 
! La du Théâtre de Weimar Ὲ Saint-Thomas… ν ἧς ne s'en. 
est l'un des endroits les plus célèbres ΚΞ, [8 gauche n'a jamais vraiment combre pas de nuances pour se don. 
de toute l'Allemagne. C'est là en LS eee ποτ pans lee villes er ner dans sa majorité à ceux qui lui 


Samedi 10 mars, cette place du 
Théâtre était ouverte aux tréteaux 
politiques et l’on pouvait assister 
aux multiples saynètes qui son£ la 
loi d'un genre dont !a RDA fait 
depuis quelque temps dla 
découverte : le racolage électoral 
dans les rues. Face à face, le SPD et 
la CDU ont chacun déployé des 
stands et distribuent les gadgets 
babituels : ballons pour les enfants, 
stylos à bille, autocollants et - 
naux vantant les mérites de leurs 
candidats. 


« Cirque » 
électoral 
Arrivés plus tôt le matin. les chré- 
tiens démocrates se somt au 


avec leurs automobiles rutilantes et 


ΤΠ 
ΤΠ 
_ 
ἘΠῚ 


rêves, les adultes redemandent des 
verres de ce vin qui délie les lan- 
ques. Le message de ἰα (ὌΠ est 
simple : volez pour nous et vous 
aurez l'unité sans tarder et aussi 
peut-être ces beaux objets que vous 


Après avoir fait monter ia ten- 
sion à propos de la question de ta 
frontière germano-polonaise, le 
Chancelier Helmut Kohl s'est lancé 
depuis quelques jours dans une 
campagne visant à rassurer les par- 
tenaires et voisins de l'Allemagne. 
C'est ce qu'il a fait notamment 
lundi 12 mars en recevant le secré- 
taire au Foreign office, M. Douglas 
Hurd, à qui ila il a laissé le soin de se 
prononcer lui-même en faveur du 
recours à l’article 23 de la Loi fon- 
damentale, c'est à dire de la procé- 
dure rapide pour l'unification. 


“Le parti pris a été:de- mélanger 
la toile de fond” culturelle 
et l’histoire événementielle; 

une certaine image du siècle. 


t-il de ne plus jouer les hommes 


routes et sur les murs est nettement 


DSU (Union sociale ailemande), 
le 
portées contre l'an de ses leaders, 


M. Wolfgang Schnur, qui aurait οοἱ- 
laboré avec Ja Stasi. {Le Monde daté 


per la CSU bavaroise, et 
démocratique, récem- 
ment ébranié par les accusations 


c'était Pr RES 


promettent + le liberté au lieu du 
socialisme » et qui lui demandent de 
faire barrage aussi bien au SPD 


de Wei, on est 


Ré cos ἀπ Gb de No lnpor eue αν στὰ 
ensemble dans le bronze pour l'éter- partis de droite réunis au sein de Dans les magasins de Weimar, les qu'au PDS [communisie) de 
nité. Le premier ἃ l'allure sévère du l'Alliance pour l'Allemagne, fondée  devantures révèlent la tendance M Gregor Gysi. 
conseiller du Prince qu'il fut ici DU ES ces rte Er politique de leurs propriétaires, «qui Sur cetre place 
î Ῥ enfin arriver 5 
jadis, le second le regard exalté da te du à ïste, la ee phil λουροῖῖο, Join des subtili 


dialectiques dont 


tés 
“demain de reprendre le fil des ja Beriinofs foor-leurs déikes. On 


affaires rompu voilà quarante ans. 
marchand de meubles 


τοῖα ἴον ἀετεετς ἰα ΟΣ del'Aliance (st-allemand : votez pour moi et 


pour l'Allemagne. Elles égaient de 


vous aurez l'unité plus vite qu'avec 


11-12 mars). leurs couleurs vives les meubles tout autre. Avec le deutschemark en 
Mais ce qui compte le public tristes et vieillots offerts à la clien. PTE. 
rassemblé = cette pce, c'est que téle. On peut également lire une 


LUC ROSENZWEIG 


La « table ronde » demande que la nouvelle Constitation 
soit soumise à référendum 


Le « table ronde », qui réu- 
nissait chaque semaine depuis 
décembre dernier les représen- 
tants des anciens at des nou- 
veaux partis politiques est-al- 
lemands, a tenu sa seizième et 
ultime session, lundi 12 mars, 
à Berlin-Est. Ainsi s'achève la 
phase de « transition démocra- 
tique » qui s'était ouverte avec 
ta chute de M. Erich Honecker, 
le 18 octobre 1989, et qui a 
conduit aux élections libres de 
dimanche. 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


La première réunion de fa 
« table ronde » avait eu lieu le 
7 décembre 1989, quelques 
jours seulement après l'élimine- 
tion du dernier secrétaire général 
du Parti communiste (SED}, 
M. Egon Krenz, et le sabordage 
de ses instances dirigeantes, 
bureeu politique et Comité cen- 
trai. Elle réunissait, aux côtés de 
MM. Gregor Gysi et Wolfgang 
Berghofer, qui symbolisaient ie 
mouvement de réforme au sein 
du PC, les représentants des 
quarre autres partis de l'ancien 


L'anification allemande 


eux-mêmes je bien fondé de cer- 
ains de ses arguments. Ainsi on 
est conscient à la Commission 
européenne de Bruxelles également 
des vertus de l'article 23 : l'autre 
procédure possible, supposant 
l'élaboration par les deux gouver- 
nements allemands d'une nouvelle 
constitution, plus lente, implique 
de surcroit la redéfinition de tous 
les engagements internationaux du 
futur Etat allemand, c'est à dire 
une renégociation du traité d’adhé- 
sion à la CEE. pour ne rien dire de 
celui de l'adhésion à l'OTAN. 


᾿ . : " ge qe Le chancelier rassure et fait 
+ - - M.G Hucd dont le chef de gouverne. VAloir. notamment par ses porte- 
L : L'Évé pt | SE estimait pourtant, i n'y a pas pros ns préféré 5: 
«LÉvénement | fan eee Vs ne κρίμα πο, 
| Lo Le. ἐγ τῳ Lan d’unification, qu’il espérait par ce 
: US Le chancelier ἃ décidé somhie- plan «gagner six mois», Mais que 
PA = pi ΡῈ " populaire en RDA en a 

Une déclaration “mémorable: 


pressés et de laisser à ses parte- 
naires le soin de comprendre par 


Anne Robin 
US.D. 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : visite 
du président von Weizsaecker. — Le 
président de La République féde- 


15 mars à Prague Pour une visite 
officielle, qui cofncidera avec Le 
Jcinquante et unième anniversaire 
de l'invasion de la Tchécoslova- 
quie par les troupes nazies. -- 
(AFP) 


EDITION‘1/KIAN 


pression 

décidé autrement. 11 fait savoir 
aussi qu'il n'est pas favorable à ce 
que les élections de décembre 
Soient des élections dans toute l'AÏ- 
lemagne unie èt que ces dernières 
v'auront sans doute pas lieu avant 
1991. 

En fait ce sont les Allemands de 
l'est qui décideront du rythme de 
l'opération et, même si Personne 
pe se risque à faire des pronostics 
publiquement, on semble considé- 
rer de plus en plus qu'ils le souhai- 
teront rapide. À cette inconnue est 
liée aussi d’une certaine manière le 


Bloc national st ceux des nou- 
veiles formations politiques qui 
émergeaient alors des événe- 
ments d'octobre. Au cours de 
cette première réunion, savaient 
été décidées l'organisation 
d'élections fibres et la création 
d'une commission chargée d'éla- 


borer un prajet de nouvelle 
Constiutions, δ 


D'embiée, les nouvelles forma 


tions avaient surtout exigé que [a 


+ ble ronde » soit un organe de 
contrôle du gouvernement 


encore dominé par les commu- 


nistes. Elle est devenue, au fur et 
ὃ mesure, un organe essendiel du 
pouvoir, se substituant en 
grande partie à un Parlement 
dont te rôle n'était plus que for- 
mel en raison de sa totale 
absence de représentativité, 
Frastrations 

Le premier ministre, M. Hans 
Modrow, qui fever de plus en 
plus associée à ses décisions, a 
fini par trouver là son meilleur 
soutien dans ses relations diffi- 
ciles avec le gouvernement 
ouest-aliemand du chancelier 
Koh! sur toutes les questions 
touchent à l'unification. 

S'opposant au souhait du gou- 
vernament ouest-allemand de 


Le chancelier Koh] se vent rassurant 
mais ne répond pas à M. Mitterrand 


question de la procédure par 
laquelle on fournira à la Pologne 
les garanties qu'elle réclame. Les 
deux gouvernements allemands 
auront-ils le temps d'élaborer le 
traité que demande Varsovie ? 

L'absence totale de réaction de 
la Chancellerie aux déclarations 
faites à'ce sujet vendredi deraier 
par M. Mi lors de la visite 
à Paris des dirigeants polonais, est 
frappante. L'entretien téléphoni- 
que avec Bonn que le président ee 
la République avait aûnoncé 
le week-end ou lundi n’a toujours 
-pas eu lieu. Dans les milieux diplo- 
matiques ouest-allemands, on 
minimise la portée de la di 
du président français, en faisant 
valoir qu'elle n'est pas gênante 
pour Bonn car il n'y a pas de 
divergence sur le fond et qu'elle 

it en partie à des considéra- 
tion de politique intérieure, M. 
Mitterrand étant jugé en France 
trop silencieux. On renvoie, là 
encore à l'après 18 mars, 

Quant à M. Douglas Hurd, à qui 
Ton demandait lundi à Bonn ΕΣ il 
estimait qu'un traité de paix entre 
la Pologne et l'Allemagne devait 
intervenir avant Ou a; l'unifica- 
tion, il a répondu, prudent. qu’il 
n'était «pas ceriain de le bonne 
réponses. aL'i ‘important, a+-il dit, 
c'est qu'il y ait un 1raité avec la 
participation des Polonais et que 
celui-ci soit mis en place aussitôt 
que possible ». er 


voir la RDA adopter, purement et 
simplement, le loi fondamentale 
de la RFA, ἰδ € table ronde.» a 
symboliquement adopté, lundi, 
lors de ss dernière session, un 
projet de nouveile Constitution 
est-allemande. Ce projet, qui est 
un peu son testament, reflète la 

ion de l'ex-Parti com- 


‘‘muniste et de la majorité des 


petites formations qui y sont 
représentées. Calles-ci se sen- 
tent frustrées par Lne révolution 
qu'elles ont initiée mais qui leur 
échappe de plus en plus. La 
# table ronde » veut que soit 
prise en compte à l'avenir, dans 
les négociations avec la RFA, 
une certaine spécificité est-alte- 
mande, notemment dans le 
domaine de la protection sociale. 
Elle se prononce également pour 
la reconnaissance de [a frontière 
Oder-Neisse avec la Pologne. 
Une résolution adoptée à la 
majorité, comme l'ont été toutes 
les décisions de la « table 
ronde ». Elle demande enfin que 
la nouvelle Constitution soit sou- 
mise à référendum, le 17 juin 
prochain. La décision reviendra 
au Parlement issu des élections 
de dimanche. 

H. DE 8. 


EN BREF 


a ROUMANIE : procès com- 
mun pour {a famille Ceausescu. — 
Les trois enfants de Nicolae Ceau- 
sescu, Valentin, Zoia et Nicu, et 
leurs conjoints seront jugés ensem- 
ble pour avoir « sapé l'économie 
nationale », a affirmé, lundi 
12 mars, une source proche de 
Finstruction militaire chargée du 
dossier. 


a URSS : réunion d'une organiss- 
tion uationaliste estonienne. -- Le 
« Congrès d'Estonie », une ins- 
tance mise en place par les natio- 
nalistes radicaux de cette républi- 
que balte, s'est réuni dimanche 
11 mars à Tallin er a demandé 
l'ouverture de négociations avec 
UURSS en vue de l'indépendance 
de l’Estonie, 8 indiqué lundi Inter- 
fax, une publication de Radio- 
Moscou. La principale organisa- 
tion nationaliste estanienne, le 


o Des précisions sur le budget du 
PC.- La Pravda a indiqué lundi 
12 mars que fes recettes du budget 
du parti communiste s'élevent à uri 
peu plus de 2,56 milliards de rou- 
bles (environ 4 miliards de doliars 
au taux officiel}. La principale reu- 
trée de fonds, selon le quotidien du 
parti, provient des cotisations de 
ses membres (1,48 milliard de rou- 
bles en 1989), Le reste notamment 
des maisons d'édition du parti 
(1,06 milliard}. Les dépenses s'étè- 
vent ἃ 2,38 milliards de roubles. 
avec notamment ua fond salarial 
de 807 millions de roubles en 
1989,- (AFP) ᾿ 


-- 
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““΄“ 
“5. AND ONENGAGE 

#," SON ÉPARGNE POUR 10 ANS 
ONAINTÉRÉT A AVOIR FAIT 9 
»s LETOURDUPROBLÈME # 
PLUTÔT DEUX FOIS QUE, à 


: Aujourd’hui, tout le monde vous presse de signer pour un PEP 
Li Mais il n'y a pas que le PEP. Aux AGF, l’épargne à long terme, il y a 
longtemps que c’est notre métier et nous avons déjà fait pas mal de route 
et mis au point bien des plans d'épargne à long terme. Que vous souhaitiez 
i d’un bon complément de retraite sous forme de capital ou sous 
forme de rente, ou faire fructifier votre épargne pour en disposer à votre 
convenance en exploitant au mieux les possibilités d’exonérations fiscales, 
toutes les formules existent aux AGE Et, bien entendu, nous pouvons vous 
proposer le ΡῈΡ 
Aussi, si vous venez nous voir pour un PEP, nous étudierons 
soigneusement vos besoins. Peut-être repartirez-vous avec un PEP. Peut- 
être avec autre chose. 
En tout cas, avec ce qui vous convient le mieux. 


assurances 


L'AVENIR, MIEUX VAUT EN PARLER AVEC CEUX QUI PENSENT A LONG TERME. 


me, 
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EUROPE 


BULGARIE 
Les élections auront probablement 
lieu en juin 


Aux termes d'un accord conclu 
lundi 12 mars à Sofia lors de la 
réunion de ka « table ronde » entre 
le gouvernement et l'opposition, 
des élections Libres en Bulgarie doi- 
vent sc dérouler « arant la fin du 
Presnier semestre 1990 x. probable- 
ment au mois de juin. 


Les avis divergent toutefois sur 
la nature de ce scrutin. Pour 
M. Jelio Jclev. président de 
Union des forces démocratiques 
(UFDI. qui regroupe quinze partis 
et mouvements d'opposition, les 
premières élections libres doivent 
d’abord déboucher sur la forrna- 
tion d'une Assemblée Constituante 
chargée d'élaborer une nouvelle 
Constitution et une nouvelle loi 
électorale. Ce n'est que dans un 
second temps que des élections 
législatives ordinaires seraient 
organisées. 

En revanche, pour M. Alexandre 
Lilov. président du Conseil 


suprême du Parti communiste bul- 
gare (PCB). il est urgent d'élire un 
Parlement qui désigne un gouver- 
nement « fort » et adopte des lois 
* imporlanies » . 

Selon un sondage effectué 
début mars. le PCB est crèdité de 
39 % des intentions de vote. 
L'UFD recueillerait 16 % des voix 
et le Parti agrarien 11 %. L'accord 
intervenu entre le gouvernement et 
l'opposition prévoit que les partis 
n'auront pas le droit de recevoir 
d'assistance financière de forma- 
tions politiques ou d'Etats étran- 
gers. La table ronde a également 
décidé d'interdire la création de 
partis attisant la haine religieuse, 
ethnique ou raciale. 

M. Jelev a exprimé sa profonde 
satisfaction après la session de la 
table ronde, en estimant que les 
demandes de l'opposition avaient 
été satisfaites à 90 80, - (4FP.) 


GRECE : les élections du 8 avril 


M. Mitsotakis et M. Papandréou 
en quête d’une majorité parlementaire 


ATHENES 
de notre correspondant 


Les chefs des deux principaux 

artis ‘politiques grecs. 

. Constantin Mitsotakis. prèsi- 
dent de la Nouvelle Démocratie 
(conservateur), et M. Andreas 
Papandréou, leader du PASOK 
(socialiste), ont donné le week-end 
dernier le coup d'envoi de leur 
campagne en vue des élections 
législatives du 8 avril. Les troi- 
sièmes en moins d’un an. 

M. Mitsotakis. qui dispose de 
148 sièges sur 300 au Parlement 
(46.19 % des voix aux dernières 
élections de novembre), s'est rendu 
dans les îles de Samos et de Myti- 
lène. en mer Egée où il a demandé 
aux électeurs de lui donner une 
large majorité afin de former * un 
gouvernement fort », seul capable 
de résoudre la crise que traverse le 
pays. {1 a affirmé que La Grèce était 
« en faillite » et en ἃ rejeté l'en- 
tière responsabilité sur M. Papan- 
dréou. 

Le leader conservateur ἃ affirmé 
que son parti n'accordera pas l'am- 
nistie aux responsables socialistes 
{dont le chef du PASOR) impli- 
qués dans des scandales politico-fi- 
nanciers. Ces dirigeants doivent 
comparaître dans les mois à venir 
devant des cours lales. M. Mit- 
sotakis ἃ par ailleurs exposé les 
thémes qui seront au centre de sa 


campagne : la lutte contre [8 dro- 
gue et le terrorisme, ainsi que la 
nécessité de rétablir la confiance 
du citoyen envers l'Etat. 

De son côté, M. Papandréou a 
ouvert Ja campagne électorale du 
PASOK (128 députés, 40.67 % des 
voix en novembre dernier) en 
Crète où il a tenté de présenter un 
nouveau visage de son parti : 
« Force tranquille », « nouveau 
contrat social », « réformes par- 
tout ». A Héraklion (capitale de 
Me), il a affirmé que le PASOK 
serait Je « premier parti grec » à 
l'issue du scrutin et qu'il formerait 
a un gouvernement de renouveau. 
moderne, démocratique et progres- 
siste ». 


Pour leur part, les dirigeants 
communistes de la Coalition de 
uche et du progrès (21 sièges, 
0,97 % des suffrages aux derniè 
élections) ont rejeté les majorités 
conservatrice ou socialiste en se | 
prononçant pour Un « gouverne- 
ment essiste de ion », 
La Coalition devait se réunir 
mardi pour discuter d’une éven- 
tuelle collaboration avec les socia- 
listes pour présenter des candidats 
communs dans certaines circons- 
criptions. Un tel accord, « contre 
nature », selon M. Mitsotakis. 
constituerait un lourd handicap 
pour les conservaieurs dans leur 
course à la majorité parlementaire. 


DIDIER KUNZ 


Parvenu au bout d'une fogique 
militaire qui non seulement ne l'a 
pas fait progresser vers les objectifs 
qu'il défendait, mais 4, au 
contraire, renforcé dans nne cer- 
taine mesure ses ennemis — les FL 
d'une part, qui ont fait la démons- 
tration qu'elles étaient une force 
politique et militaire incontourns- 
ble, et la Syrie de l'autre, qui a vu, 
grâce 4 l'accord de Taëf, légaliser. 
au moins temporairement, 58 pré- 
sence et son rôle au Liban, - le 
général Aoun a-t-il enfin pris la 
mesure des contours politiques 
d'une situation qui ne peut se 
résoudre par les seuls moyens mili- 
taires ? 

« Nous avons décidé que dans 


D Les relations entre Washington et 
Téhéran. -- Le fils de l’imam Kho- 
meiny. Ahmed, a déclaré lundi 
L2 mars que l'annonce faite ἃ Was- 
hington selon iaquelle le président 
Bush aurait récemment parlé au 


téléphone avec une 58 pré- 
tendant être M jani, consti- 
tuait une « Opération de relations 
publiques » destinée à créer l'im- 
pression que le président américain 
s'entretiendrait volontiers avec son 


tent normaliser les relations avec 
Washington. contrairement aux 
ῃ de son père qui, a-t-il 
dit. 4 toujours combattu 
sou nu re pa Ἰ ἃ 
: «ἢ ΜῈ aura com- 
promis entre la ique islamique 
et Washington. » -- (UPI) 


_ PROCHE-ORIENT 


LIBAN 
Le général Aoun sort très affaibli 


d’une année de rébellion 


notre secteur [le « pays chrétien » 
tee Lennon 
rainqueur ni vaincu, mais un seul 


tour à de d: uses lignes de 
Lémarcati re ÿ ως 


ger ἢ peuple libanais », marodie Iimmilié pren re 
τα jourd'hui. avant d'aj : que je divorce avec les députés 
«I! semble que la violer ne camp chrétien, interdits de séjour 


wche sur aucune solution. » 


leur propre ont d'influence 


Que ΕΞ s’en est-il pas aperçu plus qu avoir signé l'accord de Taëf — 


pour le peuple duquel Ια Aoun se 
l'heure des Comptes — il yaunan, dit maintenant prèt à ouvrir un 
mercredi 14 mars. que le général dialogue « sans conditions préala- 
Aoun annonçait à la rise δὲ bles, que ce soir une annulation ou 
rale : « Le guerre de libération a une acceptation». . 
commencé, Mon gouvernement a : ent ces mêmes . 
décidé de prendre towes les disposi- the Fe Bastia, auxquelles je 


tions pour 


cents blessés, dont 5 % resteront 
handicapés à vie 
La guerre qu'ii a déclenchée 2, 


mie, paralysé les écoles qui n'ont 
ol trois mois dans 
l'année, réduit à la misère -des 
familles entières et contraint à 


l'exode plus d’un million de per- ΄ 


sonnes au plus fort des bombarde- 
ments. Nombre de chrétiens qui 
n'avaient pas mis les pieds à Bey- 
routh-Ouest {le secteur musulman 
de ja capitale) depuis quinze ans 
ont découvert, à cette occasion, 
qu'ils pouvaient y trouver refuge, 


Un « pays chrétien » 


Le soutien 


L ire dont béné- 
ficie le 


1 Aoun dans fe « pays 
» doit aussi être mesuré à 
l'auve d'un départ massif de la 
population la plus qualifiée qui 
Cherche de plus en plus son salut 
hors du Liban et vers des destina- 
tions lointaines -- le Canada est 
très prisé -- impliquant peu d’es- 
ir de retour. À cet égard, les 
les qui manifestaient leur sou- 
tien au général devant le palais 
présidentiel] dévasté de Baabda 
n’ont sans doute jamais atteint 
l'importance de celles qui, pendant 
le mème temps, fuyaient leur pays, 
désespérant de le voir renaître un 
jour, même sous la férule d'un 
ui leur promettait, contre 
toute logique immédiate, la libéra- 
tion et l'unité, 

La « libération », on sait ce qu'il 
en est, car non seulement pas un 
mèire carré de territoire n'a été 
libéré. mais c'est le « pays chré- 
tien » qui est aujourd'hui menacé, 
et l’armée syrienne a consolidé sa 
présence. 


L'unité. si elle n’a jamais pu être . 
réalisée avec l'Ouest à majorité 
musulmane, a volé en éclats dans 
le « réduit chrétien », soumis à son 


u immédiatement 
des forces syriennes du Liban » — le 
bilan est plutôt sombre : près de dent 

mille morts et sept mille cinq 


d'énormes des- jeurs 


général  promertait de « casser LL 
tete d'Hafez el Assad » (le prési- 

) quand elles l'enten- 
dent dire aujourd'hui : « Je suis 


car nous ne sommes pas des fau- 
»?Le αἰ n'a 
pas — et c'est nouveau — inter- 
romipu les journalistes qui ἰαΐ par- 
laient du « président » Hraoui, 
dont il ne reconnaît pas la légalité, 
tout en acceptant de avec 


lui.- Que peuvent ressentir les. 


proches.des huit cents morts des 
combats entre chrétiens, déclen- 
chés par l'armée, quand le général 
affirme : « nous savions que tout 
affrontement interne col uirair à 
LA 


ὃ ue signifie exactement cette 
volte-Face et que cherche réelle- 
ment le Aoun qui a, toute- 
fois, tenu à préciser qu'il possédait 

- encore « la force de dissuasion 

nécessaire » pour que son avis Soit 

pris en Considération, notamment 

par les. FL ? C'est encore difficile à 
re. : 


1 semble que sa dernière bataille 5 


contre les ait sérieusement 
. troublé son armée -- nombre d'offi- 
ciers, notamment, j'anraient 
lâché -- et que, 


ces combats fratricides, le général ᾿ 
cherche dorénavant une issue qui 
ue soit pas pour lui une simple red 
dition. 

. Reste à savoir ce que sont prêts 
à lui consentir ses adversaires, et Là 


il semble que ce ne soit d- ‘ 


chose. A son offre de élaionue. le 
premier ministre Selim Hoss, cer- 


tainement le plus modéré das la -- 


façon de ler, 8 ( : 
« Quel est le sujet du ?2Hy 
a eu un dialogue à Taëf qui a 
abouti au document 
nationale. Nous sommes engagés 
par le texte de ce document dans sa 
Jorme et dans son esprit ». Le pré- 
sident du Parlement, M. Hussein 
Husseini (un chiite), 2, peur sa 
part. affirmé : « Le général Aoun 
est rebelle vi 


. n'est pas approprié. 
Le général Aoun semble oublier 


ASIE 


re par le νδι.- . 
can ainsi que par Paris d'arrêter : : 


entente . 


un officier le poursäi: 
la justice, et le dialogue avec dut | 
» . 


qu'il ne peut décider seul qu'il n'v 
aura ai vainqueur ni vaincu, pas 
plus qu'il ne ῥέῃ! prévoir qu'il 
« A'y aura plus de guerre entre l'Est 
et Ouest ». Certes, sur ce dernier 
point, tout le monde est d'accord, 


mais à des conditions qui restent à 


définir et δὰ centre desquelles sub. 
siste le sort du général Aoun. Les 
Forces libanaises, .victorieuses du 
conflit qui les a Opposées à l'armée 
parce qu'elles ne l'ont pas perdu, 
risquent sans doute de chercher à 
négocier leur sort avec le gouverne- 


Ja . ment lègal du président Hraoui 


plutôt qu'avec us homme dont [a 
snuation apparaît quand mème 
très précaire et qui, en tout état de 
cause, préférerait, lui aussi, pacti. 
ser avec le diable que de voir 
triompher M. Geagea. 

Dans La situarion très mouvante 
qui prévaut au Liban, où la tension 
reste vive dans le ἃ pays chré- 
tien », rien n'est réglé, et tous les 
rebondissements demeurent possi- 


-bies. Mais, de cette année noire 


qu'il aura profondément marquée, 
le général Aonn sort-très affaibli, 
sou seul « SUCCÈS » Ayant sans 
doure été d'avoir brisé quelque peu 
le monopole syrien sur fe Liban, 
Damas restant, toutefais, le parte- 
naire principal et reconnu par La 
communauté internètionale d'une 
solution que l'on ne voit:pas se 


FRANÇOISE CHIPAUX 


RAK 
.« Ta feras 
ta parenie adulière » 
L'irak a abok τοῦς chänment 
pour les hormmes qui tueraient 


1 des femmes aduitères membres 


de leur’ famille, révèle lundi 
-Ἴ2 mars l'hebdomadaire Aj-in- 
had: 

Le Conseil du commandement 
révolutionnaire. irakien a publié 
le 28 février un décret en ce 
sens un d'améliorer δῖοι 
moral de ja population, ique 
le joumal. | 


| ‘Le mesure s'applique à tout 


homme qui tue Sa mère, ses 
filles, ses soeurs, ses tantes, 
ses nièces Ou ses COusines, 
coupables d'adultère. Le décret 
reste cependant muet sur le 
droit des femmes de tuer les 
mâles de leur famille coupables 
d'aduitère. — (Reuter.) 


Les représentants des cinq 
membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies se sont réunis lundi 
12 mars à Paris pour tenter de 
relancer le dialogue en vue 
d'une solution du drame cam- 
bodgien. Un représentant du 
secrétaire général de l'ONU a 
participé à ces conversations, 
qui devaient se poursuivre 
mardi. Les discussions portent 

incil sur l'application 
d'un plan d'origine australienne 
visant à permettre à l'ONU de 
superviser l'organisation 
d'élections libres au Cam- 


bodge. 


PHNOM-PENH 
de notre envayé spécial 


En pleine saison sèche, 
Phnom-Penh se gonfie de ruraux 
qui attendent les premières 
pluies pour reprendre le chemin 
des rizières. Le centre grouille de 
monde, pauvres et nouveaux 
fiches confondus. Au grand mar- 
ché, le troc de l'or ne respecte 
même pas l'heure de la sieste. 
Une bonne partie de la ville vit 
encore dans la pénombre et les 
coupures de courant sont fré- 
quentes, mais les générateurs 
privés de secours envahissent 
les trottoirs. Restaurants at cafés 
fleurissent. Dans le centre, de 
nombreux imeubles demeurent 
lépreux car ils ont été squattéri- 


sés, et les autorités se sont rési- 
gnées à transférer aux locataires 
les titres de propriété. Dans les 
quartiers résidentiels, de belles 
demeures sant restaurées et de 
nouvelles constructions émer- 
gent. 

En l'espace de quelques mois, 
les limousines flambant neuves, 
pour la plupart de fabrication 
japonaise, se sont multipliées. 
D'énormes camions équipés de 
remorques remontent du port de 
Kompong-Som des milliers de 
motocycleties de seconde main 
qui sont soit remises à nauf δὲ 
vendues sur place, soit expé- 
diées vers le Vietnam et le sud 
de la Chine. Le Cambodge «st 
devenu une plaque tournante 
d'un commerce régional souvent 
illicite entre l'Asie non commu- 
niste et le Vietnam. Mais un pou- 
voir d'achat local commence à se 
manifester. Dans certains 
garages, les voitures se vendent 
comme des petits pains. En 
outre, non seulement le Cam- 
bodge parvient tant bien que mal 
à se nourrir — il n’a pas importé 
de riz cette année, — mais cer- 
tains de ses produits comman- 
cent à être appréciés dans la 
région. 

Le développement plutôt anar- 
chique de l’économie pose 
cependant un gros probième. 
L'infiation 8 fait un bond depuis 
le début de l'année. Mal payés -- 
200 riels par mois, soit l'équiva- 
tent de 6 F, — les militaires, pol- 
ciers et miliciens chargés de la 
sécurité des routes organisent de 


CAMBODGE 
À Phnom-Penh le retour des « nouveaux riches » 


véritables barrages payants. Plus 
que jamais, les fonctionnaires 
sont obligés d'exercer un second 
métier pour joindre les deux 
bouts. 


Mercedes 

et cognac 
Tout se paie, de l'accès à 
l'école à celui aux hôpitaux. Le 
riel, là monnaie locale, 8 perdu la 
moitié de sa valeur en deux mois 
en dépit du fair qu'en février les 


sont stables et celui du riz a 
même baissé, mais c'est provi- 
.Soire at il peut y avoir de nou- 
velles hausses 2, explique M. Hun 
Sen, premier ministre, qui ne 
cache pas que le contrôle de 
l'économie est un de ses princi- 


les massacres perpétrés par les 
Khmers rouges, derneure un pays 
sous-administré. Surtout ces 
deux demières années, la Ebéraï- 
sation de l'économie ἃ provoqué 
un petit boom et facifté des pra- 
tiques que l'Etat n'a pas les 
moyens de contrôler. « Alors que 
nous sommes encore en phase 
de structuration, nous avons 
lâché la bride à pas mai d'appé- 
tits », explique un haut fonction- 
faire en ajoutant que le Cam- 
bodge souffre aujourd'hui de 
deux maux, € les Khmers rouges 
et l'économie ». Ainsi, ceux qui 


ont réussi dans les affaires n'hé- 
sitent-plus à afficher leur succès, 
roulant Mercedes et portant les - 
bijoux les plus précieux. Si le 
Cambodge commencs à exporter 
sa sauce de soja — très appré- 
ciée, - des nattes, du caout- 
Chouc et même des pneus de 
bicyclettes, beaucoup s'enrichis- 
sent de [8 spéculation sur l'or et 
le doliar. Faute d'instruments de 
gestion, les autorités en sont 
réduites à exercer des pressions 
directes sur les gros commer- 
gants, souvent d'origine chi- 
noise, pour qu'ils mettent un 
frein à leurs appétits. 

«ἢ n'y 8 pas encore de déra- 
page mais ἰδ sonnette d'alarme 
est tirée », explique un éconc- 
miste. | reste que tout cela ne 
contribue guère à relever le moral 
d'une troupe contrainte à se bat- 
te dans de difficiles conditions — 
salaires de misère, absence de 
soins — alors qu'une minorité vit 
dans ἰ8 grande aisance à Phrom- 
Penh. La corruption ambiante 
contribue à créer une 
de démobilisation. Ce serait l'une 
des raisons pour lesquelles le 
couvre-feu nocturne a été res- 
tauré dens la capitale. Les dan- 
cings ont été contraims de fer- 
mer leurs portes, à une ou deux 
exceptions près. Le fait que les 
fonctionnaires n'aient pas été 
payés depuis deux mois 
n'empêche cependant pas le 
cognac de couler à flots dans ls | 
meilleurs restaurants de la capi- 
tale. : 


JEAN-CLAUDE ΡΟΜΌΝΤΙ 


Le plénum du PC n’a pas permis 
… de sortir de l'impasse politique 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Le sixième plénum du comité 
cl du PC chinois, Perse 9 
au 12 mars, a confirmé ysie 
quasi-totale du régime. Le commu- 
aiqué rendu public lundi soir est 
d'une indigence caractéristique 
d'une impasse politique dans 
laquelle aucune tendance n'est en 
mesure de prendre le dessus . La 
Chine doit continuer d' « avancer 
sur la route du socialisme aux 
caractéristiques chinoises » ea 
dépit « d'une situation mondiale 
changeante et de difficuliés inrè- 
rieures temporaires », qui seront 
surmontées si « naus faisons un 

travail dans l'économie natio- 
nale ». indique eu particulier ce 
texte d'une rare brièveté, 

Les orientations d'ouverture et 
de réforme datant de 1978 sont 
certes réaffirmées dans un coup de 
chapeau implicite à M. Deng Χίδο- 
ping Celui-ci passe pour avoir 
insisté pour qu'on ne change « pas 
un mot », selon l'expression qui lui 
est prétée, au diseous programme 
diaspleaion très libérale pro- 
LE 3 ἴοι «551: devant je 

IT: con, u parti par M. Zha0 
Ziyang, le secrétaire à général limogé 
en juin 1989. ἥ 

Mais, faute d'accord sur les 
modalités praliques, le comité cen- 
tral s'est rabattu sur un « pro- 

me misimum » : retour à αἰῶ 
igne de masse » — poncif des 
années 1950 qui a perdu la valeus 
subversive qu'un Mao Zedong lui 
conférait — et € tion aux qua- . 
cnte-huit millions de membres du 
pari à se frotter de manière plus 
décidée aux réalités quotidiennes 


.en se rendant « à la base ». C'est La 


seule recette proposée pour résou- 
dre les phénamènes tels que le 
« bureaucratisme ». dont il est 
admis qu'il hante le régime chi- 
nois. 

Le plus intéressant est encore ce 
qui ne figure pas dans le texte : en 
particulier le « libéralisme bour- 
æeois ». d'où serait venu tout je 
mal de la crise de 1989 à en croire 
le déluge de propagande des der- 
aiers mois. En le passant totale- 
ment sous silence, le comité central 
ἃ marqué son refus d'entériner une 
analyse de la situation qui revient 
à couper la Chine de l'évolution 
des pays socialistes. Le désaccord 
est patent quand les n importants 
discours » prononcés par le secré- 
taire général, M. Jiang Zemin, et le 
preruier ministre, M. Li Peng. sont 
maintenus pour le moment secrets, 

Comme lors de ses deux précé- 
dents plénums, le comité central 
s'est réuni dans une quasi-clandes- 
tinité, n'apparaissant sur les écrans 
de la télévision que pour un vote à 
main levée. Le communiqué n'a 
pas été adopté à l'unanimité, sans 
quoi cela aurait été signalé, 

‘Enfin, aucune des nominations 
envisagées au bureau politique n°4 
été sur le moment confirmée. Ce 
qui, sauf coup de théâtre, laisse 
avgurer d'un blocage identique au 
séin des autres institutions du 
régime, même si des personnalités 
sont promues en renfort à des 
postes technocratiques pour prépa- 
rer l'avenir. Neuf mois après avoir 


‘Manqué son rendez-vous avec 


Thistoire, le régime communiste 


chinois fait du sur-place. 
FRANCIS DERON 
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Le lourd hérit 


᾿ B 


RESIL 
age de M. Sarney 


et les belles promesses de M. Collor 


| Avant le passation de pouvoir, le 15 mars, le président sortant tente 
de faire onblier ses échecs, et le fatur chef de l'Etat d'accréditer ses engagements 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Avec Farrivée au pouvoir de 
M. Fernando Collor, c’est une lon- 
gue période de médiocrité 
mine, celle de la présidence de 
M. José Sarney : réformes annon- 
cées et jamais réalisées, discours 
wmirobolants sur Ia fin de la crise 
économique. népotisme, affairisme. 
Au lieu d'assumer les échecs, ἐξ pré- 
sident sortant en a souvent rejeté la 
responsabilité sur autrui, Α la veille 
de céder la place, alors que l'écono- 
mie brésilienne n'a j été aussi 
chaotique, il 2 réuni son gouverne- 
ment pour se livrer une fois de plus, 
devant les caméras, à un panégyri- 
que de lui-même. du 

L'un des premiers soins de 
M. Fernando Collor, avant d'entrer 
au Pianalto, a été de préciser qu'il 
assumerait la paternité de ce que 
feraient ses ministres. Depuis son 
élection, en décembre, il a donné à 
ses compatriotes le sentiment qu'ils 
allaient enfin être gouvermés. Du 
coup. ces derniers ont oublié dans 
quelles conditions il a gagné, avec 
53 % des voix. fa premiére élection 
au suffrage universel depuis vingt- 
neuf ans, en recevant l'appui finan- 
cier d'une oligarchie qu'il dénonçait 
en public et en employant contre 
son adversaire de gauche, Lula, de 
douteuses méthodes. 


M. Collor a aussi des oublis : 


de l'environnement n'est plus un 
cheval de bataille dé des 
pays industriels, auquel il promettait 
d'opposer un nationalisme bien 
senti. mais un problème assez 


Ὁ LA GRENADE : élections géné- 
rales sans passion. — Les électeurs 
de La Grenade devaient voter, 
mardi [3 mars, pour élire leur 
quinze représentants au Parlement, 
dans un climat sans passion et 
alors qu'aucun favori n'apparais- 
sait parmi les soixante seize candi- 
dats des cinq partis en lice, dont le 
Parti National (NP) au pouvoir . 
La succession de M. Ben Jones, 
premier ministre depuis la mort de 
M. Herbert Blaize en décembre 
1989. semble très ouverte . Indé- 
pendante depuis 1974, l'île a 
connu, en 1979, le coup d'état du 
marxiste Maurice Bishop et de son 
parti, le « New jewel », ensuite le 
coup de force des extrémistes de ce 
parti, en octobre 1983, et, le même 
mois, l'intervention des marines 
américains qui devaient aider l'ins- 
tallation du gouvernement conser- 
vateur de M. Blaize. — (AFP.) 


qui se ter, 


important pour qu'il {ui destine un 
secrétariat d'Etat, confié à un écolo- 


Pour le reste. il à précisé, dans un 
style perculant efficace, ses princi- 
pales options électorales. Au cours 
d'un voyage autour du monde, au 
en de J'aanée, il ἃ tenu, devant 
les dirigeants des principaux pays 
industrialisés, le ΕἾ plus sus- 
ceptible de leur plaire et de faire 
mouche auprès des Brésiliens en 
quête de modernité. Il a dit vouloir 
en finir avec le protectionnisme 
étroit qui a permis au pays de se 
doter d'un vaste pare Tee 
mais qui est aujourd'hui dé Ἧ 
Finie, donc, la réserve de marché 
dans l'informatique, objet depuis 
plusieurs années d'une guerre com- 
merciale avec les Etats-Unis. Finis le 

de fait dans l'automobile, 
en raison d'obstacles administratifs 
favorisant les multinationales. 


Le bon élève 


A Washington, à Bonn et à 
Tokyo, M. Collor s'est montré un 
bon élève occidental, soucieux d'as- 
saïinir les finences publiques, de 
délester La machine de l'Etat, pour 


jeune universitaire de Sao-Paulo, 
Me Zelia Cardoso de Melo, sans 
grande expérience administrative. ce 
qui est un pari. Cette dernière fait 

l'actuelle crise financière un dia- 


Ν ξηροῖς mille fois formulé : l'Etat 


résilien est le premier responsable 
ΕΥ̓ Dax en En .des taux 

intérêt u tique pour 
financer ses étions. pe Le 


tr mais toujours défaillant 


{ant éducation), moins Fe 
de ressources, d'ail que 
par mauvaise gestion. 

Cette analyse, le gouvernement 
sortant l'avait faite, mais sans en 
tirer les co: es, car le déficit 
public s’est alourdi au point d’at- 
teindre 7 % du PNB. M. Color et 
Mr Cardoso de Melo ont l'intention 
de promouvoir les réformes structu- 
relles sans lesquelles toute mesure 
visant [8 conjoncture serait vouée à 
l'échec. ls veulent réformer le patri- 
moine public, a fiscalité, l'adminis 
tration, mais le travail prendra du 


temps, ca il doit 
ten r if doit passer par le crible 


Un, premier train de mesures 
devrait être annoncé Je 16 mars. On 
Le promet spectaculaire : il sera des- 
tiné à frapper les esprits, pour jouer 
sur les ressorts chologiques de 
l'inflation. Aux icais réunis sous 
la bannière de ja Centrale unifiée 
des travailleurs (CUT). opposants 

au nouveau président, pro- 
messe 8 été faite que la politique des 
salaires ne seraii pas modifiée sans 
un accord préalable avec les travail- 
leurs. Autre promesse, lancée par le 
nouveau ministre du travail, 
M. Antonio rio Magri, issu des 
rangs du syndicalisme modéré : 
l'établissement d'un panier de la 
ménagère, aux prix réglementés. 

Certains adversaires de M. Collor 
continuent de le Lraiter de bulle de 
savon et le guertent sur Jes deux 
fronts où il a promis de se battre et 
où il risque de trébucher : celui de la 
modernisation administrative, desti- 
née à dynamiser les Forces du mar- 
ché, et celui des réformes sociales, 
indispensables dans un pays où les 
deux tiers des gens vivent au-des- 
sous ou aux limites du minimum 
vi 


L'un des tests, une fois de plus, 
sera l'absence ou l'existence d'une 
réforme agraire, étant donné le 
nombre des paysans sans terre (sept 
mühions de familles) réduits à l'état 
de « sous-citoyens ». Le nouveau 
ministre de l'agriculture, M. Joa- 
quim Roriz, a eu, à cel égard, des 
propos typiquement brésiliens, en 
disant qu'il fallait faire la réforme 
« en évitant les conflits ». 

C'est aussi le discours qu'avait 
tenu le gouvemement Samey. Après 
avoir promis de donner un lopin de 
terre à un million et demi de pay- 
sans durant son mandat, il a fait 
marche arrière lorsque les grands 
propriétaires ont pris les armes con- 
tre les prétendants au partage. La 
devise du. pinquennat. — « Fou 
pour »— a ce jour- 
son caractère dérisoire. Elle s'est tra- 
duite essentiellement par des distri- 
butions de lait dans certains quar- 
tiers périphériques. 

La faillite ἃ té la même ailleurs. 
En cinq ans, la monnaie ἃ chan 
trois fois, Trois fois. aussi, les prix 
ont été bloqués, ce qui n'a pas 
empêché l'inflation de battre chaque 
année de nouveaux records. La 
des ministres a été aussi neuse 
que celle des étiquettes. Quatre 
ministres des finances, quatre de La 
justice, un nombre équivalent de 
présidents de la Banque centrale et 
de ministres du plan -- l'un est parti 
sous les huées pour cause de concus- 
sion. Une succession de scandales, 
qui n'ont même pas jé l'Ita- 
maraty, le ministère des relations 
extérieures, considéré pourtant 
comme un modèle de sérieux et de 
professionnalisme. 


Au moment où la Constituante 
discutait de Ia future Charte de la 
nation et où l’état des finances 
aurait dù monopoliser l'attention du 
chef de l'Etat. ce dernier consacrait 
ses effons à se faire accorder, par les 
députés, un mandat de cinq ans au 
lieu des quatre prévus initialement. 
Pour y parvenir, il multiplia les pré- 
bendes, et agita la menace militaire. 


Sous tutelle 
tai 


L'armée a été son principal 
appui τ il s'est montré à son égard 
d'une docilité constante. Répétant à 
l'envi qu'il avait « consolidé la 
démocratie », il a placé celle-ci, en 
fai. sous utelle militaire. Les géné- 
raux ont continué de camper dans 
les allées du pouvoir et d'accaparer 

ἢ n'y 2 pas eu que des ombres au 
tableau. En cinq ans, k PNB ἃ aug- 
menté de 25 %, l'emploi s'esi amé- 
lioré, et les excédents commerciaux 
ont atteint des niveaux records. 
M. Sarney laisse à son successeur un 
stock satisfaisant de devises, et un 
stock non moins grand de dettes 
impayées, puisque, depuis sept 
mois, les engagements à l'égard des 
banques étrangères ne sont plus 
honorés. 


Son gouvernement s'était distin- 
gué, il y ἃ trois ans, en décrétant un 
moratoire unilatérai sur la dette 
extérieure commerciale, ce qui 
donna lieu. sur l'instant, à quelques 
coups de clairon nationalistes. 
Depuis, le profil s'est fait bas. ἢ) le 
restera sans doute avec M. Collor, 
qui a précisé qu'il chercheraït le dia- 
logue. et non l'affrontement, avec 
les créanciers étrangers. Li soubaite 
néanmoins réduire de moitié les 
intérêts payés chaque année, qui 
représentent actuellement 4 % du 
PNB. 

Es prenant ses fonctions, M. Sar- 
ΠΟῪ avait promis d' « re plus grand 
que lui-même ». M n'y a pas réussi. 
Sa présidence n'a été qu'un inter- 
règne, un brouillon confus, mélange 
de gaspillage et de projets avortés, 
de vices anciens et de cynisme 
rajeuni. Si elle a conforté les possé- 
dants dans leurs privilèges. elle a vu 
aussi l'éclosion de puissantes forces 
sociales, dont MM. Leonel Brizola 
et Lula — l'ancien δὲ Je nouveau les- 
ders populaires -- sont l'expression 
politique. soudés par l'ambition 
d'une gauche unie. 

CHARLES VANHECKE 


: AFRIQUE 


Le vice-président de l'ANC accueilli en chef d'Etat à Stockholm 


Les retrouvailles dé M. Nelson Mandela 
et de M. Oliver Tambo 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 


C'est dans une neige fraîche que 
le soleil du matin n'avait pas 
encore réussi ἃ faire fondre que 
M. Nelson Mandela, accompagné 
de son épouse Winnie, est arrivé, 
lundi 12 mars, en Suëde pour son 
premier voyage hors d'Afrique 
depuis sa libération. Le vice-prési- 
dent du Congrès national africain 
(ANC) restera jusqu'à samedi à 

ockholm. 


Premier pays 
ax monde 

L'accueil des autorités suédoises 
a été digne d'un chef d'Euer. Dans 
les jours qui viennent, M. Mandela 
prononcer un discours devant le 
Parlement et aura des entretiens 
avec le premier ministre, M. Îng- 
var 

La Suède se flatte d'être le pre- 
mier pays au monde à s'être doté, 
dans les années 70, d’une législa- 
tion interdisant les investissements 
e Afque du Sud, législation qui, 
même durcie par fa suite, devait 
cependant laïsser une certaine 
marge pour des dispenses dont 
quantité de sociétés suédoises ont 
su profiter. 


Mais la visite de M. Mandela à 
Stockholm s'explique surtout par 
la présence, dans un hôpital de la 
capitale, de M. Oliver Tambo, le 
président en exercice de l'ANC, 
soigné depuis trois mois pour une 
hémorragie cérébrale. Les deux 
vieux compagnons de lutte ne 
s'étaient pas vus depuis 
vingt-huit ans. Dès lundi après- 
midi, c'était chose faite, et 
M. Tambo, dont l'état de santé 
s'améliore lentement, s'est rendu 
au château de Haga pour y retrou- 
ver M. Mandela. Rien n'a filiré de 
cette rencontre. Les deux hommes 
se reverront encore plusieurs fois 
car ils ont quantité de problèmes à 
évoquer, notamment La succession 
de M. Tambo à la tête de l'ANC. 


FRANÇOISE NIETO 


c ALGERIE : mystérieuse exple- 
sion dans la régiou d'Oran. — Un 
communiqué du ministère de la 
défense publié le lundi 12 mars 
présente comme un «bang » 
supersonique, au cours d'un exer- 
cice aérien, un grand bruit entendu 
samedi dans toute la région d'Oran 


BÉNIN 
Quinze civils forment 
le nouveau gouvernement 


Le chef de l'Etat béninois, le 
général Mathieu Kérékou, α dési- 
gné, lundi 12 mars, un nouveau 
gouvernement de quinze membres. 
tous civils, dirigé par un premier 
ministre, poste nouvellement créé 
et confié à M. Nicéphore Soglo, 
inspecteur des finances et ancien 
directeur exécutif de la Banque 
mondiale de 1979 ἃ 1986. Aucun 
des seize membres de l'ancienne 
équipe, démissionnaire depuis le 
1 mars, n'a été reconduit dans ses 
fonctions. 


Le chef de l'Etat conserve l'es- 
sentiel de ses prérogatives mais a 
abandonné le portefeuille de la 
défense, charge qui sera assumée 
par le premier ministre. Le général 
Kérékou reste chef des forces 
armées, 


sur un rayon de cent cinquante 
kilomètres. Un tel effet du fran- 
chissement du mur du son ne pou- 
vant se produire sur une étendue 
aussi vaste, on se demande de dif- 
férentes sources s’il ne s'agissait 
pas d'une explosion dans une ins- 
tallation militaire, peut-ire souter- 
raine, -(4FP.) 


La nouvelle équipe est essenticl- 
lement composée de « techai- 
ciens » civils, novices en politique. 
Le portefeuille des finances a été 
confié à un banquier, M. Idel- 
phonse Lemon, et celui des affaires 
étrangères à un diplomate. 
M. Théophile Natra. Le nouveau 
premier minisire ἃ annoncé qu'il 
comptait « combaitre la corruption 
et les violations des droits de 
l'homme ». « Ceux qui ont parti- 
cipé au pillage de l'économie seront 
jugès sans faille ni faiblesse », at-il 
ajouté. — (4FP.). 


(Publicité) 
JACQUES BERQUE 
À BÂTONS 


ROMPUS 
« Le Coran est porteur de rationalité. 
La France a besoin d'ulémes. L'inte- 
grisme est fascisme. La reconstruc- 
sion d'un Grand Reich va 
Paris et les Arabes... » Ainsi parle l'ü- 
lustre orientaliste dans une interview 
exclusive à Arakées à la veille de la 
parution de sa traduction du Coran. 
Dans Je numéro de Murs 
d'Arabies 
en kiosques et en Hbrairies 
78, rue Joufroy 75017 Paris 
(TE, : 46.22.34. 14) 


HAÏTI : après le départ du général Avril 


M" Trouillot devient présidente 
à titre provisoire 


Un nouveau pas 8 été franchi, 
lundi 12 mars, vers le dénoue- 
ment de la crise haïtienne, avec 
le départ pour la Floride du 
général Prosper Avril et le choix 
d'un président civil provisoire en 
la personne de M= Ertha Trouil- 
lot, Lx assemblée de concerta- 
tion » = le regroupement de 
douze partis qui ont mené la 
bataille contre le général Avril — 
a appelé la population à mani- 
fester son allégresse, mardi, lors 
de la prestation de serment du 


“nouveau président et a levé le 


mot d'ordre de grève générale. 
PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


La mission du gouvernement 
que présidera M=< Ertha Trouiliot 
est double : créer les conditions 
favorables à l'organisation d'élec- 
tions fibres dans le plus bref délai 
et expédier les affaires courantes. 
Le Conseil d'Etat de dix-neuf 
membres chargé d'« encadrer l'été. 
cutif » était pratiquement constitué 
lundi soir. 

Saluée comme « un événement 
historique » par Με Gérard Gour- 
gue, un ancien candidat à la prési- 
dence, « l'union des partis poliri- 
ques qui a permis de Jaire partir le 
gouvernement militaire » est sans 
nul doute l’un des faits majeurs de 
ces dernières semaines. Cette 
union ἃ favorisé la mobilisation 
populaire et incité les ambassades 
occidentales à donner le coup de 
pouce qui a häté le départ du géné- 
ral Avril. Mais ce n consensus » 
risque de voler en éclats dans le 
feu de la compétition électorale, A 
plus court terme, le principal pro- 
blème demeure celui de la sécurité 
et des menaces que font peser les 
bandes armées des nostalgiques de 


l'ancien régime. Le commandant 
en chef de l'armée, le général 
Hérard Abraham. qui ἃ accepté 
Fintérim du pouvoir pendant 
soixante-douze heures , paraïñt dis- 
posé à jouer loyalement le jeu de la 
transition vers la démocratie. Lors 
d'une brève mais émouvante céré- 
monie au quartier général de l'ar- 
mée, en compagnie de cinq repré- 
sentants de «l'assemblée de 
concertation », il a exalté « l'uniié 
retrouvée du peuple et de l'armée » 


Prudence 
de la population 


Présent à ses côtés, M. René 
Théodore, le secrétaire général du 
Parti unifié des communistes haï- 
tiens (ΡΌ ΓΗ), affirmait peu après 
que « l'armée allait désormais res- 
pecter ef prorèger le peuple ». 
Echaudée par lcs massacres et les 
assassinats nocturnes de ces der- 
rières années, la population réagit 
jusqu'à présent avec prudence. 
Très peu de véhicules circulaient 
lundi dans les rues de Port-au- 
Prince, où fes commerces. les 
écoles, les bureaux et les usines 
sont restés fermés. 


Ὁ Faéroport, une foule enthou- 
Siaste atiead pourtant le retour du 
D' Louis Roy. Le « père de la 
Constitution », après avoir été roué 
de coups. avait été exilé, fin jan- 
vier, par le général Avril. I! avait 
promis de ne revenir que lorsque 
celui-ci aurait quitté Hai. C’est 
chose faite depuis lundi : un avion 
des Forces aériennes américaines 
s'est envolé avec à son bord l'ex- 
président Avril, sa femme et deux 
de leurs enfants. A destination de 
la Floride, en attendant qu'un pays 
— qui pourrait être la Belgique — 
accepte de le recevoir. 


JEAN-MICHEL CAROIT 


… Première en tout 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


Inconnue du grand public il y 
a encore deux jours, Mme Ertha 
Pascale Trouiliot a accepté de 
conduire les destinées du pays 
dans une période difficile et 
deviem la première femme à 
accéder à la magistrature 
suprëme en Haïti. 

Née en 1943 à Pétionville, la 
banlieue résidentielle de Port- 
au-Prince, M= Trouillot avait 
déjà été, en 1971, la première 
femme membre du barreau de 
Port-au-Prince. Ses condisciples 
se souviennent d'elle comme 
d'une étudiante brillante, 
sérieuse et décidée. Des quali- 
tés qui le feront remarquer dans 
la communauté juridique et lui 
permettront d'entrer à la Cour 
de cassation - ancore une pre- 
mière - à la fin de la dictature 
des Duvalier, en 1986. Elle a 
été l'épouse d'Ernst Trouillot, 


son aîné de plus de vingt ans, 
juriste et historien qualifié par 
certains « d'idéologue du duva- 
liérisme ». Mort il y a deux ans, 
il avait, dans l'un de ses 
ouvrages, tenté de justifier la 
passation du pouvoir de Fran- 
çois Duvalier à son fils Jean- 
Claude. La nouvelle présidente 
8, de son côté, publié dans les 
années 70 un livre sur Le statut 
juridique de Ja femme dans la 
législation haïtienne. 

« C'est une femme très vive, 
disporible at disposée à travail- 
ler », souligne M. Amoid Anto- 
nin qui représente le PANPRA 
{parti membre de l'internatio- 
nale socialiste) à « l'Assemblée 


‘de concertation ». Depuis la 


mort de son mari, M” Trouillot 
habite, avec 88 fille Yantha, à 
Christ-Roi, un quartier modeste 
de la capitale. 

J.-M. C. 


CHILE : au stade national de Santiago 
M. Aylwin a évoqué les droits de l’homme 
sur Pun des hauts lieux de la dictature 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


S'il est un endroit qui évoque la 
brutalité du coup d'état militaire 
de 1973. c'est bien le stade natio- 
nat de Santiago : des milliers de 
militams de gauche Furent empri- 
sonnés et souvent toriurés dans 
son enceinte ; plusieurs centaines y 
furent sommairement exécutés. 

C'est ἰὰ que le nouveau président 
de la république. M. Patricio Ayl- 
win. 4 voulu prononcer. lundi 
12 mars. son premier discours à la 
nation. Avant qu'il ne prenne la 
parole, sur l'écran géant où s'af- 
fiche d'habitude le score des par- 
ties de football, a défilé la longue 
Histe des noms des victimes et dis- 
parus. « Jamais plus de crimes con- 
tre les droits de l'homme au 
Chili!» a promis M. Aylwin en 
appelant une fois de plus à l'unité 
nationale. H devait susciter quel- 
ques sifflets en formulant le sou- 
hait de voir civils et militaires se 
réconcilier. 

Les premières mesures adoptées 
par le nouveau gouvernement sont 
essentiellement symboliques. Quel- 
ques dizaines de prisonniers « de 
conscience » ont été amnistiés. Le 
sort de ceux qui sont jugés pour 
leur participation à la lutte armée 
contre le régime militaire se déci- 


dera plus tard. Le père Dubois, 
prêtre français expulsé du Chili en 
1986 pour son attitude solidaire 
envers les habitants de la pohlacion 
La Victoria. bastion de l'extrême 
gauche où il exerçait son ministère, 
ἃ été autorisé à rentrer, Ce qu'il a 
fair dès lundi. à la joie de ses 
anciens paroissiens qui lui ont 
réservé un accueil triomphaL 


Rétablissement 
des relations 


D'autre pan. les relations diplo- 
matiques avec le Mexique, l'Union 
soviétique et les pays d'Europe de 
l'Est, rompues au lendemain du 
coup d'état, ont été rétablies. 
« L'isolement international du 
Chili a pris fin », se réjouit M. Ayl- 
win, autour duquel se sont réunis, 
pour quarante huit heures , pres- 
que tous les présidents latino-amé- 
ricains ainsi que le vice-président 
des Etats-Unis. M. Dan Quayle. 
Celui-ci s'est nolamment entretenu 
avec le président du Nicaragua, 
M. Dauiel Ortega. qui l'a assuré 
que la passalion des pouvoirs dans 
son pays, prévue pour le 25 avril, 
serait « encore plus pacifique qu'au 
Chili ». 

GILLES BAUDIN 
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VERBOTEN 
PROHIBIDO 
VIETATO 
 ATTATOPEYETAI 
ΝΈΚΒΟΠΕΝ 
INTERDITO 


FORBUDT 


L'HARMONISATION EUROPÉENNE EST EN MARCHE! 


Demain en Europe, certains produits vont, 


être, perdre la liberté d’être informés. 

Car demain à Strasbourg, les parlementaires 
européens vont, peut-être, voter l'interdiction 
de toute forme de communication sur le tabac. 
Et après-demain ? 

Interdire de publicité un produit en vente libre, 

c'est porter atteinte à la liberté d’expression. 

Si comme moi vous n’acceptez pas cette 
entrave, faites le e savoir. Chaque interdit est une 
blessure faite ἃ la liberté. 


ΕΝ SÉGUÉLA 
Publicitaire 
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Après un entretien avec 
M. Pierre Mauroy, lundi 12 mars, 
M. Laurent Fabius a déclaré qu'il 
attend «les propositions» du pre- 
mier secrétaire du PS. «Pierre 
Mauroy a demandé à me voir, a 
indiqué M. ge J'espère qu'il 
sera en mesure de me faire des pro- 
positions et je les atiendrai. Une 
fois qu'il aura fait des propositions 
ou qu'il-ne les fera pas, on verra ce 
qu'on en pense.» La voie esi, toute- 
fois, clairement ‘tracée selon 
M. Fabius: «J/ faut ressembler les 
mitierrandistes pour rassembler 
tout le parti. Le plus. important. 


c'est le rassemblement pour.le . 


rene a βατεὲ Leds καὶ 


La préparation du congrès de Rennes du Parti socialiste 
( Aucune synthèse ne pourra se faire sans ou contre Laurent Fabius » 


avertissent les amis du président de l'Assemblée nationale 


οἱ B' Li n'oné pas ἀἸριδτδεν En écho, 
deux ministres signataires de ia 
motioi Fabius, MM. Pierre Béré- 
govoy. maine de de l'économie et 
des finantes, et Paul Quilès, minis- 
tre des-postes et télécommunica- 
tions, ont prévenu que «rien ne 
pourra se faire sans Laurent Fabius 
et encore moins contre luis. Pour 
M. Bérégovoy, interrogé lundi 
12 mars sur ΤῈ 1, «le succès de {a 
motion Fabius exprime une volonté 
des militants dont il faudra tenir 
comptes au Rennes. 
Le ministre de l'économie et des 
“finances souhaite que «chacun 
Jasse un eflorts et que «personne ne 
se.trouve éliminés. Dans un entre- 


- tien accordé mardi 13 juin, au 
quotidien ἰα Montagne. M. Bérégo- 
voy estime que le président de 
l'Assemblée nationale «incarne la 
volonté de modernisation qui doit 
animer le PS (...). Il fau en effet 
que le PS soit en état de marche 
pour gagner les élections législatives 
de 1993, car un échec en 1993 com- 
prometrrait nos chances de succès ἃ 
la prochaine élection présidentielle. 
Ceci. indique le ministre de l'ëco- 
nomie, doit être clair pour tout le 
monde» 


M. Quilès s'est déclaré 
convaincu que la synthèse «ne 
pourra se faire sans Laurent 


Héros a 
stendhalien 


Suite de " première page 

M. François Mitterrand a bien 
joué en donnant à la France un 
premier ministre exceptionnelle- 
ment jeune, peu connu, qui n’est 
pas chargé, aux yeux de l'opinion, 
des griefs que s'est attirés le pou- 
voir. { y 8 plus : le saut de généra- 
tion voulu par le chef de l'Etat pro- 
voque une Gade de choc dans 
l'ensemble de la classe politique, 
cormme en témoigné, durant l'été, 
l'agitation des jeunes de l'opposi- 
tion, M. Alain Juppé demandant, 
alors, un « remaniement gouverne 
mental » au RPR. A gauche’aussi, 
une 
ailes, tandis que M. Michel Rocard 
fui-même paraît prendre um coup 
de vieux . Une époque semble 
s'achever. ὁ PE LT 


« Moderniser, 


devise que M: ‘Fabius place au . 


froritou δὲ κοῦ gouvernement, c'est 


ἔκ ouverture » avant la lettre. La. 


référence de. son action n'est us 
le Programme qui fut celui de la 
gauche unie et Dal M, ec ἃ a 
mis ἐπὶ oeuvre. 


munistes ont Rue de à de share ks . 
nn” 


socle = 


de «ln Hé de l'échec » 


équipe se Prop de résondre les 
probièmes de l'heure, tels que les 
imposent là situation économique, 
l'état de’la société et, aussi, les rap- 
ports de forces politiques. 


M. Fabius bénéficie d'une sorte de . 


table rase. Comme il le dira plus 
tard. la gauche a déjà fait « ἐδ sale 
boulor »-de l'assainissement finan- 
cier et des restructurations indus- 
urielles. 11 commet l'erreur de vou- 
loir tourner la page un peu’ vite 
lorsque, le 25 juillet, au conseil des 
ministres, il déclare, parlant des 
trois apnées écoulées : « Cela, 


nir ». La réplique de M. Mitter- 
rand est connue : « Quand je 
regarde l'avenir, je vois encore 
Pierre Mauroy ». 


M. Fabius s'emploie à corriger 


les défauts de la période précé- ᾿ 


dente : la communication brouil- 
lonne, les désaccords entre minis- 


tres étalés au grand jour, les - 


discours qui paraissent loin des 
faits et chargés de références 


anciennes. Il est l'homme qui. 


génération se sent pousser des * 


rassembler.» le : 


cest. 
le passé. T'ournons-nous vers l'ass- 


reconnaît que des erreurs ont été 
commises. Au fond, comme 
M. Rocard quelques années plus 
tôt, il veur “k gauche de « la 
fatalité de l'échec ». τ incarne ou 
veut incarner une gauche qui 
aurait dépassé l’âge des vieux 
idéaux imposants, mais périmés, 
des combats symboliques et des 
nobles ‘défaites, des revanches à 
prendre et des « expériences »à 

Sans renier lé passé, c'est La 
«culture de gonvernement », 
acquise au long de trois années de 
poivoir, que M. Fabius cherche à 


La démarche est payante. Le pre- 
mier ‘ministre . et son 
uvernement — et, à travers eux, 
Mitterrand —-redonnent le 


« moral » à.leur.camp. En gom- 3 


du chef de l'Etat, par an petit 


| groupe qui réunit, autour de 
La politique de ta nouvelle . ἰ 


ius, MM. Lang, Joxe, 
M Dufoix, M. Jean-Louis Bianco, 
secrétaire général de l'Elysée, l'ac- 
tion pouveraémentale marque des 
points. 

Comment “traduire politique- 
ment cette mutation ? M. Fabius 
songe, alors, à un « front », qui, 
comme le Front républicain de 


1956, réunirait le Parti socialiste . 


et, autour de celui-ci, des groupes, 
clubs où personnalités prèts à s'as- 
socier pour faire barrage au retour 


. de la droite au pouvoir. I] réunit 


les ministres, au printemps 1985, 


au pavillon de la Lanterne, afin de 
Certains - 


leur soumiettre son "projet; 

l'acceptent. D'autres y voient une 
tentative du premier ministre pour 
organiser autour de jui la cam- 


: pagne des élections législatives et 


se poser en chef de la gauche. 

M. Henri Emmanuelli, alors 
ministre: délégué au budget, 
exprime. aussitôt son désaccord 
avec une démarche qui, seJon lui, 
relègue le PS ἃ un rôle subañierne. 
La gauche, parce qu'elle était en 
échec, a ἀ s'adapter au terrain. 


De retour d’une mission aux îles Salomon 


Le FLNKS annonce son adhésion 
au groupe Fer de lance de Mélanésie 


Une mission du Front de fibéra- 
tion aationale kanak socialiste 
(ÆLNKS) conduite par le président 
de l'Union calédonienve, M. Fran- 
çois Burck, est revenue, dimanche 
11 mars, en Nouvelle-Calédonie 
après avoir participé à une réu- 
nion. organisée à Honiara (îles 
Saldmon), qui réunissait des délé- 
gués des trois pays indépendants 
du Pacifique Sud membres du 
groupe mélanésien Fer de lance, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, le 
Vanuatu et les Salomon. Elie a aus- 
sitôt annonce que son adhésion à 
ce mouvement avail été acceptée : 
« Pour nous cette réunion restera 
un somme! hisiorique, a souligné 
M. Burck. C'est un événement poli- 
tique important. 

M. Burck a noté lui-même que 
l'enirée du FLNKS au groupe Fer 
de lance n'était pas accueillie 
« avec ferveur + par l'Australie, qui 
s'était. par le passé, opposée à l'oc- 


troi au FLNKS d'un statut d'obser- 
vateur au Forum du ue. Ha 
estimé que cette initiative ne 
constituait pas « une entrave aux 
accords de Matignon » sur l'avenir 
du territoire. : 

Tel n'est pas l'avis du président 
du Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République (RPCR), 
M. Jacques Lafleur, député RPR. 
Dans une interview à RFO, il x 
estimé que la démarche du FLNKS 
constituait « le premier faux pas 
concernant les accords de Mati- 
gnon.».'en contestant l'analyse de 
M. Burck : « {four faire alention 
à ce que l'on dit. Cela n'a rien 

d'historique : ce sont de petites his- 
toires. Le Vanuaiu est en totale 
Jailllte, la Papouasie esi en guerre 
civile, ce n'est pas de Fer de lance 
qu'il faudrait parler, mais de boo- 
merang. le qui va reve 
nir sur la figure de ceux qui organi- 
sent ces réunions, » 


Elle le fait bien, et c'est tant 
mieux, mais le profil qu'elle a, 
ainsi, adopté n'est pas destiné à 
être pérennisé ; il ne constitue pas 

un ‘changement radical, tient 
ua bouleversement du dispositif 
politique care: au ΠΙ de quinze 
années, dans le 


L'« OPA » d'une équipe 
de technocrates 


Les socialistes ont dans l'oreille 
ἱε « ἐξ εν lu, ποι c'es: moi » 
par lequ . Fabius, parlant de 
M. Mitterrand, avait ina àla 
télévision, son rôle de du gou- 
vernement. Ils observent 18 mise 


- en place, à travers Espaces 89, d'un 


réseau de clubs εἰ d'associations 
qui n'ont, certes, d'autre ambition 
que de soutenir la gauche, mais qui 
se distinguent, voire se 

“quent du PS et δ la tête desquelles 
Pépouse du premier ministre, 
MS. Françoise Castro, joue un: rôle 


Une partie d'entre eux se 
demandent s'ils ne sont pas en 
train d'assister à une « OPA » de 


discours, ils parviennent à ren 5 p 
‘dre, puis ἃ τ ὩΣ | Μμ. pen et d πρὶ “équipe de 
Égquers _. t favorable à à rs À d’accêder aux commandes 
mais 3 parait disposée en en chassant aturément ja 
à redonner ses ἃ ἴδ gauche. génération ere A leurs 
* Celle-ci prend le visage de ses Veux, sous prétexte de renouvelle- 
De contes: LIL Jet Less: Peter pie Re 
les , ‘ de s'imposer un et 
ie Joxe, . Delebarre, ΠΕΣ ΣΝ αι ἀξ pensée qui n'ont pes 

ierre Bérégovi = Georgina nd-c! + avec ce que 

Dufoix... Photée sous l'impulsion ἔβας re εἰ de 


re nter _. la direction de 
ἘΞ ΕΤῚ 


Le premier secrétaire du PS, 
M..Lionel Jospin, exprime bieatôt 
cette résistance encore sourde et 
fon Le conflit éclate lorsque, 

ca juin 1985, M. Fabius paraït 

loir hâter les cours des choses 
δὶ s'imposer comme le chef de ce 
qui n'est encore qu’une précam- 
pagne électorale. M. Mitterrand 
confie qu'il n’a « rien vu venir » de 
l'affrontement entre le chef du 
parti et celui du gouvernement, 
tous deux mis en place par Jui- 
même. En refusant de trancher en 
faveur de l'un ou de l'autre, Je pré 
sident donne tort, en fait, 
M. Fabius, qui jure de sa DO μὲ 
et affirme ne pas comprendre les 
reproches qui lui sont faits par 
M. Jospin. 


Le mythe 
fondateur 


A partir de ce moment, les bases 
d'un antagonisme durable entre 
MM. Fabius et Jospin sont réunies. 
Après l'épreuve de l'affaire Green- 
peace pendant l'été, après l'échec 
de son face-à-face télévisé avec 
M. Jacques Chirac, en octobre, 
l'expression de son « trouble » 4 
par M. Mtierrand ae έρότα Jaree 
par au Jaru- 
zelski donne à M. Fabius l’occa- 
sion de mesurer son isolement au 
sein du groupe parlementaire 
socialiste et du PS. La campagne 
des élections législatives, au début 
de 1986, est mise à profit par le 
premier ministre pour entamer un 
travail d'implantation dans le 
parti 

Il cherche des appuis. notam- 
ment, auprès des anciens conven- 
tionnels. compagnons de combat 
de M. Mitterrand depuis les années 
60. 11 noue des contacts avec des 
élus et des responsables fédéraux. 
Si la campagne est officiellement 
conduite en coordination avec le 

premier secrétaire du PS, les rela- 
Lions entre les deux hommes sont 
eu dan: 

‘est dans cette a 
forge le « mythe Path ἃς du 
fabiusisme et, corollairement, celui 
du jospinisme. De ce côté-ci, on l'a 
dix, la résistance de la « vraie 
gauche » à une tentative de détour- 
nement en vol par une équipe de 
néo-radicaux aux convictions 
pâles, plus familiers des bureaux et 
des couloirs ministériels — ou des 
salons parisiens — que des combats 
militants. A cette vision répond, de 


Fabius». Le ministre des Pet T. 
qui s'exprimait lundi 12 mars sur 
RTL. 2 indiqué que les amis du 
président de l'Assemblée nationale 
<n'avaient pas changé d'avis: union 
de ious les mitterrandistes et 
ensuite rassemblement de tous les 
socialistes». Si pour M. Quilès. if 
est «évident» que les rocardiens 
doivent Être représentés dans la 
synthèse générale, «avant cela, 
at-il précisé, nous pensons qu'il y a 
plus de convergences entre un cer- 
tain nombre de socialisies, et c'est 
cetle convergence que nous voulons 
organiser». 

Sans le rassemblement des mit- 


terrandises, «i/ n'y aura pas de sta- 
biliré dans le parti» a déclaré, 
lundi. M. Claude Bartolone, un 
des lieutenants de M. Fabius. en 
insistant sur le risque de «wmajori- 
sés à géométrie variables dans les 
fédérations «faute d'axe majori- 
taire». Un avertissement précédé 
d'une accusation à l'égard de 
M. Lionel Jospin, qui selon 
M. Bartolone. «cherche à camou- 
fer un accord avec Michel Rocarts. 
«Tout ce 1ango avec Chevènement 
et Poperen n'a pas d'autre but que 
d'atiénuer l'effet. chez les mitter- 
randistes, d'un accord avec Rocard 
et sans Fabius» a indiqué M. Bar- 


tolone, en précisant que sur ce 
point rien n'était faits et que les 
fabiusiens poursuivent, eux aussi, 
leurs conversations avec 
MM. Poperen et Chevènement. 


L'animateur du courant fabiu- 
sien a ajouté que d'après ses 
décomptes, la motion du président 
de l'Assemblée nationale arrive en 
tête avec 2] mandats nationaux 
d'avance sur celle de MM. Mau- 
roy-Jospin-Mermaz: 2093 (soit 
29.10 30) concre 2072 (28,81 %). 
En voix exprimées, Ja motion 
Fabius renvendique 41.041 voix 
contre 34.900 à MM. Mauroy-Jos- 
pin-Mermaz, soit une avance de 
6141 voix. 


l'autre côté, la conviction d’un 
faux procès fait à M. Fabius par 
ceux qui Sentaient menacées leurs 
positions acquises, leur confort de 
gens en place, appuyés sur des 
idées et des méthodes d’un autre 
âge. 

De cette époque-là. les premiers 
fabiusiens gardent le souvenir 
d'une injustice : l’homme qui a 
tant contribué à désembourber la 
gauche et à Jui permettre de se tirer 
d'affaire, en mars 1986, avec les 
honneurs, a eu droit, pour toute 
récompense, à de lancinantes accu- 
sations d'ilégitimité, d'opportu- 
nisme, de « giscardisme » camou- 
flé, de tentation de dérive vers un 
parti démocrate à l'américaine, etc. 

La préperation du congrès de 
Lille, en avril 1987. donne une 
autre tournure au conflit. 
M. Fabius, en décidant de reveair 
dans la direction du parti sans 
mème en discuter auparavant, 
selon les jospinistes. avec le pre- 
mier secrétaire, empêche celui-ci 
de réorganiser l'équipe dirigeante 
comme il l’entendait. C’est alors 


.que M. Jospin engage avec 


M. -Mauroy. des discussions qui 
aboutissent à la fusion du courant 
Cod l'ancien premier ministre et de 

celui du président de La Républi- 
que. 

Pour M. Fabius, il s'agit d’une 
manœuvre destinée à contrer les 
appuis qu'il est en train d'acquérir 
parmi les mitterrandistes. Se sen- 
lant menacé dans le courant sur 
lequel il s'appuie à la tête du parti, 
le premier secrétaire n'aurait 
trouvé d'autre solution pour se 
renforcer que de commencer à 
constituer — déjà ! — un « front 
anti-Fabins ». Le député de la 
Seine-Maritime n'y voit d'autre 
explication que l'ambition prési- 

qui serait subrepticement 
venue à M. Jospin. 

Les deux hommes poursui- 
vraient donc le même objectif, 
avec cette différence que cela serait 
reproché à l'un, mais pas à l’autre. 
M. Jospin se défend de nourrir de 


telles intentions. Ou plutôt — et 
c'est à l’une des clés de son diffé- 
rend avec M. Fabius, — il reproche 
à son adversaire de se déterminer 
ea vue d'une candidature à l'Ely- 
sée, alors qu'il raisonne, Ini, autre- 
ment. Parlant de lui-même, 
M. Jospin dit qu'ane candidature 
ne pourrait être que fe produit 
d'un concours de circonsiances. En 
fait, c'est une pensée générale qu'il 
exprime ainsi : il ne conçoit pas 
que l'on puisse se définir d'emblée 
comme « présidentiable ». Que 
M. Fabius, selon lui, le fasse révèle 
ua vice de raisonnement et de 
comportement politique. 

Faux procès, là encore, pour 
M. Fabius, qui revendique le droit 
de mener son action. de défendre 
ses idées et ses conceptions sans se 
voir opposer le soupçon d'une 
intention qu'il n'est, après 1out, 
pas répréhensible d'envisager. Le 
reproche, en 1out cas, porte. 
M. Fabius ἃ pu le mesurer lorsque, 
après l'annonce par M. Jospin de 
son retrait du poste de premier 
secrétaire au printemps 1988, il a 
décidé d’être candidat à La direc- 
tion du parti. Est-ce parce qu'il 
considère que les ponts sont cou- 

longtemps déjà ? 


Le sociali 
iôtelier 


Le député de la Seine-Maritime 
se borne à informer le premier 
secrétaire sortant de sa décision, 
aa cours d'une brève conversation 
en voiture. Confiant dans l'appui 
du chef de l'Etat, M. Fabius estime 
normal que le poste lui revienne, 
compte tenu de ses étais de service 
mitterrandistes. Deux ans 
d'opiniätres labours dans le parti 
semblent lui assurer une majorité 


“au sein du courant dirigeant. 


Le revers qu'il subit, le 13 mai 
1988, lors du vote des membres du 
comité directeur appartenant au 
courant « A-B » (mitterrandiste et 
mauroyiste) le prend de court. Les 
« pointages » de M. Paul Quilès 


assuraient M. Fabius de La victoire. 
Il se rend compte que ia route sera 
plus longue et plus difficile que 
prévu. 1} craint même, deux mois 
plus tard, lors de l'élection du pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
que des voix ne lui fassent défaut 
au sein du groupe parlementaire. Il 
se voit lace à une cabale puissante, 
dont seul le prochain congrès 
pourra lui permettre de venir à 
bout. Et il s'étonne lorsque, à l'ap- 
proche de ce congrès, précisément, 
on prétend le dissuader de présen- 
ter sa propre motion et de compter 
ses partisans au scin du PS : s’il 
fait partie à part entière de la 


« famille », pourquoi l'avoir 
empêché d'accéder au poste de pre- 
mier secrétaire ? 


M. Fabius a mis à profit sa fonc- 
tion de président de l'Assemblée 
natiovale pour renforcer ses pro- 
pres réseaux. Le « socialisme 
hôtelier » dénoncé par ses adver- 
saires aura indiscutablement 
contribué à lui rallier la majorité 
des députés mitterrandistes et à lui 
apporter l'appui de puissantes 
fédérations, comme celle du Pas- 
de-Calais. Au bout du compte. 
cette fois, ce sont Les anti-fabiu- 
siens qui se seront Lrompés dans 
leurs pointages. Loin de creuser 
l'écart avec le président de l'As- 
semblée nationale, ils ont eu la 
mauvaise surprise de le voir faire 
jeu égal avec eux et même, selon 
lui, les devancer dans le vote des 
militants. 

Le soutien de M. Mitterrand y a 
été pour beaucoup. Pourquoi le 
président de la République favo- 
rise-t-il ainsi celui qui avait paru, 
dès son entrée en fonctions comme 
premier ministre, il y a ur peu plus 
de cing ans. vouloir prendre ses 
distances avec lui ? 11] parait que la 
réponse est dans Stendhal : l'ambi- 
tion nue, l'intelligence, l'absence 
d'illusion sur les hommes, voilà ce 
qui rapprocherait le « père » et son 
fils d'élection. 

PATRICK JARREAU 
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Le procureur général se prononce pour un non-lieu partiel 


POLITIQUE 


L'affaire du Carrefour du développement devant la commission d'instruction de la Haute Cour 


assorti d’une amnistie en faveur de M. Christian Nucci 


Ancien ministre socialiste de 


tion, M. Christian Nucci devra attendre 
encore trois semaines avant d'être fixé sur 
son sort judiciaire : un non-lieu partiel 
assorti d’une amnistie ou le renvoi devant la 


Haute Cour de justice. 


la coopéra-  Bezio, procureur général, ἃ défendu la pre- 
mière solution, Mais rien n’est encore joué : 
sens contester la solidité de |' 

du procureur général près La Cour de cassa- 


mission présidée par M. Paul Berthieu sont : 
les positions défai de la loi d'amnistie au cas Nucci. 


En présentant ses réquisitions, lundi tentés de laisser 


12 mars, à Versailles, devant la commission 
d'instruction de la Haute Cour, M. Pierre 


N'eût été la loi d'amnistie des 
infractions concernant le finance- 
ment des partis politiques et des 
campagnes électorales, adoptée le 
19 décembre 1989 per l'Assem- 
blée nationale, M. Nucci n'aurait 
guère d'espoir d'échapper à la 
Haute Cour de justice. C'est du 
moins ce qui ressort des deux cent 
trente-sept pages du réquisitoire 
de M. Bezio, synthétisant près de 
deux ans de travail de la commis- 
sion d'instruction {{ Monde du 
14 février). 

S'il a grandement revu à la 
baisse les charges invoquées à 
l'origine contre M. Nucci, il ne les 
a pas toutes effacées, loin de là. 
Un total de 829 592 F de 
dépenses irrégulières, provenant 
de fonds publics, est directement 
imputé ἃ l'ancien ministre par 
M. Bezio. Si on ajoute 500 F 
qu'un des inculpés de l'affaire 
affirme avoir remis en espèces à 
M. Nucci — ce que ce dernier nie 
vigoureusement, — On arrive à un 
total de 1 329 592 F (1). 

On est cependant loin des 
réquisilions du parquet de Paris, 
signées par M. Bernard Delafaye 
et datées du 30 avril 1987, qui 
attribuaient à M. Nucci un 
détournement de 7 048 490 F. 
Mieux encore. M. Delafaye assu- 
rait que l'information judiciaire 
avait permis d'« identifier à hau- 
teurde 5 000 744 F les dépenses de 
M. Nucci ν᾿ « M. Nucci a profité 
de l'organisation du sommer {fran- 
co-africain] de Bujumbura, 
lisait-on dans ces réquisitions qui 
provoquèrent 98 mise en arcusa- 
tion devant la Haute Cour. pour 
metire en place un système lui per- 
mutrant de détourner à son profit 
des fonds publics. Son intervention 
constante de mars 1984 à mars 
1986 apparaît indissociable des 


Depuis les élections euro- 
péennes de juin 1989, on per- 
çoit une tension latente entre le 
Parlement de Strasbourg et la 
Commission Delors. Elle pourraït 
dégénérer en conflit ouvert lors 
de la session plénière men- 


BRUXELLES 


{Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Le Parlement qui. jadis, réservait 
ses flèches au conseil des ministres. 
accusé de le négliger, s'en prend 
désormais davantage à La Commis- 
sion européenne, lsquelle. il est vrai, 
a acquis du poids politique depuis La 
mise en œuvre de l'acte unique. 

En septembre. il déclenchait l'of- 
fensive en invitant la Commission δὲ 
proposer avec davantage de Ce 
mination une réglementation sociale 


"TAube se lève à l'Est” 
Väclav Havel 


Interrogatoire 
à distance 


— autoportrait 
d'un président 


peu ardinai 


éditions de l'aube ἣν" 


fonctions de ministre qu'il exerçait 
alors (...), M, Nucci a profité de 
toutes ces redistributions pour 
régler des propres. » 


L'écriture 
d'Yves Chalier 


Avec le recul et grâce au travail 
de la commission d'instruction. le 
contenu de ce document semble 
pour le moins excessif. Ainsi que 
l'avait souligné la police judiciaire 
dés le 10 décembre 1987. dans son 
rapport final d'enquête, l'essentiel 
des détournements de fonds sont, 
en fai. directement imputables à 
M. Yves Chalier, chef de cabinet 
de M. Nucci au ministère de la 
coopération. Sur un détournement 
de fonds publics d'un montant de 
26 720 000 francs. les sommes 
désormais imputées à M. Nucci ne 
dépassent pas 5 % du total. 

Les policiers avaient déjà prouvé 
que M. Chalier avait, Le plus sou- 
vent, imité la signature de son 
ministre à l'insu de celui-ci. Pour 
en être certaine. la commission 
d'instruction a désigné trois 
experts en écriture qui sont for- 
mels : dans tous les documents 
signés Nucci ayant permis les 
étournements de fonds, ils identi- 
fient l'écriture de M. Chalier, 


L'accusation de « faux en écri- 
tures publiques et usage » et de 
« faux en écritures publiques, pri- 
vées el usage » portée contre 
M. Nucci est donc sans fondement. 
Reste celle de « soustraction de 
Jonds publics ». et de « recel de 
deniers publics » ex de complicité 
de ces mêmes faits. Elle concerne 
les dépenses personnelles de 
M. Nucci sur des sommes prove- 
nant de l'association Carrefour du 
développement et du compte joint 
dèteau par le ministre et Son chef 


eux-mêmes ce qu'ils ont fait, plutôt que 
d’endosser directement la responsabilité 


de cabinet. Selon M. Berio, elles ne 
sont pas contestables. Α quoi ont- 
elles servi ? Essentiellement à des 
activités liées au mandat électif de 
M. Nucci à Beaurepaire (Isère) : 
banquet d'un millier de convives 
pour fêcer sa nomination au minis- 
tère de la coopération, voyage 
d'une soixantaine d'électeurs à 
Paris, salaires de huit attachés par- 
lementaires, etc. 
Mauvaise homenr 
des magistrats 

Dépenses personnelles ou 
dépenses politiques ? C’est, aujour- 
d’huiï, tout le problème. Selon la 
réponse apportée, M. Nucci t 
ou non échapper à La Haute 
grâce à la trés extensive loi d'am- 
nistie de décembre dernier (2), qui 
ne tolère que deux exceptions : la 
corruption et l'enrichissèment per- 
sonnel. Or les investigations de la 
commission d'instruction ont 
prouvé que M. Nucci et son 
épouse, qui est enseignante, 
s'étaient enrichis de 
388 500 francs en trois ans durant 
son passage au ministère. Un enri- 
chissement d'une moyenne de 
10 000 francs par mois qui ne 
paraît pas anormal au vu des reve- 
aus du couple. En tout cas, cet 
enrichissement s'appuie sur des 
économies réelles et ne fut en 
aucun cas alimenté directement 
par les fonds détournés. 

Ce point ayant été clarifié, 
M. Bezio conclut dans son réquisi- 


toire à l'application de l'amanistie 


au cas Nucci. En bonne logique 
juridique, la commission d'instruc- 
tion devrait adopter le mème point 
de vue. Mais le contexte politique 
de toute l'affaire peut lui donner à 
réfléchir. Vorée par l'Assemblée 
nationale et le Sénat sous la coha- 


d'un apparent « enterrement » de l'affaire 
du Carrefour du développement. Dans ce 
css, la commission inviterait la Haute Cour, 
᾿ 6 Η " composée de députés et de sénateurs, à 
tion, certaine des cinq magistrats de la com 2nrécier elle-même l'apphcation éventuelle 


- Mauvaise humeur passagère ou uktime 
sursaut ? Réponse le 4 ou le 5 avril, 


bitation. la procédure de mise en 
accusation en Haute Cour fut 
l'aboutissement d'une manœuvre 
partisane. 

Deux ans après. certains des 
députés εἰ sénateurs qui l'avaient 
votée des deux mains n'ont pas 
hésité à se contredire en votant 
pour où en s'abstenant sur la loi 
d'amnistie. On comprend donc 
qu'après deux ans de travail cer- 
tains des magistrats de la commis- 
sion d'instruction fassent preuve 
d'un peu de mauvaise humeur, 

Sans ignorer la loi d'arnnistie. ils 
peuvent tout à fait décider qu'il 
revient à la jaridiction de jugement 
d'apprécier si les dépenses de 
M. Nucci relévent bien de son 
champ d'application, Ce serait, en 
tout cas, une manière de renvoyer 
Ja classe politique à ses responsabi- 
lités dans la manipulation des 
« affaires » entre la gauche et la 
droite, et inversement. 

Pour trois semaines, le jeu est 
donc encore ouvert. d'autant plus 
que le parquet de Paris vient de 
faire savoir que M. Cherles Pas- 
qua, ministre de l'intérieur à l'épo- 
que et responsable de l'épisode du 
« vrai-faux » passeport ayant per- 
mis à M. Chalier de fuir un temps 
la justice française, est à son tour 
passible de la Haute Cour de jus- 
tic. 


ED\WY PLENEL 


(1) Er non πὶ quelque 10 eillions' de 
Jrancs, comme nous l'avons écrit par 
erreur duns Je Monde du 14 février. 

(2) La loi d'emnistie couvre les 
« infractions 5 (crimes et délits) en rels- 
ton « CE, ou ire » EL 
financement des part ques εἰ des 
campagnes électorales, 


EUROPE 93 


Le partage des pouvoirs communautaires 
Le Parlement de Strasbourg lance une offe 


contre la Commission 


communautaire. Le Parlement 
considère que la charte des droits 
sociaux fondamentaux (adoptée par 
k conseil européen de décembre 
1989) ne trouvera une véritable 
signification que si sa mise en œuvre 
est garantie par une législation 
contraignante. s'appliquant, à 
l'échelle de la CEE. La Commission 
es. au contraire, convaincue qu'il 
s'agit là d'un domaine où, compte 
tenu de la diversité des niveaux de 
vie et des législations nationales, il 
faut agir avec daigté, en faisant par- 
ticulièrement attention À respecter le 
principe de subsidiarité (c'est-à- 

ne pas se substituer aux Etats pour 
les domaines relevant de leur Com- 
pétence). 

Ce désaccord de fond - auquel 
s'ajoutent l'activisme de l'Assemblée 
en matière d'environnement, que {a 
Commission. malgré sa bonne 
volonté, n'arrive pas ἃ satisfaire, et 
surtout La volonté du Parlement de 
faire feu de tout bois pour accroître 
ses pouvoirs — a entraîné une dégra- 
dation sourde. mais continue, des 
relations entre les deux institutions. 
. La proximité la conférenes 
intérgouvernementale, qui, à partir 
de décembre ain, planchera 
sur une nov révision des traités, 
2e nes que l'accentuer, même si 
la Commission ἃ finalement estimé, 
avec le Partement, que le mandat de 
ladite conférence ne devrait pas être 
limité à l'union économique et 
monétaire, mais porter également 
sur La définition des institutions 
d'une union politique. 


Des revendications 
« irréslistes » 


Aux veux du Parlement, la phase 
de réformes sur le point de s'ouvrir 
peui consituer une Chance unique. à 
condition qu’il soit associé à La pré- 
Paration, puis au déroulement, de la 
conférence. Le moment est venu. 


estime-t-il, de faire entendre sa voix 
εἴ, pourquoi pas 3 pensent Certains 
de ses dirigeants, en s'adressant haut 
et fort à la Commission, Lors de la 
session plénière de janvier, 
M. Delors, en présentant le pro- 
gramme de travail de la Commis- 
sion pour 1990, aborda l'évolution 
politique sur le continent, la qe 
tion allemande. le sort de la Com- 
munauté face ἃ ces bouleverse. 
ments, donnant par avance 505 
appui à des Allemands de l'Est dans 
la Communauté quand ils Le vou- 
draient et comme ils le voudraient. 
À La surprise des observateurs. c'est 
avec la plus grande froideur que 
l'Assemblée — l'esprit à ces mo: 
institutionnels plutôt qu'aux boule- 
versements entre Elbe et Oder — 
accueillit ce discours pourtant d'une 
grande tenue. 

La plu, des intervenants repro- 
chérent lors ἃ la Commission des 
pratiques institutionnelles peu atten- 
tives au respect des prérogatives de 


l'Assemblée. On remarqua tout par- 


ticulièrement la sévérité de ton de 
M. Jean-Pierre Cot. président du 
groupe socialiste, le plus important 
dans l'hémicycle. Une impression 
largement partagée fut que, ce 
jour-là. le Parlement européen 
n'avait pas été à La hauteur de l'évé- 
nement. 
En février. après un débat a 

fondi au sein de la Commission, 


M. Delors proposa un modus vivendi 
à l'Assemblée. il lui expliqua les- 
quellès de ses requêtes la Commis 
son te rrait accepter ef se i 
UE At, AU CONrALrE, mr 
sons politiques ou uniques, τοῦ» 
ser. Or le Parlement, ignorant cet 
effort de conciliation, a maintenu 
depuis la rotalité de ses exigences. 
Dans son dernier projet de Pro- 
gramme législatif pour 1990, qui 
devrait, en principe. étre -adopté 
conjointement par son bureau 
et par La Commission, 1] deman 


ainsi que certe dernière transmette, 
avant la fin 1990 -- c'est-à-dire plus 
tôt qu'annoncé, -- l'ensemble des 
propositions prévues dans son pro- 
gramme d'action sociale (l'objectif 
de celui-ci esi d'assurer la mise en 
œuvre de la charte sociale) : et, sur- 
tout, que ces ions soient éta- 
blies « aussi largement que possible 
sur les articles 100 A εἰ 118 A du 
traité », lesquels permettent d'adop- 


Par 140 voix eontre δ] Ἢ 
L'Assemblée européenne lève à nouveau 


l'immunité de M. Le Pen | 


M. Jean-Pierre Cot. avait tôtjours 


Parlement européen, lundi H 
does a une À fois: spiqué Re mio es 
voté, par 140 voix contre 6%. la  Qies il voulait s'en teuie ἃ l'avis 


cause le rôle de la « maçonne- 
rie » et de « l'internationale 
juive » dans la « création » de 


de M. Defraigne, De surcroït, l'an- 
cien ministre de Ia coopération 
redoutait un révers en séance 
pubiique qui aurait dongé av 

ront national l'occasion de crier 
victoire, Lors d'en premier vote du 


l'« esprit anti-national ». pe. la semaine deruière, à 
: ruxelles. il avait ainsi été décidé 
STRASBOURG par-22 voix contre 19 de ne pas 

de notre envoyé spécial. Voier cette demande ΘΕῸ ἰενεῖ d'im- 


La Fontaine avait 
ne faut jamais vendre la peau de 
l'ours qu'ont ne l'air mis. Le 
terre. » M. Jean-Marie Le Pen 
aura dû écouter ER Lr 

is plusienrs jours, il se 

dait, appuyé par la chorale de ses 
amis, en assurant que le gouverne- 
ment français allaït subir une cui- 
sante défaite devant le Parlement 
européen. Le président du Front 
national était persuadé qu'après 
avoir accepté de lever son immu- 
uïté parlementaire, le À 1 décembre, 
Pour son douteux « jeu de mots » 
sur « Honsieur Durafour... créma- 
taire » {le Monde du 13 décembre 
). l'Assemblée européenne refuse- 
rait de recommencer alors que la 
justice française envisage de l'in 
culper pour ses déclarations sur là 
« maçonnerie » et « l'internatio- 
nale juive » faites au cours d'un 
entretien publié par le quotidien 
intégriste Présent (le Monde du 
12 août 1989). 


Les prémices de cette nouvelle 
offensive parlementaire semblaient . 
effectivement donner quelque 
espoir au chantre de l'extrême 
droite. La commission compétente 
avait décidé de refuser la demande 
de M. Pierre Arpaillange et il ne 
s'érait trouvé aucune voix pour le 
défendre. Contrairement à ce qui 
s'était passé en décembre, Le rap- 
porteur de cette commission, un 
libéral belge, M. Jean Defraigne, 
était convaincu qu'il y avait, de la 
part du gouvernement français, 
« rolonté de nuire à l'activité poliri- 
que du député side plus, il ne 
voyait pas en' quoi l'opinion expri 
me F par M. Le Pen ait de nature 
« à porter anieinee à l'honnenr ou à. 
la considération des groupements 


mentionnés ». 

Cette ΣΝ de position avait 
semé le doute chez les socialistes, 
Le vrèsident de leur groupe, 


nsive | 


encorc que « des menaves de cen- 
nr adressées à l'exécutif bruxel- 


Le procès fait à la Commission 
(faire le jeu du conseil des ministres, 
négliger l'action à mener en matière 
sociale), es jugé injuste et, surtout, 
mal venu de la part d'une Assem- 
blée qui « fait la grève des avis, », 
autrement dit qui retarde, par obs- 
truction ou par incompétence, la 


ter les directives ἃ {a majorité quali- ἢ : 

fiée au μα de l'unanimité εἰ ἐς "67 place du marché unique. 

contourner l'obstacle du Royaume- 

Uni, hostile à toute législation Une assemblée 
communautaire, . Sous influence 


La Commission rrouve l'accéléra- 
tion sinsi demandée irréaliste et, 
surtout, fait valoir qu'à moins de 
prendre -le risque de se faire 
condamner par la Cour 
de jusrice, il existe des limites à une 
isterprétarion trop extensive du 
traité. Au-delà de la politique 
sociale, le Parlement, qui, apparem- 
ment, ne doute de rien, voudrait 
que la Commission le consulte au 
préalable sur le fond εἰ la base juri- 
dique des propositions législatives. 
Enûn, il considère corame Kgitime 
que la Commission se range systé- 
matiquement à son Avis :.en 
deux; ge pare. il lui faudrait 
repren: mmatiquement tout 
amendement voté par l'Assemblée à 
la majorité absolue : elle devrait 
s'engager, de surcroît, à retirer toute 

tion formellement rejetée pes 


Ce dernier projet du Parlement a 
été ressenti comme uñe provocation 
au siège de la Commission, où l'on 
dénonce tout à La fois « ἐξ cou, 


monté pour la foire plier », « le μοὶ 
excessif de l enr es TJ 
politiques », « {a faiblesse δ 


dent Enrique Baron ». « l'alliance 
contre nature entre M. Jean-Pierre 
Cot et M. Christopher Frout » fle : 
président du groupé οὐ siègent les 
conservateurs britanniques), aïnsi 


“/ 


f y a, nous dit-on. soixante-quatre 
propositions de la Commission pré- 
Sentées au titre du Livre blanc qui 
sont en panne devant l'Assemblée. 
La pense don le Farement se 
situe, pour l'instant, par rapport à La 
conférence intergouvemementale est 
appréciée, elle aussi, avec sévérité : 
« Le rapport que présentera, duranf 
cette session, M. David hfariin, au 
nom de l@ commission institwion- 
nelle, he contient guère de subsiance. 


+ A s'intéresse surtout à la procédure, ἃ 


la place qu'occupera l'Assemblée 
dans la lation, à l'extension du 
champ de la conférence, bref, à l'ac- 
croissement des pouvoirs du Parle- 
ment τ. celurci Lo donne pas ἐπε 
pression de se préparer ἃ 
d'idées ». résume notre interlocu. 
teur. 
Ἐπ. Commission, one 
res en témoignent, j- 
ter que l'abcës éclate : « Le Parle. 
ment le un jeu dangereux, qui 


τοῦ. Souhaite-t-elle alerter Les 

tés, nombreux selon elle, qui, tout 
en souhaitant un débat de Sur 
les réformes insiitutionnelles, n'ap- 
prouvent qu'à moitié les manœuvres 
tacticiennes auxquelles se livre une 
Assemblée sous influence? 


PHILIPPE LEMAITRE 


en: al 


rent : MM. Chayles 


Les vantardises de M. Le Pen 
ont réveillé fes socialistes, Les 
Français décidérent d'obtenir un 
changement d'attitude de leur 
groupe, . - 

Eu fait, l'attitude des élus, 
devant une telle décision, varie 


les régionalistes de l'ARC, ils ne 
comprennent pas que ke parapluie 
parlementaire permette aux dépu- 
tés d'être an-dessns des lois. 


Les partis de droite étaient donc, 
eux aussi, divisés. Les radicaux 
français, et Mo Simone Veil, par 
exemple, considérent que la mise 
en cause de « l'internationale 
Juive » est plus facilement condam- 
pable par les tribunaux français 
que le calembour sur « Duragfour 
crémaetoire ». La séance publique 
allait montrer. Si M. James Jans- 
sen van Raay, im démocrate chré- 
tien néerlandais, affinne : « Dans 
Le débar politique il faut avoir la 
liberté d'énonver des opinions avec 

té 


desquelles la majorité n'est pas d'ac- 
cord », M re Joanny, une 
Verte française. expliqua : « 1] faut 


que les parlementaires soient res- 
ponsables de feurs actes (...). Nous 
n'avons pas à nous substituer à la 


τ justice (...) Nous devons la laisser 


s'exprimer. » Et elle ajouta : « Le 
racisme n'est pas-une opiafon mais 
un délit x. Ἢ 

Cette idée: fut reprise par 
M. Jean-Thomas Nordmann. on 
radicel-de l'UDE, rappela que 
les propos de M. Le Pen « repre- 
naient un tième classique de l'anti- 
sémitisme 16] qu'il sévissait dans les 
années d'avant-guerre. Cela n'est 
pos assimilabie à la liberté d'ex- 
pression (...)..ὄ Le Pen cherche sim- 
plement à se dérober à une clarifi- 
cation judiciaire ». 

L'affaire était entendue. Le scru- 
tin ne fut qu'une formalité. Sur les 
518 député européens, 207 partici- 


‘pérent au νοῖς. 140 se prononcè- 
rent pour la levée dé l'immunité 
parlementaire, 61 


61 contre. 


Absences 
opporfunes 


Les libéraux français se divisè- 
ς Baur, Jeannou 
Lacaze, Alain Lamassoure, Yves 
Verwaerde, refusèrent la levée 
qu'approuvérent les trois radicaux, 
MM. Yves Galland, Aymeri de 
Montesquiou εἰ Nordmann ainsi 
que Μ᾿ Simone Veil. M. Valéry 
Giscard d'Estaing, qui principe 
refuse de voter toute levée d'im- 
munité parlementaire, avait oppor- 
tunément quitté l’hémicycle au 
moment du scrutin. Deux démo- 
crates chrétiens français, 
Mr Nicole Fontaine et M. Jean- 
Louis Bourlanges, eurent la même 
attitude, alors que M. Marc Ray- 
man, comme la grande majorité de 
son groupe, votait contre la levée. 
Firent aussi de même tes RPR pré- 
sents, MM. Louis Lauga, François 
Musso, Jean-Claude Pasty et Alain 
Pompidou. Le clan des « contre » 
reçut aussi le soutien des commau- 
aistes italiens et de M. Maurice 
Duverger (1). 

Les conservateurs anglais et les 
Verts 9ς divisèrent avec une pré 
rence pour le vote favorable à la 
levée. C'est ce que firent 
Mes Marie-Christine Aulas, Claire 
Joanny, Solange  Fernex, 


.MM. Didier Anger et Gérard Mon- 


nier-Besombes. Les communistes 
français, M” Sylvie Mayer, 
MM. Roland Piquet εἰ Francis 
Wurtz, eurent le même vote. Et 
comme [ες socialistes furent una- 
nimes, à l'exception de trois abs- 
tentions chez les Espagnols et 
d'une chez les Belges, ce fut suffi- 
sant pour reuvoyer M; Le Pen 
devant la justice de son pays. Le 
président du Front national sait 
dorénavant qu'il ne peut plus 
compter, au Parlement européen, 
sur la: moindre complaisence. 


THIERRY SREHIER 


11) M. Duverger nous a fait savoir que 
c'est par erreur qu'il avait été compté 
parmi les votants ἃ contre ». Rectifiant 
son vote, il s'est abstean. ἘΚ 
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Découvrez gratuitement la 


| ENCYCLOPÆDIA δ δ ς 


L'Encyclopædia Universalis n'étant 
pas vendue en librairie, nous aime- 
rions vous envoyer gratuitement, par 
la poste, cette brochure de 36 pages en 
couleurs. 

Elle vous dit tout sur l Nouvelle 
Encydopædia Universalis en 30 volu- 
mes, sur les 4000 savants qui l'ont 
conçue... sur sa structure en trois 

ties, qui permet tous les modes de 
consultation... sur son service exclusif 
d'actualisation annuelle. et sur ses 
autres caractéristiques uniques en 
France. 

De ce dossier gratuit, sans le 
moin engagement, en renvoyant 
ce Bon dès aujourd’hui. 


CFL-Encydopædia 

Universalis, 
. Libre-Réponse 19 75, 
75342 PARIS 
CEDEX 07. 


l 


BON POUR UNE 
DONNER ONE ΝΙΝ ΝΣ 


à renvoyer dès aujourd’hui sous enveloppe non affranchie à : 
CFL-Encydopædia Universalis, 
Libre-Réponse 19 75, 75342 PARIS CEDEX 07. 


\ } euillez m'envoyer gratuitement, par la poste, 
votre documentation complète sur la Nouvelle 


Encydopædia Universalis en 30 volumes. Indiquez-moi égale- 

ment les conditions spéciales de pré-souscription qui me sont 

actuellement réservées pour une durée limitée. Il est entendu 
. que cela ne crée pour moi aucune forme d'engagement. 


044 5201 047 


| 


L 000! F D'ECONOMTE! 
ἧς Prix spécial de pré: résentant i une 


‘économie de‘1.000 F sur le prb € le. la collection, : 
pour-une durée strictement. limitée. 


%-Un-Grand Atlas Universalis εἴ cadeau. | 
* Des plans de crédit avantageux, du 3 mois deaé-. 
dit is jusqu 'au PET en 36 mois. ἡ 
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12 Le Monde @ Mercredi 14 mars 1990 ose 


ΤΠ. εἶ 


Au terme d'une journés-mare- 
thon de consultations quesiinin- 
terrompues, M. Pierre Joxe a 
annoncé, lundi 12 mars à Ajac- 
οἷο, que le gouvernement va éla- 
borer un avent-projet de loi glo- 
bal sur la Corse, avant de le 
soumettre aux principaux inté- 
ressés, notamment les élus de 
l'assemblée régionale. dans 
l'idée d'aboutir à un texte défini- 
tif qui pourrait, après une large 
concertation, être soumis au 
Parlement à la session d'au- 
tomne. Ce texte pourrait inciure 
des évolutions du statut particu- 
fer de 1982. Le ministre de f'in- 
térieur a également estimé que 
sur l'île, en dépit des progrès 
enregistrés, la situation en 
matière de paix civile rests « pas 
satisfaisante, inquiétante et 
grave à certains égards ». 


M. Pierre Joxe à la ere d'un consensus sur le devenir de la Corse 


argenté », président RPR de l'as- 
semblée de Corse. M. Joxe, qui 
n'avait encore jamais reçu les écolo- 
gistes corses, ἃ reconnu La sincérité 
de ceux, notamment de l'association 


U Levante, qui μεὶ ont remis un dos- 
sier de doléances Pr renvnoane de 


te, la 

humeur : « On fui a dit sur ious les 
1ons que la loi n'est pas respectée en 
Corse. » M. Joxe aurait répondu 
sobrement : « Je sais. » 


tions institutil envisagées 
pour la Corse, au choix, « ou inu- 
tiles ou dangereuses ». 


Pipes 
bon sens. Nous ne sommes 
γα: nos re 


rupture avec les nationalistes à Bas 
tia (le Monde du 13 mars) M Fran- 
çois Alfonsi, leur nouveau secrétaire 


SEE De. « Il faut que le 
gouvernement agisse vile », ἃ ajouté 
M. Alfonsi, qui p 
Joue là sa « », 

M. Joxe avait-il besoin d'entendre 
tout cela pour se faire une idée ? Ou 


régionale ἢ 
D en Ut Lines ee 
dra jouer ». M. ἴσχε veut « aboutir ἃ 


Le lement, avec ce texte, 


veut-il maintenant s'orienter. vers. 


l'autonomie interne pour fa Corse ?' 
M. Jaxe est reslé muet sur ce point. 
Π s’est contenté d'observer que, 


Environnement : faut-il appliquer la loi à coups de bulldozer ? 


AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 


Les mimosas sont en fleur sur la 
route des Sanguinaires. Passé le 
bunker que FR 3 et la municipalité 
d'Ajaccio se renvoient la responss- 
bilité de détruire, passé le lotisse- 
ment qui profite de la montagne et 
des imprécisions de La loi pour 
s'élever d'un au-delà de ce 
que prévoit permis de 
construire, passé à villa où le pré- 
fade de police, mieux au fait du code 

pénal que de celui de l'urbanisme, 
ἃ tenté l'an dernier de faire quel- 
ques travaux, un sentier grimpe 
vers capo di Feno. Un cap sauvage, 
une plage déserte bordée de 
genêts : la nature telle que la 
Hvent les écologistes, les prome- 
neurs des dimanches ajacciens, 
tous les Corses en général et même, 
le rulgum pecus continental. 


Le sentier domine la mer, l'air 
est lumineux, l'ile de 1oute beanté, 
comme d'habitude. Soudain, après 
un accident de terrain, c'est Le 
drame. Des cabanons défigurent 
horizon. De vilaines petites bara- 
ques. rondins sur caravanes, trop 
bien installées pour jamais plus 
avoir envie de bouger. enclos, 
des portails. et sur le dernier 
rocher, au plus près de la mer : des 
toilettes, dont toute la production 
va se déverser dans le golfe clair. 
Un accident, sans aucun doute. 
Une parenthèse dans ce littoral 

εἰ surtout inconstructible, 
selon la loi. Ces bâtisseurs de 
bidonvilles sont des gens 
« modestes », excuse la mairie, qui 
possède les terrains. Jls ont hérité 
la concession d'un père pêcheur. 
Ils vont le dimanche « au cabsa- 
non » comme d'autres vont « an 
village ». C'est le droit coutumier. 
Soyons indulgents. 

Le chemin continue vers le ca; 
Une couleuvre plonge dans le 
maquis. La Corse, pour ceux qui 
ne connaissent que La Côte d'Azur, 
reste un continent intact. On 
encore s'y baigner sans avoir à 
chercher un peu de vert dans le 
pa “πε deux-pièces cuisine 
me a. On partage encore le 

queues plages avec les 
éèvres et les moutons. Certes les 
carcasses de voiture reposent par- 
fois à deux pas de la mer, et un 
conseiller municipal communiste a 
pu recenser 136 épaves pour la 
seule ville d’Ajeccio. Mais il Es 
sait de signaler cet épiphénom ène 
à la municipalité : le premier 
adjoint, M. Marc Marcangeli, a 
promis un ramassage. Certes, un 
rap officiel a recensé cent trois 
municipales non auto- 
riséss » εἰ 188 « dépôts sauvages » 
d'ordures en C 
les Fosses septiques débordent l'été, 
les stations d' sont insuf- 
fisantes et la moitié d’entre elles, 
selon fe même rapport, fonction- 
nent mal. Mais, globalement, l'en- 
vironnement est assez largement 
é, et notamment de La pollu- 
tion touristique continentale : Le 
nationalistes ont toujours veillé, 
ce qui È vs, hétiquement, choqué 


dits kilomètres plus loin, 
nouveau désastre. Un lotissement, 
cette fois. Des pavillons de ban- 
Hieue avec rocaille et salon de jar- 
din. Un attentat contre l'architec- 
ture traditionnelle des villages et 
les pierres ancestrales doublé d'une 
infraction flagrante aux lois sur 
l'urbanisme. Sur ces terrains, clas- 
sés en zone non constructible, on ἃ 
édifié une vingtaine de maisons. 
Pis, on construit ençore, et à Moins 


de 100 mètres du rivage, ce qui, 
depuis la loi sur le littoral de 1986, 
est parfaitement interdit. Les habi- 
tants de ce lotissement pirate ont 
eux aussi commencé par des caba- 
nons autour de la caravane. Des 
planches surmontées de tôle ondu- 
lée. ils sont passés aux parpaings et 
aux tuiles Un ballon sur le 
toit tient lieu de réserve d'eau. Les 
écoulements sont dirigés directe- 
ment vers la mer. Les terrains 
appartiennent à la municipalité 
d'Ajaccio, qui en à donné ia jouis- 
sance, par des baux emphytéoti- 
ques, à ΣῊ γι serviteurs, « Pour 
habiter Saut que vous votiez 
bonapartiste, et toute votre famille 
avec », affirme un connaisseur. Pas 
de permis de construire. pas de 
taxe d'habitation, jusqu'à une date 
récente, en vertu d'une « remise 
grades » de la municipalité. 
up, d de toute façon, ne crai- 
gnent plus rien : La prescription, es 
matière d'urbanisme, est de trois 
ans. 


Un stadio 
Pour un garage 


Quetques dizaines d’Ajacciens se 
promènent le week-end sur ce sen- 
tier, mais le lotissement a grandi 
en toute impunité. Ce u’est pas une 
exception ajaccienne : les construc- 
tions sauvages parsèment une par- 
tie du littoral. II a fallu attendre 


que M. Ange Pantaloni passe par 


une permission spéciale de trois 
semaines. Tous sauf les Corses, 
dont l'état-major craignait qu'ils 
ne reviennent pas. M. Tafani prit 
le maquis pour retourner dans 
son Les pur le 
président coordination 

associations de défense de l’en- 
vironnement de la région de Por- 
to-Vecchio et de Bonifacio. « ἢ 
feut reconnaîtré que le FLN nous 
a donné un bon coup de main. 
Mais si ce développement anar- 
chique continue, il va manquer 


ἢ passait des nuits à débusquer 
sur les listes électorales les élec- 
teurs décédés depuis 1945. Il a 
quitté la « structure » nationañste 
l'an dernier pour prêcher sur 
d'autres Le Here ᾿ est aujour- 
d'hui président da l'association 
Natura Viva. ἢ élève des chevaux 
et trouve que Pierre Joxe est 
«un peu timide » et qu'il faut 
« cesser de louvoyer ». 

Les nationalistes, une fois de 
plus, ont donné le ton. Une ving- 
taine d'associations écologistes 
éxistent aujourd'hui dans l'êe. [οἱ 
on réclame une station d’épurs- 
tion. A L'Isclells, près d'Ajaccio, 


capo di Feno un dimanche 
τε février avec son épouse. 

M. Pantaloni est conseiller munici- 
pal, élu à l'assemblée de Corse et 
socialiste. Et, en matière d'envi- 
ronnement, « les socialistes sont 


Tout en continuant d'apurer les 
listes électorales, ce qui était le 


teens mu le piege et on voir P 
Tuyau qui part vers mer 
« D'après le vétérinaire, même 


n'en est pas encore à afficher le 
permis de construire . « 1] faut se 
Jixer des objectifs raisonnables. 
Pour l'affichage, on attendra 
2 018 », comme dit un représen- 
tant de 13 loi. Le conseiller munici- 
pal a donc écrit au préfet. Celui-ci 
ἃ fait savoir au maire qu'il se subs- 
tituerait ἃ Jui si la municipalité ne 
s'élevait pas contre ces i 

tés. C'est ainsi que M. Charles 
Ornano, maire d'Ajaccio, ἃ mis en 
demeure cinq des « pirates » 
d'arrêter leurs travaux et transmis 
le dossier à la justice. 


infraction au code de l'urbanisme 
est passible d’une amende com- 
entre 2 000 F et 500 000 F. 
peut ètre assortie d’une 
demande de remise des lieux en 


leur état antérieur, avec une 


astreinte de 50 F à 500 F par jour 
de retard. Et un jour, enfin, le 
maire ou le préfet faire exécu- 


des 
à ordonné le disparition 
dans les six mois. On peut se ren- 


La 


Care, τουήσατς le piece dans 
èse, toujours les pie: 3 
l'eau bien que condamné à être 
démoli. Un camping ἃ a toujours 
pignon sur plage : deux voisins se 
disputent le privilège de commen- 
Entanré nie Thon 
con! 8 pour 
à quelques aménagements, 


Resp ni 
a une vingtaine de plaintes à l'ins- 
tuction ou en appel, dont. quel- 

concernent 


parti que δε eee da 


“Emme U Levante, de 
une liste de 

qe ie non gpriqnées en 

te-Corse et remise à 

M. Jaxe. Une usine . & compactage 

d'ordures a été construite au 

Niolo, saus permis : elle a été inau- 


aier et perçoit des subventions 
« dépassant probablement ‘les 
100 % és ». Pour un μα 


l'autorisation préfectorsle de 


Regardez-moi ce 
. » Mais tout est ici légal, 
édifié régulièrement en _. 


près de la mer qu'on les 
croirait dans la bande des cent 


construire. Une « muraille de 
Chine » a déjà été édifiée autour. 
du complexe et le seizième trou 
du parcours de golf verra les 
balles passer au-dessus de l'eau. 


Les écolo-nationalistes n’ont 
rien contre le projet mais As se 


.sont pris d'amitié pour l'étang de 


Piantarella, un « cioaque », 
Comme dit [6 maire de Bonifacio, 
mclus dans le projet, et pour le 
she romain voisin dont ne sub- 
sistent que quelques pierres mais 
datant des premier et troisième 
siècle at appartenant non pas à 
M. Dewez mais « au peuple 
corse ». Les services de l'Etat 


‘ont fait de leur mieux. [ls ont 


considéré que la thalsssothérapie 
n'avait pas de. Ken direct avec la 
mer et que la loi littorale ne souf- 
frirait pas le dérogation prévue 
dans les textes. Jack Lang a ins- 
crit le site romain au nombre des 
monuments historiques il y a 
quelques jours. Les écologistes 
demandent maintenant que te | 


- régler rapidement le ut le probl 


en-état prononcés — leur 
bre semble être un secret 
— plusieurs sont à la phase 
planner bp niques 
ke Ts dernière étape avant La 
vocation des butidozers. Mais 
l'éventualité d'une destruction ne 
va pas sans états d'âme. Pourquoi 
choisir telle « cible » — officielle — 
plutôt qu'une autre ? Comment 
trouver surtout une entreprise 
core POUT ξχόευτες de (ravi di 


entra, avec eau courante, 
d'assainissement et route de 
moyenne css selon rires 
à l'urbanisme, M. ns Appietto. 
Ce vaste programme de 
tion n'achoppe que sur un point : 
le scheme dau d'aménagement régio- 
πὶ. Le plen d'aménagement, sur 
lequel les élus n’ont jamais réussi à 
s’accorder -- chacun voulant son 
pôle touristique, il n'y avait plus 

ue des zones d'urbanisation 

— est en cours d'élaboration 

sous [8 direction des services de 
l'Etat. Et le délégué régional à l'ar- 
chitecture et à Lonnrenenents 
M. Eric Binet, a proposé de placer 
capo di Feno dans les espaces ἃ 
prouser, ce qui risque de contra- 
rier les projets municipaux. 

« Si la loi ne panier pu à à 


ΜῈ Ργέι à e lérraine a 
plein r et Er rage découvert, 
De εἰς ρεῆεε pelles », proteste M. Pan- 
taloni, Les associations, et nolam- 


: ment Je Groupement d'Ajaccio et 


de sa région pour la défense de 
lonvronnement (GARDE), ont 
inscrit Capo di Feno au nombre de 
leurs sujets de préoccupation. Il est 
moins évident, cependant, de 
dénoncer ces atteintes cor à à 
τειν τοσαιδῦιεα que les « 
péculatifs » de la {7 
ecatinentale et internationale 
de projets précis et pre a en 
fait, compte tenu de la mise en 
garde d'aôut dernier du FLNC 
contre Ja « baléarisation » de l'ile 
et les quatre mesures d'exécution 


. d'office qui ont suivi). 


Sur la piste de capo di Feno, 
deux bulldozers travaillaient 
encore la semaine dernière. Ils 

ient l'accès, sous la sur- 
vei d'une voiture de police, 
venue relever les infractions qui ne 


gaient ares quelle pelle ou quel 
faire respecter les décisions 


nr ustice. Ou comment détruire, 


t, sans avoir l'air de 


CORINE LESNES 


Copier. 


Un projet du ministre de la justice 
L'incarcération des mineurs délinquants 
pourrait être supprimée en matière correctionnelle 


Au cours d’une réunion avec la estime le garde des sceaux, « des est chargée la commission présidée au 
mesures 


presse, le 12 mers, M. Pierre et faut cons. Conseï d'Etat par M. Paul Bouchet. 
ministre de la justice, s’est déclaré dérer l'avenir du budgot θὲ de la justice Mais l'un des projets importants du 

« navré et même poiné » les critiques  efe-môême Tri éré 3. ministère de la justice est la réforme de 
des de je après la jour- D'autre part, le garde des sceaux a l'ordonnance du 2 février 1945 relative à 
nés du 22 février au cours de fsquelle 6 que son ministère ouvrirait le fou l'enfance délinquente. En attendant la 
M. Michel Rocard, ministre, a ἃ ἰδ session parlementaire mise au point de ce texte, le ministère 


4αυ examine le rapport qui vient de lui être 
une priorité en 1991 (/e Monde du des voies d'exécution 6n matière civils, remis par l'inspection de l'administration 
24 février}. Le ministre « pense que cer- un texte sur fa médäation et un troisième ἀτή et da la protection judiciaire 
tains cherchent à ne pas aider le premier sur la responsabilité du fait du transport es Due es appellation de 
ministre ot moi-même » δὲ « qu'ils sont d'énergie nucléaire. Le Parlement pour- l'éducation surveillés} sur les conditions 
en train de scier la branche sur lsquelle äls 1 d'incarcération des mineurs. Le ministre 
envisage d'ores et déjà la suppression de 
l'incarcération des mineurs de moins de 
seize ans en matière correctionnelle et La 
limitation à dix ans de La peine criminelle 
la plus forts encourue par un mineur. 


justice. Le premier ministre a annoncé, ere hd ei A hr τῆ. 


Un rapport sur les jeunes en prison 


Les risques de la solitude et du déracinement 


7% [8 mission s'est aussi interro- 

gée sur l'échelle des peines 

appliquées aux mineurs. Ainsi 

«rien ne semble justifier que la 

Peine d'emprisonnement puisse 

toujours être appliquée aux 
de 


Nourrie de ce qu’elle 8 
la mission 


recommande 

aussi que soit reconnu le droit à 

l'éducation, que les services 
le milieu pénit 


1945 qui prévoit que les 
soient détenus dans un 

ares spl mais si possible, 

isolés la nuit n'est pes souvent 

DM ιν ne 

FAITS DIVERS 

2 x À Marseïlle 


Deux morts, un blessé grave 
dans l'attaque d’un transport de fonds 


roues de celui-ci, avant de faire feu 24 mars 
avec des pistolets-mi Fine LOCATION 
τ ἃ 20 ἢ 30 
dela Selonles policiers, le bindage dela ΨΥ ΩΝ SUR 47. 21 «18. 81 


- ἐ 
τ Ὁ : 
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Le générique contesté d’Antenne 2 
Un procès subliminal 


L'incrustation d'images 

itives, dont le 
du président-candidat 
François Mitterrand, dans 
le générique du journai 
d'Antenne 2 en 1987 et on 
1988 constituait-eile une 
manipulation électorale ? 
La question était posée le 
12 mars devant le tribunal 


du 12 mers devant la 
17° chambre du tribunal de 


sans 
la litanie des affaires de 
coups et de vols 
dans les supermarchés qui 
forment le quotidien de la 
justice. Son tour venu, il est 
allé s'asseoir au banc des 
prévenus. 


En face de lui, un électeur 
déçu, M. Robert Casanovas, 
pertie civile Avec son léger 
accent des Pyrénées et un 
goût certain de la plaidoirie, 
ce juriste entendait démontrer 
— sans avocat — que son 
vote lors de la demière élec- 
tion présidentielle a été 
atfecté par la diffusion 
d'images sublimineies du 
président-candidat dans le 
générique du journal 
d’Antenne 2. ἢ a renoncé, 
pour np) d' immunité, ΕἸ 

réélu, 


d'actualité, du pape à la 
spatiale ? 


effets 
des images subliminales à 
travers je Le tribunal, 
présidé per M. Alain Lacaba- 
rats, ne pourra plus ignorer 
les conséquences de cette 
technique sur les ventes de 
Coca-Cola et de pop-corn 
dans les cinémas américains 
du New-Jersey, ou l'utilisa- 
tion de ces mêmes images 
sur les prisonniers de la 
guerre de Corée. 


de Pammistie.. 

Un τὸ document, 
faisant aliusion à la (ΙΑ, pro- 
voquera même quelques inci- 
dents entre la partis civile et 
les avocats de la défense. 
Tout cela n'est pas assez 
pour détourner le procureur, 
Mr Edith Das de son 


ne doute Pis qu'un délit 
d'images subliminales vienne 
un jour trouver sa place dans 
une future loi, mais le cadre 
juridique existant est strict », 
rappelle-t-elle, non sans 
s'interroger sur la matérialité 
des faits, dont la . Preuve 


attaquer 
= der œil Me ᾿ 


comparaisse pas 
8 sémoin à sa 

défaut, il attaque 
pour complicité le PDG 
d'Antenne 2 et M. David 
Niles, le réalisateur américain 
de ce générique diffusé deux 
mille neuf cent quarante-neuf 
fais exactement entre sep- 
tembre 1987 et mai 1988, 
avant que la Commission 
nationale de la 


ton et des libertés, alertée, 

n'ordonne sa modificstion 

(le Monde des 14, 16 et 
988). 


terand ne 
comme 
demande. 


18 mai 1 

Mais qu'est-ce qu’une 
image subliminale ? Est-ce 
une image « sublimée », 
comme l'affirme le journaliste 
Jean Montaldo — cité comme 
témoin per la partie civile — 
qui révéla le premier 
l'e affaire » dans les colonnes 


de M. Mitterrand en mai 
1988 ? Ou est-ce une image 
cen dessous du seuil de per- 
ception », comme le pense 
Me Jacques Bitoun, 

de M. Niles ? Les images du 
président Mitterrand, dont 


Sentes dans ie générique 
incriminé ou, au contraire, 
noyées au milieu de cin- 
quante autres images 


électoral, 

concerne les opérations de 
vote, et non la 

électorale, le délit 

est couvert per l'amnistie, 
estime M Dubreuil, qui 
conclut : « el lois d'amnistie 
sont sages, comme la 
mémoire, oublient ce qui 


A son tour, le bâtonnier 
M: Bernard du Granrut, 
défenseur de Contarine, 


novas, avant d’énumérer 
méthodiquement les points 
de droit qui rendraient sa 
plainte  irrecevable 

«M. Casanovas sbuse de la 
justice et veut se substituer 
au parquet », conclut-il. Tout 
le monde ayant reconnu qu'il 
n'était pas le responsable 


Jugement le 23 avril. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


À Lyon 


Lourdes peïnes requises 
contre les responsables 


s'échelonnant de six 


à neuf ans RARE. ont 


de quatre réseaux de trafic de drogue 


8. σθαι en δεύνειαδει Core des 


ou de sim- 


grossistes, des passeurs 
les dealers, comme Nicole 
ï ÿ À ude Τὶ 


Olivier Muller, Jean-René Gülict, 


com- 
us Roder, 


LAtOrZE ARS, eD 
re compte apte de À 


semaine sera consacré aux plaldoi- 


R_ 8. 


‘évolution de sa 
grave maladie. Le reste de la 


“. 
Fr 
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Six mille manifestants à Roanne 


La mort de Magid, enfant du pays 


Les agressions et crimes à 
caractèrs raciste survenus 
pendant le dernier week-end à 
Saint-Florentin {Yonne} et à 
Roanne {Loire} continuent à 
provoquer de multiples réac- 
tions. A Roanne, tandis que 
Yves Buthaud, conducteur du 
véhicule qui a écrasé Magid 
Labdaoui, dix-huit ans, lycéen, 
était incuipé d’homicide volon- 
taire et écroué, six mülls per- 
sonnes, dont le maire PS de la 
ville, M. Jean Auroux, ont par- 
ticipé à une manifestation de 
protestation et de deuil. ‘ 

M. Michel Rocard, faisant 
référence à ces agressions 
racistes, et se déclarant « bou- 
leversé et indigné », a fait 
connaître la détermination du 
gouvernement à faire « que les 
lois de la République soient 
appliquées sans défaillance ». 


Multiples réactions après les agressions racistes 


ROANNE 
de notre envoyé spécial 

Après ls mort de Magid Lab- 
daoui, dix-huit ans, ce lycéen de 
Roanne (Loire) écrasé, samedi 
soir 10 mars par une voiture 
{le Monde du 13 mars), le conduc- 
teur du véhicule, M. Yves 
Buthaud, trente-quatre ans, 2 Été 
inculpé d'homicide volontaire et 
écroué, lundi 12 mars. Son frère 
Didier ἃ été remis en liberté. Le 
dossier a été confié à Mme Noëlle 
Cousigier, juge d'instruction à 
Roanne. 


La nouvelle a mis du temps à 
ir en ville. Tout le dimanche, 
elle n'avait pas dépassé les limites 
des immeubles de la Goutte- 
Marcellin, à où habite la famille 
Labdaoui. Le drame s été connu 
seulement lundi matin dans les 
classes du lycée Albert-Thomas. 
« Les élèves voulaient tous en par- 
ler, certains étaient très choqués », 
raconte un professeur. Magid était 
donc mort, victime de ce qu'aucun 
lycéen v'appellera sn accident de 
la circulation. 


au cakne 

Dans l'après-midi, derrière La 
banderole - Roanne unie et soli- 
daire pour la mémoire de Magid ., 
une grande manifestation a eu lieu. 
Il y avait le maire, M. Jean 
Auroux, qui, quelques heures aupa- 
ravant, n'avait pas caché ses 
larmes. À côté de lui, le père, la 
mère, les frères et les soeurs de 
Μαρία, Djida Tezdaït, la députée 
européenne (Verts), venue de 
Lyon, et pis six mille anonymes, 
copains la cour de récréation, 
amis, parents, passants. Sur la 


place de l’hûtel de ville, ils ont 
écouté l'appel au calme lancé par 
un jeune de la Goutte-Marcellin, 


études », ils ont respecté une 
minute de silence, sont restés 
encore sar Le place. 


ee 
Ν 
Ἀλιροὶ--ἜΘΟΝΙ NAHDNAL 


important pour Le peu qu'on vit 
Comment il a pu mourir de cene 


M. Michel Rocard : «Les lois de la République 
seront appliquées sans défaillance » 


Le premier ministre s'est adressé 
aux familles des victimes d'agres- 
sion raciste de Saint-Florentin 

Yonne) el de Roanne (Loire) 


deux lettres rendues publ 
ques lundi 12 mars par l'hôtel 
atignon. 


à par 
automobiliste qui a foncé Sur un 
groupe de jeanes immigrés, 

Ê hel Rocard écrit que - le 
drame irréparable que vous vivez 
ne peut-être indifférent à la com- 
munauté nationale ». Le 
ministre ajoute que la mort de 
l'adolescent français d'origine 
marocaine « démontre une de 
Plus, hélas ! jusqu'où peut aller la 
violence lorsqu'elle est attisée par 
de racisme ». « Soyez assurés que 
tous les me: Souvernernent 
et moi-même sommes déterminés à 
poursuivre la lutie contre ce 
fléau », conclut M. Rocard qui se 
déclare « bouleversé et indigné par 
d'acte de violence » et indique que 


premier ministre écrit que « face à 
un acte aussi odieux, qui démontre 
à quels excès de violence condui- 
sera l'itolérance et le racisme », il 


Savorisent dans nos villes restera 
une prioriié de mon aciion », 
irme encore le chef du gouver- 


Le Parti communiste français, le 
Parti socialiste et le Rassemble- 
ment pour la République ont 
ex lundi, dans des communi- 
qués, leur 
ton. M. Clau 

e en outre Que, au moment 
Eine de certe inégnation quasi 
générale « Le Pen bénéficiait d'une 
complaisance écœurante et distil- 


lait sur les ondes son poison 
raciste. sa haine et sa violence ». 


M. Le Pen: 
« XÉNOMIAUE » 


Allusion aux déclarations du 
président du Front national qui 
affirmait. lundi, à propos les 
affaires de Roanne et de Saint- 
Florentin que « Ja thèse du Front 
national est largement renforcée 
par ces incidents dangereux -. 
« La multiplication de ces inci- 
dents témoigne de la difficulté de 
cohabiration entre populations de 
cultures différentes », a ajouté 
M. Le Pen, qui s’en est pris une 
nouvelle fois à la « xénomanie » de 
certains médias qui « défendent la 
préférence étrangère » et ἃ dénoncé 
« Le flou et l'a Τό du code de 
la nationalité qui fait des citoyens 
français de gens qui ne se considè- 
rent pas comme sels ». 

La Ligue communiste révolu- 
tionnaire (LCR), dirigée LE 
M. Alain Krivine, a de 305 côté, 


le mouvement ouvrier pour 
cher la poursuite de tel 
Le MRAP (Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié eutre 
les peuples), le CAIF (Conseil des 
associations d'immigrés en 
France), l’Association 
‘Association des 


banalise 
pas ». M. Désir souhaite que le 


contente pas de ξεῖν 
adopte des mesures ». 


© M. Pasqua propose ue rémsion 
gouvernement-opposition. — 
M. Charles ἡ ini 


mardi 13 mars sur Europe 1 les 
affaires de Saint-Florentin et de 
Roanne, ἃ déclaré : « Face à la 
montée du racisme, le devoir de 
4ous les hommes politiques est de 
s'en saïsir. Sur un tel Sujet, pour- 
quoi ne pas avoir, assez vite, une 
renconire  gouvernemeënt- 
opposition et essayer de déboucher 
sur un certain nombre de 

communes ? = : 


mort ? C'est μα crime raciste, sans 
pltié » 

Les jeunes réunis sur la place ne 
saven! rien des deux hommes qui, 


qui, 
samedi soir, ont fait rouler leur 


voiture sur le corps d'un Iycéen de |’ 


τόρῦσααι Mar Ils n'admettent pas 
ἰα ti ’accidens 
d'alcool que la porn ge se τα 


ne Pas ce qui esi 
arrivé dans leur ville, leur petite 


ville. . 
Toujours 
Jes mêmes questions 
Roanne, quarante-six mille habi- 
d'une Een crise. Bin τῶν, Le 
samedi soir, le portes des discothè- 


arrivé que certains gami 
pent er sr par quelques déra- 
pages légers. Mais le quartier aux 
façades rénovées n'a rien d'une 
zone à l'abandon. 

Selon le procureur de la Répu- 
bique, les deux hommes pe χσς 
expliqué pendant leur e À vue 
que + c'est alors qu'ils cherchaient 
à fuir les lieux où ils auraient été 
pris à partie par des jeunes que 
l'accident est arrivé ». 

Bien après la manifestation, les 
amis de Magid sont remontés dans 
Jeur quartier. Ils ont repris leur 
place devant les allées et ont 
retourné dans tous les sens les 
mêmes questions. Pourquoi a-t-il 
fallu attenûre trente minutes avant 
que le SAMU intervienne ? Pour- 
quoi Magid n'est-il plus là ? 

BRUNO CAUSSE 


Après la mort de Saad Saondi 


Le sous-brigadier 

de police Marin 
a été remis en liberté 
Sous-brigadier de police au 


commissariat de La Ciotat, 
M. Jean-Claude Marin, respons- 
ble de la mort de Saad Saoudi, 
ce fils de harki, tué de plusieurs 
balles lors d'un transfèrement 
judiciaire le 6 mars (/{e Monde 
du 7 mars) a été remis en liberté 
sous contrôle judiciaire, lundi 
12 mars. 


dée par le megistra: 
M Nicole Di Tomaso, contre 
l'avis du parquet de Marseille, 
est intervenue deux heures seule- 
ment après la reconstitution 

isée lundi sur les lieux du 
drame, l'autoroute Α 50, près de 
Roquefort-la-Bédoule. Le poli- 
Cier, qui a reconnu, lors de cette 
reconstitution, avoir tiré sur la 
victime, atteinte dans le dos et le 
cou de plusieurs balles, avait été 
inculpé jeudi 8 mars de coups 
moriels et écroué. 

Le juge d'instruction a estimé 
que le maintien en détention du 
sous-brigadier « n'était pas 
nécessaire à la manifestation de 
la vérité » , Les parents de Saad 
Seoudi qui ont assisté à la 
reconstitution avec leur avocat, 
Με Jean-Claude Simoni et qui 
ont déposé plainte homicide 
volontaire au in de 15 
fusillade, ont réaffirmé que leur 
fils avait été « exécuté ». ἐ 


À Saint-Etienne 
” Un détenu s’évade 
puis est repris 
Dominique Gutknecht, trente et 


un ans, qui s'était évadé, lundi 


12 mars, de la maison d'arrêt de 
Saint-Etienne a été arrèté deux 
heures plus tard. Au cours d'une 
séance de ique, il avait 


de gri de la cour, puis un mur 
ment haut de 6 mètres. garni 
de barbelés Un coup de feu avait 
été üré par un surveillant, mais le 
fugitif n'avait pas été atteint. 
Dominique Guiknecht, condamné 
à La réclusion criminelle à perpé- 
tuité le 25 juin 1987 pour assassi- 
nats et homicide, s'était évadé de la 
maison d'arrêt de Besançon le 
29 août 1987 et avait été repris 
deux mois plus tard. — (Corresp. 


RELIGIONS 


À Washington 
Mort du pasteur Stein-Schneider 


La mort subite du pasteur Stein- 
Schneider, terrassé par une crise 
cardiaque, vendredi 9 mars, prive 
la colonie française aux Etats-Unis 
d'un de ses éléments les plus dÿns- 
miques. 


εἰς de Princeton, était à la tête de 
Îa paroisse protescante française de 
Meshingon μα se réunissait à 
le él idents » épi τ 
lieane Saint-John, en face de la 
Maison Blanche. 

Ἢ suimait de nombreuses 
sociétés franco-américaines, dont 
notamment la Jefferson Lafayette 
Saciety, dont il était le vice- 
président. Ses intérêts étaient mul- 


tples : journaliste (il fut le corres- 
pondant de Réforme, puis de 
France-Amérique à Washington), 

it un orches- 


ÉDUCATION 


τι Reprise des cours à l'université 
Bordeaux-I. — Les cours ont 
repris lundi 12 mars à l'UFR de 
mathématiques de l’université 
Bordeaux-I, où À et énr 
diants étaient cz. depuis le 
12 février, pour ‘réclamer «en 
urgence la création de postes 
d'enseignants chercheurs ». 

Les grévistes, qui ont manifesté 
à Paris le 7 mars, ont iplié 
les assemblées 
deux jours avant de décider de 
«continuer le mouvement sous 


d'autres formes .. 


Les enscignams effectueront 
béaévolement des cours pour les 
cinq enseignements pour lesquels 
aucun poste n'a Été créé. Mais ils 
avertissent : « A le rentrée 1990 
aous n'assurerOns aucun enseigne- 
ment que ROUS he POUrriOns 
mener à bien. » — {Corresp.). 


ἥ 
À. 


SPORTS 


Le bal de la débutante Capriati 


Deux semaines avant de 
fêter son quatorzième anniver- 
Le eme gl 2464 Ag 
Capristi, qui avait déj 
plus de deux millions de dollars 


en commandites, a disputé — 


prermers co pr 
sionnelle, contre l'Argentine 
Gabrielle Sabatini Nat 


tennis 

à Billie et 
a) 

os sur les courts, se demandaient 

comment ils avaient pu laisser 


ET ΕΣ EU 


pées par la performance de Fe j- 
er Capristi lors du tournoi de 
Boca Raton (Floride) qui Etan dis- 
puté du 7 au 11 mers. Une déroga- 
ἥ règlements de l'Associ 
ation de ue féminin mue un 
permis de signer un contrat profes- 
sionnel trois semaines avant son 
quatorzième anniversaire, elle y a 
atteint La finale après avoir éliminé 

ἸΔῈ τὸ ᾿ 
T rançaise Nathalie 


auziet, seizième mondiale, en bui- 
tièmes de finale (6-4. CSD la 
Helena 


ἢ s'agit du troisième vaccin 
icain antisida ainsi autorisé 
pour e tests humains. Mais, alors 
que les deux premiers sont consi- 
dérés comme sans danger, ce der- 
nier comporte quelques risques car 
il utilise des virus « neutralisés », 
sur le même principe que le vaccin 
aati-polio que le docteur Salk avait 
mis au point dans les années 50. Le 
docteur Salk, qui est âgé de 
soïxante-quinze aus, a l'intention 
d'être le premier cobaye en s'injec- 
tant son propre vaccin. — { AFP.) 


traitements anticancé - Le 
groupe pharmaceutique Glaxo 
Hoidings a lundi [2 mars 


à Londres que les autorités britan- 
niques et françaises venaient 
d'autoriser le vente d'un de..ses 
nouveaux médicaments, le Zofran, 

ui prévient certains effets secon- 
ἀαῖτεε [πδιυιέες, vomissements) 
des traitements anticancéreux, (le 
Monde du 31 janvier). 

Le Zofran (Zophren sur le mar- 
ché français) sera prochainement 
mis à la disposition εἶ 


de 10 pence à 722 pence après 


J'anvonce de la décision des auto- 


rités britanniques et françaises. Les 


de Wimbledon dans cette même 
ca! je d'âge, la nouvelle petite 
τὴν ἃ emménagé avec sa 
mille à Saddlebroak où est 
récole de tennis Harry 

y 


Bref, Jennifer Capriaë était une 
rpetie vedette avant même d'avoir 


: premi 
diales, lors de la Coupe Wigbtman 
en septembre dernier, avait 
convaincu les commanditaires 

l'elle était bien Ja nouvelle Chris 
Évert que le tennis féminin améri- 
caïn attendait : [5 firme italienne 
de vêtements Diadora et le fabri- 


pre de produits. [l faut aussi 
savoir que le total des contrats de 
Steffi , qui domime le tennis 
féminin mondial depuis 1987 après 
avoir ὧδ premier match 


analystes estiment ἃ environ 
200 millions de livres le chiffre 
d’affaires annuel potentiel du 
médicament. Le Zofran ἃ &té resté 
sur plus de 4000 patients cancé- 
reux. La Grande-Bretagne et la 
France sont les deux premiers pays 
à l'autoriser. — (AFP. ) 


D La Suisse ipdenmise ses bémo- 
philes contaminés par le side. — 
Le Conseil fédéral du gouverne- 
ment suisse envisage d'indemniser . 
à concurrence de 50000 francs 


ic contaminés par le 
virus du sida La Suisse compte 
uue centaine d'hémophiles et de 
cent quarante à cent soixante-dix 
receveurs de sang, infectés par le 
virus entre 1978 et fin 1985. Le 
projet gouvernemental, qui doit 
approuvé par les deux cham- 
bres du Parlement, coûtera au total 
13.5 millions de francs suisses 
(environ 5 millions de francs). 


u Le gouvernement français, 


sur le sida qui doit avoir lieu du 
20 au 24 juin à Sar-Francisco. 
Dans un communi publié le 


ion face 
aux mesures dont sont l'objet les 
personnes séropositives et les 
malades du sida à leur entrée aux 
Etats-Unis d'Amérique » ex réaf- 
firme « son attachement au prir 
Fee de non-discrimination à 
μι es des personnes iouchées par 

2. 


| 
| 


ENVIRONNEMENT 


ioard'bui ὰ 

de le de 1948 ! An-Palace 
va, hant lien de la 
sidérurgie tchécoslovaque, les 
œuvres d'art parlent d'elles- 


trale nucléaire de Jaslovska- 
ἱ Slovaquie, on a pré- 


Europe de l'Est : 


La Vistule, qui arrose 
Varsovie et Craco- 


aujourd'hui, pour faire geler la 


EN BREF 


Ὡ Action judiciaire contre la 
décharge de Mostchanin — A 
Tissue d’une réunion de travail à 


information contre X. 
ouverte 


pour illé- 
gaux de déchets hors des limites 


Eau non potable 


Berlin-Est Mais met cet état de 


fait sur le compte de la nature : 


‘ «Nous avons le plus mauvais 


.charbon [Hignite], qui peut contenir 
jusqu'à plus de 50% d'eau, 25% 
de matière incombustible ΕἸ 25% 
de soufre. » Résultat : la RDA 
envoie que année vess le ciel 
pins de 5 milBons de tonnes de 502 
με : Η 


omionrs «brun», C'est-à- 
en fait du lignite — leurs 
ins énerpétiques. Abes où 8 


besoins 


les is ἄς... 502 
(dioxyde de soufre) et de 
NOx(oxyde 
brent l'air ambiant 


core eu cour de à Heaiee 
ilésie, cette polonaise qui 
donne au pays 98 % de son charbon 
et 60% de son acier, les normes 


que année, les montagnes de 
déchets de l'extraction minière 


Vistule, gorgée du sel des 
mines de Siésie. 


En Thuringe (RDA), ce sont 
chaque année cinquante 
wagons de sel que les mines 
locales déversent dans la 


RFA. Du côté tchécoslovaque, 
les eaux de l'Elbe sont si 
acides, dit-on, que si l'on y 


F 
Ο 
[-1 
Β 
Β 
3 
& 
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ΞΕ Da de 
(and. du da ge 


d'azote) qui encom 


Les points indiquent les zones de forte pollution de l'air. 
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POLOGNE 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


fausses couches et des naissances 
prématurées. 

Dans toute l'agglomération de 
Katowice, on ne peut dormir que 
fenêtres fermées. Tout autour des 
‘hauts fourneaux, chaque matin, on 
gueue le vent. S'il souffle dans la 
mauvaise direction, on sait que 
toute la journée le ciel sera jaune, 
et que l'on se sentira la tête lourde, 
les jambes en coton Plus qu'aik- 
leurs, l’arrivée du printemps 
annonce les asthmes. Il a fallu les 


plus fertiles, les paysans, impertur- 
bables, continuent, de cultiver au 
pied des hauts fourneaux les choux 
et les carottes qui seront ensuite 
vendus sur les marchés, sans indi- 
cation de ce, évidemment. 
De toute façon, en Pologne ou en 
Tchécoslovaquie, les associations 
de consommateurs n'ont pas le 
droit d'attaquer un producteur 
justice : « Chez nous, les pro- 
blèmes écologiques sont pires, car 
nous avons les pollueurs mais pas 
les défenseurs des consomma- 


tuelles, de manifestations isolées 
d'autant que la revendication éto- 
logiste servit souvent de catalyseur 
— ou de prétexte — à tous les 
mécontentements accumulés 
contre le régime. 


En Bulgarie, c'est autour du 


me s'est 


Hongrie, des ον 
sives autour du thème «le Danube 
est à nous, pas à eux» ont contraint 
le régime à renoncer au barrage de 
Negymarcs, un projet ue 
de domestication du > cntre- 
pris avec la Tchécoslovaquie. Dès 
1987, les écolos praguois ont péti- 
tionné — avec Succès — Contre 
divers projets finalement aban- 
donnés (une station de pompage, 
une autoroute urbaine, un Com 
plexe hospitalier dans un parc, un 
hôtel d'aititude, etc.). En Pologne, 
protestation minuscule, de petits 
cercueils étaient régulièrement 
peints sur les portes des cokeries les 
plus polluantes de Silésie. Seule la 
RDA, patrie du socialisme à la 
prussienne, ne bougeait pas. 


Produire 
à toat prix 


Le plus souvent, les impératifs 
de la production muselaient les 
mécontentements. Comment les 
rest 
par ᾿ς 
même silésien, — mieux rétribués, 
mieux approvisionnés que les 
autres ouvriers du pays, auraient- 
ils osé protester contre les pous- 
sières des hauts fourneaux ? Pro- 
duire, il fallait produire à tout prix, 
arracher de La terre les tonnes de 
deux fois plus énergivore qu'en 

à quels qu'en soient les 
coûts humain et écologique. 


ROGER CANS 
et DANIEL SCHNEIDERMANN 


des régions voisines et a atteint 
4,4% dans certaines des zones les 
plus exposées au plomb, au cad Srandes 
mium et au zinc. Une baisse du 


grèves 
que les habitants de Cracovie se 
rendent compte que l'air n'avait 


monuments. 


teurs », déplore Jaroslav 
arc! de Prague, 
ble de l'union des protecteurs de 


Basta, un 
responsa- 


forcément toujours cet ficre 

quée chez le quart des enfants Com τὰ de charbon ς 

exposés à ces doses excessives de de Est-ce ainsi que les hommes 

plomb. Sur 10000 enfants, 178 , Non seulement on ire, mais vivent? Et sans se révolter ? Oui, 

sont atteints de malformations δὰ mangé du poison — plomb, son ou presque. Les longues décennies 

congéaitalcs (a morcune poonaise fre, chrome. Les aciéries ayant par- de glaciation, bien sûr, n’ont pas 

est de 110). Pour ne pas parier des fois été construites sur les terres les té exemptes d'explosions ponc- 

DIAGONALES BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


ξ 
εἶν 
IE 


Ἢ 
εἶ 

; δ: 

᾿ 


signer celles de son temps, quitte à ce que la 
postérité s'en indigné ou s'en gausse. 


avec les mots 


logique du ε Castor » intervient non loin de 
remarques nullement révulsées, presque 
séduites, de l’ex-jeune fille rangée sur 
l'« allure somptueuse » des vainqueurs alle- 
mands {p. 315). Et quel soulagement 
d'apprendre, pour un lecteur incertain de ses 
capacités intellectuelles, qu’une agrégée de 
philosophie « ne comprend rien à Hegel » 
{p. 340) 1 

« N'écrivez jamais {» conseillent tes 
habiles. ἢ y 8 de la beauté à suivre le pré- 
cepte inverse, au risque de tomber sous les 
balles ou sous les risées futures. Quand 
Nizen revient d'URSS en regrettant que les 
bolcheviques n'aient pas conjuré la... peur 
de la mort, il donne la mesure de 58 foi ingé- 
nue dans la toute-puissance du paradis 
visité. Dans ἰδ Meurtre du petit père (Arléa, 
1990; voir l'article de Nicole Zand dans 
ἃ Le Monde des livres » du 3 mars), Etiemble 
cède à la même envie naïve que Nizan de 
« trouver tout bien », lorsqu'il retient de son 
propre pèlerinage en Russie que, là-bas, on 


épargne l'effort humain, puisque les der- 
tistes, contrairement aux nôtres, y travail 


ES camets de route de normañen 
ébloui datent de 1934. Etiemble 
déchantait déjà. Lui qui a toujours 

mis un point d'honneur à ne pas donner dans 
les de son temps, il trouve que 
1934 c'était déjà tard. Avant les grands 
procès de Moscou et avec deux ans 
d'avence sur Gide: qui dit mieux ? Nous 
connaissons des pèlerins qui ont attendu 
vingt ans, trente ans de plus, et qui n'en 
sont que plus harcis à faire la leçon. 

« A partir de quand ? » les contemporains 
des grands événements en ont-ils eu vent, et 
en ont tiré les conséquences ? Appliquée 
aux camps nazis, puis staliniens, et aux 
divers crimes d'Etat, l’é-partir-de-quand 
aura été la grande question du siècle, 
jusqu'à ce que l'information devienne mon- 
dele et instantanée. Elle aura occupé bien 
des dimanches pluvieux en famille, avec 
l'inuseble débat moral qui, en France, s'y 
rattache : que faut-il préférer, la fidélité 
nigide à l'erreur, ou les souplesses du renie- 
ment ? Ls datation de l'accès public aux 
informations et l'histoire des mentalités ne 
sont possibles que parce que les écrivains, à 
l'inverse des hommes d'Etat, signent brave- 
ment leurs aveuglements. 


J'aime aussi que les romanciers 
s'avouent vampires. Entre Beauvoir et Sar- 
tre, c'est à qui glanera des faits divers ou 


Samouraïs, Fayard, voir les articles de 
Michel Braudeau et Josyane Savigneau dans 
« Le Monde des livres » du 9 mars). Les tra- 
vers de la gent littéraire se perpétuent en 
s'versant : Castor et Poulou se voulaient 
moraux, cohérents et près du peuple ; leurs 
descendants se revendiquent cyniques, indi- 
vidualistes et changesnts L'intelligence, 
l'indépendence et le talent se mesurent 
désormais à l'ampleur des palinodies : pas- 
ser de Mao et Barthes à Léon Daudet et 
Lucien Rebatet, ce serait le grand chic ! De 
quelque façon qu'on dise les choses, ἢ est 
clair que, par provocation narquoise ou 
malice stratégique — deux valeurs en 
hausse —, le dandysme de droite soi-disant 
désengagé a repris le pouvoir intellectuel, 
selon un mouvement de balancier qui veut 
que la mode, dans le domaine des idées, 
contrebatte l'altemance politique. 


AIS l'Olga des Samouraïs porte à 

Hervé un amour conciliant qui 

n'est pas sans rappeler celui de 

Beauvoir pour son cher « petit être ». Tous 

les quatre, avec leur entourage, éprouvent la 

mème jubilation terrible d'être nés, pensent- 

ils, pour affubler de mots toutes choses, 

Pour tendre au-dessus de la confusion 

ambiante la «corde raide de leur inteli- 
gence », et y danser ! 

Devant cette malédiction enchanteresse 
qui distingue les hommes de mots de tous 
les autres, qui les rend aussi séduisants 
qu'infréquentables, il est permis d'être plus 
qu'indulgent : partial, patriote, chauvin. On 
s’attendrit bien sur 18 sonorité forcée des 
voix d'acteurs, sur diverses déformations 
professionnelles ; pourquoi pas devant la 
folie de tout rendre dicible, de s'offrir, seuls 
eu monde à le faire parcs que l'écriture seule 
s'y prête, à la bberté inépuisable du lecteur, 
ἃ des interprétations sans fin ? 

e Je ne sais pes si lo monde peut être 
exprimé avec des mots, dit Borges (Entre- 
tiens sur la poésie et la littérature, Gallimard, 
1990, p. 29-30), mais peut-être l'écrivain 
en dresse-t-il le carte. » 

Vous connaissez les employés mystérieux 
que l'on croise sur les trottoirs ou en plein 
Champ, affairés à viser des repères avec des 
sextants et autres alidades. L'écrivain est ce 
mesureur délicieusement convainou et incer- 
τοίη de son rôle : quathiller le cadastre de 
sOn temps avec des phrases, à tout hasard. 


mn πα πον met me ee Re EUR ee OR ES NES UN D DR 
ae om τῦτο τὸ σι το en το τε va ne το το 5 eme me 24 me Um - 
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CARNET DU Monde 


Naissances 
Er Alexandre, Lorraine 
Ont la joie do vous annoncer le venue de 


εἰ Pascale Dopouridis, 

out la douleur de faire part du décès de 
M Marics ALLÉE, 

leur mère, graudemère et arrière- 

grand-mère, 

sarvenn le 12 mars 1990, ὅλης sa 
Ξ LR ἢ 


Yolande Josse, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Alain AVRIL, 
décorateur, 
survenu le 9 mars 1 dans 
9 mers 1990, dans κα 
Les obsèques auront lieu le jeudi 
15 mars, à 15 h 30, en l'éghise de 
Bagneax (Marne). 


Lux à 11 heures, Te Sn 
Inars, cn 
Niculas-des-Champs (Paris 3). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal 
du pet 1990 + rs 


DES ARRÊTÉS 

Φ Du 6 mars 1990, modifiant 
l'arrêté du 29 août 1988 relatif aux 
conditions d'admission à l'Ecole 


Φ du 7 mars 1990, fixant le 
sombre de postes d'élèves mis aux 
concours d'entrée aux écoles nor. 
males supérieures pour la session 


per 
cycle préparatoire au second 
concours d'entrée à l'Ecole natio- 
sale de la magistrature. 
a αι πε να ΘΕΡ τσνα σας 
a Des cartes postales pour les 
droits de l'homme, — La Ligue des 
droits de l’homme εἰ le Comité des 
si pour {a démocratie en 
Chine ont lancé une opération 
« cartes postales pour la Chine ». 
Cette campagne a pour but d'en- 
voyer dans les provinces les plus 
reculées de Chine des reproduc- 
tions d'une ie des mas- 
sacres de Pékin Le 4 juin dernier, 
afis de sensibiliser une à 
matraquée par La propagande offi- 
cielle. 
» {Ligue des droits de l'homme, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 
Paris, tél. 47-07-56-38). 


SOLDES 


Tous les jours 
du lundi 12 mars 
au vendredi 16 mars 
inclus. 
9h à 12h/14h à 18h. 


finira de traverser notre pays, ἢ touchera 
encore les régions de l'Est. A l'Ouest, de 
forter conditions anticycianiques κα réine- 


— Me Yvonne Hubert-Blavignse, 
Le dociéar ct Mes François Blavi- 


M. et M® Alain Hubert, 


M. et M= Antoine Thiard, 
M. et M= Antoine Blavignac, 


M= Etienne BLAVIGNAC, 
née Germaine Hubert, 


mercrodi 
l'église Notre-Dame-de-Grâce de 
Passy, Paris-L@. 


Elle ἃ rejoint dans k paix du Sei 
goeur 


Etiense BLAVIGNAC, 
de l'armement (CR), 
décédé le 24 mars 1989. 


NL is 


εἰ leurs enfants. 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Pierre CUBELLS, 


survenu le 5 mars 1990, à l'âge de 
quarante-quatre ans, 


Les obsèques ant eu lieu le 7 mars. 


M. Marins DERDEVET, 


La cérémonie religieuse a δι céé- 
ἘΘᾺ ES τὸ τ 08 Ce 
d'Ars de Béziers (| ). 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable temps 
France entre le mardi 13 mers à jusqu 
AE et ie jeudi 15 mars à  jargementprédominent. | 

Mercredi : nusgeux σὲ plu- cles 
vieux Tnt ἐτων οἶον allours, 

En début de matinée, nuages et ondées 
sffecteront 'étendant 


Mercredi, un front faiblement actif 


SITUATION LE 13 MARS Α Ὁ HEURE TU 


ER NX 2 
β ΩΣ 


ΠΑΘΕΝΡΌΑ 


“survenu à Paris, le 8 1 x 
Eye mars 1990, dens 

L'incinération aura heu au crémato- 
rium du Père-Lachaise (entrée par la 


ce Paris-20*), le mer- 
Et ese 830. ? 


ont la douleur de faire part de son 
décès survea à Paris, le 3 mars 1990. 


M Sas Pelle: 
Parents et amis, 


de 
Ni fleurs ni courcanes, 


Les dons seront collectés au profit 
de la recherche médicale. 


Le présent avis tiont lieu de faire- 


font des leu 
canne το - 
Génolhac (Gard). 


talleront. Elles gagneront tout le pays et 


‘à la fin de [8 semaine la soleil sera 


toutes les régions δ΄. 


famille, 
Le douleur de faire part du à 
ré part du rappel 


ge τ -ος 1939-1945, ” 
guerre ] 5, 


Rodrigo, Maria Lorena, Maris 
Augustine, 


ses neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Carlos SANCHEZ-NEGRETTE, 
sarvenn à New-York, Le 9 mars 1990, 
dans δᾶ quarante-deuxième année. 


Les 
l'église Saint-Vincent-de-Panl de 
York, le mardi 13 mers, À 13 boures 
(123 W:23 Street NY). 


L'inbumation aura lieu à Saint- 
Pierre-cn-Faucigny (Haute-Savois). 

Époreee ie 

a 

26, rue des Ecoles, 


. 75005 Paris. : 
966 Entre Rive, Bella Vists, 


Buenos-Aires 1661. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ΤΣ ταῖν Ε2 ἘΣ δ6 δ Εν 
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ΓΙ ETES 


— M. Jacques Sandoz Communications diverses 
Et toute la famille, 
σαι la douleur de faire part du décès de — Cercle Bernard Lazare : renicon. 


[1 
M. Daniel SANDOZ, 
Dame le pote ΔΒ Jeudi 
survenu le 6 mars 1990, dans δά |15 mars 1900, à 20 h 30. 10, πες Saim- 
quarante-neuvième année. Paris, 


Les obsèques ont été célébrées Le 
jeudi 8 mars, dans ἴα plus sicte im | Soutenances de thèses 
ae joces socle, τὸ sm 17 que à 
- Cet avis ment lieu de faire-part. ShR15, Maiso: Den sciences à 
2, JanBuresu, r 2. 54. bon ᾿ A 
77100 Meaux. 214, Me Hélène Apo- 
ex: saison dans les Pensèer de 
— Les monibres du Centre de biolo- ,. 
cellulaire du CNRS. Ivry-sur. - Université Pasis-IV (Paris 
âne, ont ἴα tristesse de faîre part du | Sorbonne), le samedi 17 mars, à 
décès de leur directeur, 9 beures, Grand Palais, salle 4, perron 
D ΤΕ ΤΙ: φοῦτε ls us 
fesseur ἃ l'université μ- Bravo : « 
pré ᾿ à en allemand 
en chef de le revus Biplogy . 
of the Cell'- Biologie — Université Paris-I (Panthéon 
ancien Sorbonne}, le lundi 19 mars, à 
de la Foudation de la vocation, 10 heures, salle 308, σαπέε : 1, rue 
survenu ἃ Paris, le 6 mars 1990. Dumas, cacakier L se boanu}, 
δὲ ΜΡ Govanti ἔκταν « Bcoaomios ot 
CBC, 67, rue Maurice-Günsbonrg, sociétés mer Égés 
94200 Ivry-sur-Seine. Le cn de 


= Comm predemmoriemonde | nues Paris] (Pantbéon- 
Jeu SAVARD, 14 boue salle 308 env ΤΙ τοὶ 

ancien maître de recherche δὲ CNRS, ἐ Ares Jeur- Bag He 
τ: rat année de a FAO, Dumas, escalier L' (Sorbonne), 
choratier de la Légion d'homeur, des auteurs économiques — 1566 


survenue dans τε quatre-vingt- 
neuvième année. 


Vs 


De is part des familles Savard, 
'an-Rogger, Andreucci. 


sistratif, Mu Machiko 
Claudel dens l'univers des idéo- 
chinois 


— Mo Yvonne Valérius, grammes chinois ». 
Sa fille Madely Valérius, — Université Paris-IV (Paris 
Et toute 1 famille, Sorbonne), le samedi 31 mars, à 
ont la douleur de faire part du décès de | 14 heures, salle des Actes, centre 
M. Rôbert VALÉRIUS, che, née Bouzinac : « Le formstion de 


le vendredi 9 mars 1990, à Basse- 
Guadelogpe. 


Terre, C 


ont eu lieu à Bome- 


Les obsèques 
Terre, le 11 mars, à 17 heures. 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 12-3-1090 à 6 heures TU et le 13-3-1990 à 6 heures TU 


Bal soute lErocs ti LE 


TEMPÉRATURES maxima - migima et temps observé 
le 13-3-1980 


Voltaire Epistohier — 1711-1733 ». 

= Université Paris-IV (Paris 
Sorbonne), le samedi 7 avril, ἃ 
9 heures, safe des Actes, centre admi- 
nistraif, ΜΡ Claude-Escallier : ἃ La 


οἱ ainsi que 
Corse et la Côte d'Azur où les nuages res- 


Les rmpéasiures minimales seront 
comprises erare δ᾽ at 10° C dans la Nord- 
et le Sud-Est, elles. 
s’abaïscaront jusqu'à 3° ὃ °C, voire loce- 
lement 0° à- 2° C sur le reste du territoire. 
s'éche- 


Les températures meximales 
donneront entre 10° at 145 C sur la moitié 
nord du pre, 14° et 18° C aur la moitié 


marquera un maximum de 11° à 15°C 
en général, 15e à 20° C sur fes régions 
méridionales. 


l'apparition d'un vole de nusges élevés 
Ὁ] με νας. τς Το] ἐμαί, curioid 
LUXEMBOURS. 
ὃ - 6. 28 : 
MER à ὁ Ὁ ronde δ᾽ Ὁ ἀν σα marne ra de 
MEXICO. ἧς localement de faibles gekées. Sur la moitié 
LC 19 ΒΓ. Sud, efes grimporont jusqu’ 
| MAN 11 78 πέσω 
ΒΓ Μονταέαι.-- 3. 1 »[ ένα ουῖα Μόδερη 
— | MOSCOU. 1 - α l'ensoleïlement, an 
C| NAROB—— 36 17 P “ or 
| Jusqu'à 12- 
RUNERORE— 19 6 D| (Goo θα Vanso contrat 14e 
DE PALMA DE HAT 2 ΓΙ] ἐν - ἣν, τ 
ἢ ἐ - ἸΣ ἐν Rhône et jusqu'à 19° sur les côtes médi- 
9] RDEJAMRO. 2 2 D : 
ΝΣ πα Ex ἘΝ Samedi 17 et dinanche 18 : soleï et 
N|STOCKEOM— 7 -ὦ D En cotts fn de semaine, le solo se 
5] SYDNEY 2 ΠΝ | 
très généreux. pas- 
N{ TOKYO = ie sc nuageent les régions 
_ FRE 5 s'étendant au nord-ouset d'un figne Biar- 
Fr — 1 1D ΤῊΣ — Bourges æ Mate, mais ds ne seu- 
De 5 ΙΕ ne M 
Les Quelques 
dagrés durant ces deux jours σὲ dépasse . 
attendre à avoir 14° à 17 
eos l'après-midi avec deg poimes à 21" dans 
Mipud-Ouest or 20° près de ta 
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CIENCES + MEDECINE 


Lot ETS 


TOURS 
de notre envoyé spécial 


ST-IL possible de piéger 
la nature, pour tenter de 
corriger les grosses 
erreurs qu'elle peut mai- 
heureusement, de temps à 
autre, commettre ? 
C'est parce qu'ils ont su trouver 
une solution on ne peut plus élé- 
ganie à ce difficile casse-tête biolo- 
gique que des chercheurs: français 
de la transfusion sanguine parvien- 
nent, depuis peu, à développer une 
technique dont tout indique qu'elle 
ouvre des perspectives considéra- 
les. 
1 « astuce », ici, a consisté à 
utiliser une propriété particulière 
du globule rouge sanguin. cette 
. molécule en forme de disque qui 
donne sa couleur au sang et dont la 
fonction essentielle à la vie est de 
capter l'oxygène de l'air, de le tran- 
sports, via le système artériel, et 
le le répartir dans l’ensemble des 
tissus de l'organisme. Support cel- 
lulaire de la respiration du corps, 
le globule rouge assure aussi l'ex- 
traction du gaz carbonique, puis 
son transport, via le réseau vei- 
neux, jusqu'aux POuUMONs.. 
Issu des cellules souches de la 


ke ser ἅμ Surthe pot δον 


cent vingt jours, le globule rouge 
est aussi une cellule « plastique », 
capable de 5᾽ « ouvrir » et de se 
« refermer » après avoir 
« absorbé » certaines sul a 
propriétés trop remarquables pour 
a avoir, depuis longtemps 
déjà. retenu l'attention des cher- 
cheurs en hématologie. τῇ 
C'est ainsi que les premiers tra- 
vaux de recherche fondamentale 
sur les iques de la mem- 
brane du globule rouge remontent 
à 1952. πε vingtaine d'années 


cp ts ἡ 
“ox. ὑπ à 


lules. sans toutefois pouvoir aller 
jusqu'à l'expérimenfation sur 
l'homme. , 

C'est en poursuivant les travaux 
dans ce domaine qu'un groupe de 


loge (MM. Maurice Chassaigoe, 
ude Nicolau et Claude Ropars) 
est. pour la première fois, parvenu 
à mettre au point une techniqué 
permeltant d'envisager concrête- 
ment l'utilisation du globule rouge 
comme transporteur de médica- 
ment ou. plus généralenrent, de 
substances thérapeutiques. 

Cette technologie fiable et repro- 


ANS la dure bataille que 
᾿ devraient bientôt se livrer 
les pays fournisseurs de 
services de lancement de 
satellites, le Japon vient 
de franchir une étape importante en 
réussissant, mardi 6 mars, dans l'île 
de Tanegashima, la mise à feu du 
moteur fusée LE-7. 5} ce rêve de 
technicien n'a guère de signification 
pour le profane, if est en revanche 
un avertissement sérieux pour [ous 
ceux qui font le commerce des lan- 
ceurs de satellites. À commencer par 
les Européens dont k lanceur Ariane 
a pris une place prépondérante sur 
-ce créneau de marché mais a échoué 
récemment dans sa tentative de 
mise en orbite de deux satellites. de 
télécommunications et de rélévision 
japonais. 

Demain. ea effet, οε moteur LE-? 
d'un peu moins de cent tonnes de 
poussée devrait propulser le premier 
étage du lanceur lourd H-2 que ie 
Japon espère voir voler pour la pre- 
mière fois en 1993. -Un tanceur 
moderne, capable demain de mettre 
sur orbite géostationnaire (36 000 
km d'altitude) des satellites d'envi- 
τοῦ deux ionnes Correspondant à 
œux que le modèle le plus puissant 
d'Ariane (Ariane 44-L}) emporte 
aujourd'hui sous sa coiffe. Certes, 
présenté tel quel, le constat ex ἃ 
l'avantage du lanceur européen. 
Mais les Européens devraient se gar- 
der de tout miomphalisme dans ce 
domaine car les performances du 
nouveau moteur du lanceur H-2 
sont celles-li mêmes que présentera 


à l'intérieur de leurs glo 


moelle osseuse, vivant en moyenne ‘ 


chercheurs spécialisés en hémato- : 


_ Globules porteurs d'espoir 


ductibie, utilisable chez l'homme, 
est connue les milieux spécia- 
lisés sous la dénomination de 
« lyse-rescellement en flux 
continu » et fait l'objet d'un brevet 
(brevet CNRS, Centre régional de 


transfusion sanguine de Tours, Ins- 


titut Max-Planck de Mülheim. : 


RFA), dont ἃ Fondation nationale 
de transfusion sanguine détient la 
licence exclusive. 


« Greffes » intra-celluialre 
des molécules 


Afin d'exploiter et de développer 
au plus vite les nombreuses appli- 
cations technologiques de ce pro- 
cédé, la Fondation nationale de 
transfusion sanguine ἃ créé, il y à 
peu, à Tours, avec l’aide des ms- 
tances locales et régionales, une 
société spécialisée, baptisée Nova- 
cell, er qui vient seulement d'être 
officiellement inaugurée par le 

recteur 


. docteur Michel Garretta, di 


général du Centre national de 
on sanguine. 

« L'originalité de notre démarche 
tient au fait que nous avons rai- 
sonné en termes de transfusion san- 
guine, explique le docteur Ropars, 
directeur scientifique de Novacell. 
Nous avons ainsi pu développer une 
æechnologie ndan! aux normes 
transfusionnelles, à laquelle nous 
avons associé une autre technique, 
celle de l'hémodialyse. ΠῚ nous est 


aujourd'hui possible, en deux ou : 


trois heures, d'ouvrir les globules 

en du sang puma. puis de es 
fermer après les avoir chargés 

la substance voulue, médicaments 


ou enspmes, le tour sans presque ἢ 
.modi 


leurs caractéristiques. » 
” Plus précisément, les globules 


“Toutes (on en compte environ cinq 


5 par millimètre cube de 
sang humain) sont tout d'abord 
séparés du reste du sang du malade 
par cencrifugation. 

Après plusieurs lavages, ils sont 
introduits dans un a il capable 
de traiter 200 millilitres de suspen- 
sions cellulaires en quelques 
minutes. 

Plongé dens une solution moins 
Fc que son contenu, le 

le rouge va. par osmose, gonfler. 
Sa membraï distendue peut alors 
laisser pénétrer.à l'intérieur de la 
cellule la molécule souhaitée, l’opé- 
ration se déroulant à 4°C en 
quinze minutes. 

Les globules rouges. pilongés 
ensuite dans une sofution corres- 
pondant aux conditions initiales de 
milieu, retrouvent leur forme préa- 
lable. 75 % des cellules sanguines 


le moteur Vulcain qui doit équiper 
le premier étage de la future 
Ariane-5. 

Nail doute que toute l'Europe. εἰ 
avec elle l'Amérique qui tente de 
reprendre en force sa place sur le 


marché avec ses fusées Titan, Delta 


et Atlas. ne suive de près les essais 
de ce moteur japonais. Beaucoup 
d'experts diront. et ils ont raison, 
que le LE-7 n'a finalement fonc- 
tionné la semaine dernière que pen- 
dant quarre secondes. Ce qui est fort 
peu comparé aux centaines de 
secondes — 600 secondes pour le 
#Vulcain d'Ariane-5 — pendant les- 
quelles il devra tourner comme une 
horloge lors d'un lancement opéra- 
tionneL ᾿ 
Un incendie 
en septembre 

Mais ce petit « pas de temps » 
semble démontrer que les Japonais 
ont maïtrisé pour cet au banc 
le problème toujours difficile de l'al- 
lumage de ces moteurs très particu- 
liers. Que ce soit le LE-7 des japo- 
nais, le HM-7 du troisième étage de 
fusée Ariane ou le futur Vulcain 
d'Ariane-5. Car tous font appel pour 
leur fonctionnement à des ergols 
cryogéniques (oxygène et hydrogène 
liquides}, seuls capables de donner 
de très bonnes performances aux 
lanceurs, Et rien n'est plus délicat 


. que de mettre à feu le mélange de 


ces deux éléments chimiques conser- 
vés à des températures extrémement 


basses : -183 degrés Celsius pour k 


se sont alors rescellées, enfermant 
derrière leurs membranes la molé- 


cule « étrangère » ; Les autres glo- 
bules sont éliminés par d'uitimes 
lavages. 


L'un des axes des travaux déve- 
loppés par les chercheurs de Nova- 
cell porte aujourd'hui sur l'auto- 


Nr 


« La substance incorporèe dans 
le globule rouge peut, schématique. 
‘ment, agir de trois façons dijfe-. 
rentes dans l'organisme humain, 
expliquet-on à Novacell. Soir en 
influant sur le foncuonnement du 
£lobule rouge. soir en ayant un effet 
sur la circularion sanguine et sur le 


lobules rouges formé de 
Bouquet de gl rouges discocytes (disques biconcaves) 


et de 


matisation du système. qui 
permettra de réaliser en continu 
cette « greffe » de molécule dans 
les globules rouges d'un malaëe. 
avant de les lui réinjecter, L'autre 
partie des travaux né concerne pas 
les technologies d’iacorporation. 
mais les expérimentations indis- 
pensables à l'autorisation de mise 
sur le marché d'une telle thérapeu- 
tique. 


_Le Japon se propulse dans l'espace 


La NASDA met au point un moteur de fusée qui devrait lui permettre 
de rivaliser sur le marché mondial des lanceurs de satellites 


premier et -259 degrés pour le 
second ! 


Ce ne sont certainement pas les 
Européens qui le contesteront. eux 
qui en mai 1986 connurent avec 
Ariane un échec retentissant dû à un 
allumeur mal conçu. Conséquence : 
le lanceur européen fut cloué au sol 
pendant quinze mois, De même. les 
Chinois et les Soviétiques connurent 
quelques difficultés dans la mise au 
point des moteurs cryogéniques qui 
équipent respectivement le lanceur 
Longue Marche et la fusée géante 
Energie. Quant aux techniciens de 
l'Agence spatiale japonaise 
(NASDA), ils eurent, en septembre 
deruier, à lutter contre un incendie 
qui s'était déclaré sur leur moteur 
LE-7 lors d'un essai analogue à celui 
qui vient d’avoir lieu (1} : 

Ἡ est vrai que la technologie des 
moteurs cryogéniques est chose dif- 
ficile, Et que dans ce domaine les 
Japonais n’ont pas choisi la solution 
la plus simple en développant non 
pas un moteur à flux dérivé comme 
ceux des lanceurs Ariane, mais un 
moteur à flux intégré analogue à 
ceux dont les Américains ont doté 
leur navette spatiale. Ce qui signifie 
tout simplement que le moteur Vul- 
cain fonctionnera à des pressions 
moins élevées (100 bars) que le LE-7 
(45 bars). ὁ. 

Si les Européens ont opté pour 
une certaine ruslicité, les Japonais 
se sont donc lancés dans La voie de 
La sophistication - de fortes pres- 
sions de fonctionnement nécessitant 
bien évidemment des matériaux très 


de piquants.} 


plasma. soit, enfin, en jouant sur 
les cellules du système phagocytaire 
des globules rouges. » En liaison 
avec les spécialistes du service 
d'oncologie du CHU de Tours et 
du Centre anticancéreux de Lyon, 
l'un des projets de Novacell est, 
avec l'aval des comités d'éthique 
compétents, déjà passé au stade de 
l'expérimentation humaine, une 


performants — sans atteindre pour 
autant à l'extrême technicité des 
moteurs qui équipent la navette 
américaine {2}. Le choix japonais 
s'explique cependant par la volonté 
de Tokyo d'atteindre à une autono- 
mie totale pour assurer le lancement 
de ses satellites et. demain : bien 
sûr. celui de clients étrangers 
movennant espèces sonnantes et {ré- 
buchantes. 

Pour parvenir à cette indépen- 
dance, le Japon ne lésine pas sur les 
moyens si l'on en juge par les 280 
millions de dollars engagés en 1989 
dans le développement du lanceur 
H-2. Un lanceur que le Japon espère 
tirer à la cadence de quatre unités 
par an à partir de 1993. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
Lire La suite page 19 


{1) Le LE-7 à conne bien d'autres pro- 
blèmes de développement tentant notam- 
ment à la mise au point des turbopompes 
Qui alimentent le moteur en ergols cryopé- 
niques et à la découverte de criques dans 
des aubes de turbine. 

(2) Le premier moteur cryogenique au 
monde. le RL-10. fur développé par les 
Américains à partir de 1958. 1} fournissait 
une pousséc d'environ sept tonnes. 1] 
devint opérationnel en 1963. Mais, en 
1960. les Étars-Unis lancèrent le dévelop- 
pement d'un moleur de cent tonnes de 
poussée. le 1-2, qui. dés 1966. équipa les 
lanceurs Saiurne ulilisés pour là conquête 
de [α Lune Un moteur conçu vaici trente 
ane, mais qui offrait déjà les performances 
auxquelles prétendent Le moteur japonais 
et le moreur européen. 


dizaine de malades ayant déjà été 
traités. H s'agit d'un modèle anti- 
cancéreux consistant à incorporer 
dans les globules rouges des per- 
sonnes souffrant de certaines 
formes de leucémie (leucémie 1ym- 
phoblastique aiguë, lymphomes 
non hodgkiniens) une molécule 


Pour la première fois des chercheurs français traitent des malades cancéreux en incorporant un médicament 
bules rouges. Les perspectives thérapeutiques de cette technique, 
apparaissent aujourd'hui considérables. 


connue depuis longtremps pour 
son action anticancéreuse {l'aspar- 
ginase), mais dont l'utilisation par 
voic générale se heurte habituelle- 
ment à de nombreuses difficultés 
immunitaires, entraînant des réac- 
tions d'intolérance: 
JEAN-YVES NAU 
Lire la saite page 19 


Les lendemains 
du RU 486 


Selon une étude publiée dans 
le New England Journal of 
Medicine (daté 8 mars) et réali- 
sée sur plus de deux mille cent 
dix femmes qui souhaitaient 
interrompre leur grossesse, le 
taux d'efficacité de la pilule 
abortive RU 486 associée à 
des prostaglandines est de 
96 %. Conduite sous la direc- 
tion du professeur Etienne- 
Emile Baulieu et du docteur 
André Ulmann (Roussel-Uclaf), 
certe étude montre que la prise 
de 600 miligrammes de mife- 
pristone {| 486) suivie, 
trente-six à quarante-h 
heures plus rard, de l'adminis- 
tration d'analogues des prosta- 
glandines permet d'interrompre 
uns grossesse précoce (moins 
de quarante-neuf jours d’amé- 
norrhée) dans 96 % des cas, 
c'est-à-dire autant qu'avec la 
technique d'svortement chirur- 
gical par aspiration, 


Dans 1 % (88 cas, la gros 
sesse n'est pas interrompue θ᾽ 
dans 2 % des cas il se produit 
une expulsion incomplète. La 
durée moyennes des saigne- 
ments d'origine utérine est de 
neuf jours {chez une femme il 
fallu avoir recours à des tran 
fusions). Dans la plupart d 
cas sont survenues des dou- 
leurs abdominales transitoires 
à la suite de l'administration 
des prostaglandines, mais 
aucun effet secondaira impor- 
tant n'a été observé. 


Certe étude, la plus impor- 
tante jamais réalisée avec le 
RU 486 (soixante-treize centres 
d'interruption volontaire répar- 
tis dans toute la France y ont 
participé}, montre donc une 


Cycle intelligence ariificielle 
. mars 1900 


Frac MONTPARNASSE : 
end 19 mass, à 17 h 30 
Conférence d'rroduction, 
Jenn-fPoui Haton CRIN Im 


Faac CNIT LA DÉFENSE 
mercredi 21 mas, à 13 h 31 
systèmes d'aide à 


ΝΕ) 


ἰομάι 22 mas, it 15 h 30 
débat: les systèmes d'aide à En 
communication. Arcc M Gawrfiofr 
1KAUSI, M Levitansks [Si Tuptu), 
M. Lagente iKedouc. Bull, 

Μ. Catholat l'A) M. Lacan 
{{ὖ Mniulel, M Croquet 1 Télémutru), 
Bree Micouloau (ΤῈ 1. 
Mrue Ohayon (Fuuice-Infa'] 


Mani 27 mors ἃ 13h 50 
débat: un expert dans in vie 
quotisiienne. 1x: M. Jourdain 
Pubs, M David Retacuii, 
Mme Siri (Le Monde) M. Tétard 
flélétom/, M. Ledtres 
1CETE-Médinenendel 


M. Lévine fiucrts, AM. Broche 
et Dauchy (GMF), Mme Boarcier 
HDL/CNRS). BE Mare1\urin-Bumitr 


masdt 20 mans ἃ ΠῚ h ἈΠ 
débat: in machine à écrire sans 
clavier. Διο". Mertant CNRS er 
Lims: d'Onay) vr LC. Rauit 
Genie Lugiciet-t 


Jeudi 22 murs, à 17 h 50 
débat: in vision par 


La Fnac affiche 


nouvelle fois l'efficacrté et l'in- 
nocuité du RU 486. Elle 
confirme également qu'uns sur- 
veillance médicale 8st néan- 
moins indispensable pour pré- 
venir Tout risque de 
complication grave. Les 
auteurs de l'étude, qui avouent 
ne pas connaître exactement le 
devenir des fœtus qui auraient 
« survécu » à la prise du 
AU 486, indiquent qu'à cause | 
des effets tératogènes des 
prostaglandines les risques de 
malformations graves ulté- 
rieures Sont importants. 


Dans un éditorial accompa- 
ment la publication de cette 
Fude, le professeur Sheldon 
Segal (Rockefeller Foundation) 
revient longuement sur les rai- 
sons pour lesquelles les Améri- 
cains n'ont pour l'instant pas 
autorisé le RÜ 486. Au-delà de 
l'explication politique, if se 
demande si en définitive cette 
attitude ne va pas conduire les 
médecins américains à passer, 
aussi, à côté des autres appli- 
cations potentielles du RU 486 
le sont, par exemple, son uti- 
lisation en temps qu'agent 
contraceptif, son effet sur l'in- 
duction du travail et surtout, 
peut-être à cause de ses effets 
antiglucocorticoïdes, son effi- 
cacité dans le traitement du 
syndrome de Cushing et dans 
certaines formes de cancer du 
sein, Avec le RU 486, conciut 
le professeur Segal, s'ouvre 
«un nouveau et important cha- 
pitre de la thérapeutique endo- 
conenne ἐϑε Américains 
pourront-ils jongremps s'en 
désintéresser ? 


FRANCK NOUCHI 


Aux ©. Lasrgoau (École des Mines 
de Paris) «1 F. Jeanne 
{Monde Injormatique) 

ar mars, à ΠῚ h 30 
sclesce cognitive. 
Axe €. Vogel {Ca Insénirie] 
1 G. d'Aumalo. 


Mercredi 28 mars, à 17 h 3 
débat: vers la machine 


penroaale. ‘xt M. Mori 
(LIMS/C NRSI εἰ P. Aron. 
trs 30 mars, ἃ "τ ἃ 
ronde de synthèse: 
réflexion sur l'avouir de 


Avec ΒΕ, Ozlard {Alcatel-JSR), 
M. a RL Cirrps 
Thuntsun], M Faut (EC 2), 
ML Gnanscéa {Pans ΔΊ er CNRS), 
BL Marti (Les Échos. 
Fnac PARLY 2 
ππετοτα! DS rats, de EN ἢ τὺ 
"δα machines à ponser. 
Avec 8. βαπῶς (Parts Viet ven 
rsponuble de Rene Auromuuon 


Fnac CRÉTEIL 
gli δῷ murs, à ΤᾺ hu 
table route: 
artificielle on question. νιν 
Ν. Granet (up Eh), À. Grambach 
Sup Télécom). M. Kkreh (agrégé en 
Phalouphu), D. Salon (Paris XI), 
ΝΟΥ Hettnb (Paris X 11) 


a æ on 
Geoffroy d'Aumale, rit 

Chey de - Lu Lemede Pnrelience 
Arrificicie, EC 2. Catherine Girard, 
EC 2 MAL Broche εἰ Daucky, ΟΕ 
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SCIENCES + MEDECINE 


Taiwan : les cerveaux rentrent au pays 


Les autorités veulent accompagner l'essor économique par un développement 


TAIPEI 
de notre envoyé spécial 


‘UNIVERSITÉ califomienne 
de Berkeley ἃ élu le mois der- 
nier son nouveau chancelier. 
Premier Asiatique à diriger 
É un campus américain. M. 
ien Chang-lin, cinquante-quatre ans, 
est arrivé aux Etats-Unis en 1955, le 
« bachelor's degree » de l'université 
nationale de Taïwan en poche Son 
élection n'est pas vraiment étonnante. 
Si la communauté asiatique ne repré- 
sente que 2 % de Ja population totale 
des Etats-Unis. elle se taille la part du 
lion dans les universités les plus 
renommées : 27 % à Berkeley: 21% 
au California Institute of Technology 
(Caltech). 14% à Harvard et 20 % au 
célèbre Massachusetts Institute of 
Technology (MIT). isé par CET- 
lains, non sans un peu de xénopho- 
bie. « Made in Taïwan x! 5 


Pourtant, les choses évoluent, De 
plus en plus nombreux. ces jeunes 
étudiants et souvent parti- 
culièrement brillants préfèrent tourner 
le dos à la voie de FT ion choi- 
sie par M. Tien Chang-lin pour ren- 
trer chez eux aprés leurs études. com- 
plétées souvent par quelques années 
de précieuse expérience profession- 
nelle acquise dans les firmes de haute 
technologie de la Silicon Valley, Selon 
des statistiques récentes, % des 
Taïwanais ayant obtenu un doctorat 
aux Etats-Unis font désormais ce 
Choix. Cette fuite des cerveaux inver- 
sée — les Américains disent « reverse 
brain drain » - s'accélère au rythme - 
fulgurant - du décollage de l'écono- 
mie de l'Asie du Sud-Est et com- 
mence à inquiéter outre-Atlantique. 
Les Asiatiques v sont en effet très 
nombreux dans certaines spécialités 
commercialement stratégiques 
comme l'informatique. les mathèma- 
tiques ou les sciences des matériaux. 
Un cas parmi d'autres : M. Maw 
Kuen νι. l'un des « pères » de la 
supraconductivité haute température 
aux Etats-Unis (avec M. Paui Chu. un 
autre Asiatique). est rentré l'an der- 
nier et dirige une équipe de cher- 
cheurs à l'université de Taïpei ἡ 

M. Tai-Sen soong est l'un de ces 
transfuges. Revenu au pays en mars 


* 1986. après huit ans passés dans les 


laboratoires du groupe chimique amé- 


ricain Monsanto. il a rejoint l'équipe 


+ PH.DOROSZ 
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MÉDICAMENTS 
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du Centre de développement des bio- 
technologies, dont il est devenu direc- 
teur du département « agriculture ». 
Une quarantaine de titulaires d'un 
docorat obtenu aux Etats-Unis — sur 
280 chercheurs et techniciens — tra- 
vaillent, comme lui. dans cet orga- 
nisme fondé en 1975. « mais devenu 
vraiment opérationnel il y a seulement 
rois ans », précise-t-il, Moyenne 
d'âge : trente et un ans. A leur tête. 
M. Weichen Tien, venu s'installer à 


Taïpei il y a neuf ans, après E 


dix-huit ans de aux Etats. 
Unis pour la firme pharmaceutique 
Pfizer. Un des pionniers de ce mou- 
vement de retour au pays dans lequel 
il a entrainé pas mal de ses collègues. 


Recherches 
sur Ra banane 


Financé à 75% par le gouverne- 
ment taïwanais, le Centre de dévelop- 
pement des biotechnologies dispose 
d'un budget de près de 75 millions de 
francs par an et d'installations flam- 
bant neuves, « C'est asse= confortable 
par rapport aux siandards américains, 
dit M Soong. Mieux, même, que sur 
da plupar: campus universitaires 
où les laboratoires sont souvent 1r0p 
dispersés. » Les principaux axes de 
ut du un portent Cu 
fabrication par génie génétique 
vaccins contre l'hépatite B, qui fra 
prés de 20 % de la population. ΓΙ 
tention de pesticides et de fongicides 
à partir de souches bactériennes 
locales et la manipulation de plantes 
pour les rendre résistantes aux 
insectes er aux virus. Les équipes de 
M. Soong ont entrepris, en particulier, 
des recherches dans ce domaine sur la 
banane en collaboration avec l'Insti- 
ται national (français) de recherche 
agronomique (LNRAL ἡ 
an ἔβαν τος l'épouse (taïwanaise) 
ν soong vil toujours aux 
Etats-Unis et le couple qui y a gardé 
de nombreux amis s’y rend plusieurs 
fois par an. Mais, affirme M, Soon: 
a l'important, c'est ce que vous réal. 
32, les possibilités qui vous sont 
offertes. et non l'endroit où vous 
vivez ». « Peur-être prendrai-je ma 
retraite aux Etats-Unis En artendant, 
ma vie est ici, Je suis Jrop jeune pour 
avoir envie de rester aux Etats-Unis. 
où je n'étais qu'un chercheur parmi 
d'autres. À Taïpei, on m'écoute, je 


Agriculture de painte à Taïwan : 


scientifique. qui déjà porte ses: fruits. 


la Culture hydroponique {sans 901]. 


peux m'exprimer, j'ai aussi beaucoup 
plus de liberté : j'ensvigne, [αἱ mes 
étudiants. » 

Ces opportunités de mener plus 
rapidement une carrière sans doute 
pivs brillante qu'à l'étranger ont pro- 
bablement joué aussi dans La décision 
des physiciens, aitirés par le projet 
d'accélérateur d'électrons synchro- 
tron, autre symbole de l'essor nou- 
veau de la science taïwanaise : une 
machine de 1,3 et 85 millions de 
dollars, qui consfituera le plus gros 
équipement scientifique du pays. 
« Six scientifiques se sont déjà instal 
dés ici, venant des Etats-Unis, pour 
préparer avec moi la mise en place de 
cet équipement qu'ils comptent utiliser 
ensuite pour leurs recherches », 
affirme M. Edward Yen, vice-prési- 
dent du Centre de recherches de 
radiation synchrotron. Un organisme 
pour l'instant encore en gestation : I» 
construction de l'accélérateur qui en 
constituera le cœur n'a. en effet, été 
a vée par ke gouvernement qu'en 
1983 et ne devrait pas être terminée 
avant-1992 (la firme suédoise 
tronics fournira l’injccteur. la partie la 
plus délicate, les Tarwanais comptant 
fabriquer le reste eux-mêmes), « Are 
cet équipement, nous ent don- 


ner une nouvelle dimension ἃ nos rela- 
tions scientifiques internationales, 
explique M. Yen. Passer de la colle 
boration entre chercheurs à la coopé- 
ration ere laboratoires. » 

Le problème, reconnaît-il, est de 
trouver des scientifiques de haut 
niveau. susceptibles de proposer des 
programmes de recherche intéressants 
ἃ mener sur les vingt et un faisceaux 
de radiation synchrotron qui pourront 
fonctionser simultanément quand 
l'accélérateur tournera à plein régime. 
« Il n'est pas passible de former un 
leader en science, estime M. Yen 
Vous ne pouvez que créer l'atmosphère 
qui permettra aux jeunes de se révéler 
et donnera envie de venir aux cher- 


Cheurs confirmés. » En attendant. il. 


envoie une dizaine d'étudiants se for- 
mer aux Etats-Unis chaque année et 
espére pouvoir aïtirer trois ἃ quatre 
Chercheurs par an. 

Les candidatures ne manquent pas, 
selon lui, Ce que confirme M. Tai- 
Sen soong : « 1} y a quelques annèes, il 


nous fallait recruter assez activement, - 
passer des annonces dons la presse ehi- - 


noise aux Etats-Unis.‘ Mais, aujour- 
d'hui nous sommes connus el lex 
demandes affluent. » Pas seulement 
pour l'amour de la science ou par 


tente, affirme M. James Ho, directeur 
adjoint du parc. 

mais sation 

trielles EL affirme M « celui 
d'entre nous qui ‘oudrait ue 


de ses découvertes n'auroit vraiment 
aucun problème pour trouver de: l'ar- 
gera ». Avec pour. modèle — comme 
SP qurameuos ans. PDG fade 
ih, quarante-trois ans, 
teur de la firme Acer, Une société 
créée avec quelques amis οἱ vingt- 
cinq mille dollars il y a douze ans et 
qui, aujourd hui, assure la fabrication 
de 25 % des ordinateurs personnels 
vendus dans le monde (sous sa mar- 
que ou pour d'autres comme Bull ou 
“Ehomson). pour ue chiffre d’affaires 
d'un milliard de doïlars. É 


Le pari ; 
de la haute technologie 
La fulgurante ascension de M. Shib 
ressemble d'ailleurs, à bien des 
égards, à celle du pays. Aprés avoir 
misé sur Ja sous-traitance avec une 
réussite impressionnante, Acer expa- 


trie ses chaînes de fabrication bas de . 


gamme vers la Malaisie ou: les Philipe 
pines pour ne produire que les pro- 
duits Les plus élaborés à Taïwan, οὐ la 


main-d'œuvre est devenue pratique- * 


ment aussi chère qu'en France. M. 
Shih vient de racheter une ï 


ea on vrai empire industriel, ce qui 
passe notamment, selon fui, par l'ac- 
quisition d'une « raie culture d'entre. 


prise » à l'image du géant muitinatio. 
nat IBM. Die la même manière, Tar- 
wan ententt se débarrasser de sa r£pu- 
“tation de sous-traitant à bon marché 
faut n'est d'ailleurs déjà plus justifice} 
et mise sur la haule technologie. Le 
pactole accumulé par ex dur labeur - 
deuxième réserve de devises mon- 
diales derrière le Fapon, record du 


tion (préoccupante), mais aussi. 
comme le souligne M. Daniel Yuan, 


tique’ ambitieuse, Le bodget 
civil de la recherche, équivalant à 
environ us milligrd de francs, aug- 
mente de 23,3 % en moyenne depuis 
plusieurs années et les projets ne 


“ANNÉE 1990 est un double 

anniversaire « polaire ». Le 

23 mars 1790, Jules Dumont 

d'Urville naît à Condé-sur- 

Noireau (Calvados). Les 19, 
20 et 21 janvier 1840, lé même 
Dumont d'Urville, commandant une 
grande mission d'exploration de deux 
navires, l'Astrolabe et la Zélée, décou- 
vrait la terre Adélie. portion de côte 
du continent antarctique. 

Dès son enfance, Dumont d'Urville 
montre un rare achamement au tra- 
vail qu'il conservera toute sa vie . Il 
est très bon en mathématiques, en 
physique. en français, en latin. en 
grec. en botanique. Tout jeune, il 


entreprend un herbier qu'il enrichira 


jusqu'à sa mort. fl lit tout ce qui lui 
tombe sous la main et acquiert une 
solide culture classique. Mais, en 
1807, il n'est qu'admissible à l'Ecole 
polytechnique. Ii est sûrement 
Ge daleu peu Somme de ds 
{il est d'ailleurs peu a ἢ 585 
camarades), il se refuse ἃ 


le concours. Il s'engage donc dans la 


Conférences / débats 


Dans le cadre du 


MOIS DE LA MER 


“Performances de la 
plongée humaine” 
par le Dr Xavier Fructus 


drecceur scienéfique du cemtre d'essais hyperbares de ta Comex 
samedi 17 mars à 15h (accès libre) 


— et n'oubliez-pas à 15h : 
le 15 mars “Plongée avec bouteille ou en apnée” 
- le 22 mars “Piloter un submersible à moins 6000m"” 


{accès payant) 


Souvenirs d’Adélie 


[6 15 mars, l'Association amicale des anciens élèves de l'École navale et la Société de éographie 
rendent un hommage solennel à l'explorateur, marin et homme de science, Dumont d'Urville 


marine comme novice. Bien que basé 
à de il ne ὁ navigue pratiquement 
pas : la flotte française après Trafalgar 
ja en réduite ἃ peu de chose et la 

anglaise monté la garde devant 
les côtes françaises pour assurer le 
blocus continental. 

Es 1810, Dumont d'Urville est 
muté à Toulon. Aspirant de 15 classe, 
il ne navigue pas plus, Pour tromper 
son ennui, il étudie les instruments de 


navigation, les langues (anglais, alle- 
mand. italien) et herborise beaucoup 
dans l'arrière-pays. 


Enfin, Dumont d'Urville navigue 
en 1814 : il va chercher à Palerme, 
pour la ramener en France, la famille 
du comte d'Artois (le futur 
“Charles X)... Et il tombe amoureux. Π 
S'éprend d'Adèle Pépin, fille d'un bor- 
ler de Toulon et l'épouse le Ie mai 
1815, M ition de sa mère. 


Ms Dumont d'Urville mère refusa ὦ 


toujours de faire La connaîssance de 
se bnit, pourtant épouse aimante et 
dévouée, acceptant les très longues 
absences 


.de son mari 
Car Dumont d'Urville commence 
enfin À réellement naviguer. En 1819, 


il embarque pour neuf mois sur la 
Chevrette, chargée de déterminer la 
position des îles grecques. Outre ses 
occupations d'officier, il est chargé 


grecque en deux morceaux. Dumont 
d'Urville est le premier à remarquer 
la beauté de ce qui deviendra la 
Vénus de Milo et son en À 

est tel qu'il convainc l'ambassadeur 
de France à Constantinople, le mar- 
quis de Rivière, d'acheter la statue 
pour en faire don à la France. 


est ie : ἢ 
part de Toulon le 11 30@t 1822 sur la 
Coquille et ne revient à que 


De ces trente et un mois de voyage. 
Dumont d'Urville, commandant en 


second et chargé tout spécialement 
des observations de botanique et 


d'entomologie, a rapporté, surtout du 
Pacifique. d'innombrables échantil- 
lons qui sont daunés au Muséum 
national d'histoire naturelle. # 
Toujours à la recherché d'ane 
grande mission à la mesure de-ses 
talents, Dumont d'Urville accépté dès 
novembre 1825 de repartir pour le 
Pacifique comme ke souhaîte l'Acadé- 


mie des sciences, mais il est déçu que .- 
 moutk. Dumoër d'Urville continue ὦ 


le programme. ve compremiepas. 
l'Antarctique. ἢ part le 25 avril 1826 
sur la Coquille rebaptisée Astralabe 
fcomme l'un des deux navires de La 
Péronse) alors qu'un second fils, pré- 
nommé Jules, lui aussi, est né le’ 
19 mars. δὲ nuire 
.Une deuxième fois, Dumont d'Ur- 
ville va vers la Nouvelle-Calédonie, 
les Tonga et les Fidji, entre autres . 
îles. Il recherche l'expédition de La 
Pérouse disparue corps et biens en 
1788. Un aventurier, Peter Dillon, 
semblait en effet, avoir trouvé des 
Tee du naufrage de l'expédition de 


ville est fort complimenté par l'Aca- ‘ 

fi acrore que Ciné ναῖκ Isa ἢ τε 
que cinq voix æ 

présente à l'élection du 25 janvier 


1830. Mortifié et de plus en plus ᾿ ἐξ 


amer, méprisant le genre humain 


dans son ensemble, Dumont d'Urville 
a tout de même une joie : un fils, 
Adolphe, naît en avril 1830. 

, Simple spectateur des Trois Glo- 
rieuses (27-29 juillet 1830). qui pro- 
voquent l'abdication de Charles X et 
l'avènement de Louis-Philippe. 
Dumont d'Urville, qui est libéral’ 
depuis toujours, reçoit à mission de 


remächer Sés nincœurs tout en rédi- ἢ) 


eent et publiant Le récit de son des- 
nier voyage (vingt-quatre volumes 
“dont dix de textes) et apprend... le 
chinois. Mais survient une épidémie 
de’ choléra : Adolpbe, alors âgé de 
presque deux ans, meurt le 23 janvier 
1832. Jules se rétablit. Une fille, 
Sophie, vient au monde-le 5 juillet 
1833. En 1835 toute la famille part 
pour Toulon pour y retrouver le cho- 
léra : Sophie meurt le 31 juillet 1835, 
« remplacée » l'année suivante par 
un petit Emile’ Révant toujours de 
ss en ΤᾺΣ 
ville propose en janvier le 
retourner dans le Pacifique. Non seu- 


Enfin 
l'Antarctique _ 


Certes, Cook avait soutiçônné 


is l'exploration continue_"On en 


Quaran! 
Hobert lorsque les navires quittent le. 


é roches. Le dernier 
ju, quelques accostent sur 
le rocher du Débarquement, et 
Dumont d'Urville décide d’: 
cette nouvelle côte « Terre ie » 
en hommage ἃ son épouse. ll était 
temps: une expédition américaine 
conduite par le lieutenant Charles 
Wilkes croise les deux navires fran- 
çais le 29 janvier. 


- 


LS 


2}! 


. engins de faible capacité :.les lan- 
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Saite de is page 17 

« Le fait d'introduire l'aspargi- 
nase dans les globules rouges per- 
met de modifier totalement la phar- 
macocinétique de ceute molécule, en 
lui conférant une action beaucoup 
plus longue, grâce à des doses beau- 
coup plus faibles et sans induire de 
réactions d'intolérance ». explique 


M.Ropars : 


Suroxygénation 
des globules 


L'autre essai humain concerne’ 


une molécule utilisée habituelle- 
ment dans le traïtement des thalas- 
séries {affections héréditaires de 


‘la structure de l'hémoglobine). qui- 


diminue les concentrations san- 
guines anormalement élevées en 
fer. accident auquel sont fréquem- 


Suite de la pêge 17 
Si une telle ambition est légi- 


‘time. nombre d'experts pensent 


t que de tels objectifs ne 
pôurront être tenus. A commencer 
par les Européens qui-soulignent 


qu'en dépit des moyens mis en ἢ 


œuvre {environ 5 milliards de 
francs). cinq ans s'écouleron! entre 
le premier essai au sol du moteur 
Vulcain prévu pour le.début de 
l'été et le premier vol du lanceur 
Ariane-5 qui l’utilisera . 
Qu'importe, les Japonais ont les 
moyens de leur passion et sont 
prêts à engager sur lés dix pro- 
chaines années les 400 milliards de 
yens nécessaires à l'établissement 


. de leur indépendance. On les com- 


prend d'autant mieux que dans le 
milieu des années 70, ils étaient 
entièrement entre les mains des 
Etats-Unis qui leur avaient 
consenti — contre redevances la 
possibilité de développer à partir 
des technologies américaines des 


Le Japon se propulse 
dans l'espace 


ment exposés les jeunes malades. 
Mais du moins, en l'état actuel des 
données rendues publiques. l'es- 
sentiel des recherches cliniqnes 
menées par la société Novacell 
concernent la « suroxygénation » 
des globules rouges humains. grâce 
à la mokcule IHP (inositol-hexa- 
phosphate) qui. en modifiant 
l'équilibre oxygène-hémoglobine, 


. permet une oxygénation notable- 


ent plus élevée que la normale 
des tissus humains. « L'utilisation 
de globules rouges chargés en 1HP 
7e pee ainsi corriger les 
déficits en ne, en iculier 
dans les maladies rectoment liées 
à une mauvaise oxygénation des 
organes. qu'il s'agisse du ëœur 


(insuffisance cardiaque, infarctus 


du myocarde), du cerveau (accident 
vasculaire cérébral) où des mem- 


ceurs N-1 et N-2 qui furent tirés 
avec succès à quinze reprises. 
Limités dans leur ambition par 
les faibles rapacis d'emport des 
Ν-} et des N-2 (350 kilos maxi- 
mum en orbite péostationnaire). les 
Japonais ont donc lancé le déve- 
loppement du tanceur H-1 dont le 
premier étage est identique au pre- 


mier étage du lanceur N-2 — et: 
. donc. entièrement réalisé sous 


ais RCE mais dont le 
second est équi du premier 
moteur cryôgénique japonais, le 


. LE-5 construit par MAsebishi (3 


Celui-là même qui propulsera le 
deuxième étage du lanceur H-2. fer 
de lance de la stratégie japonaise 
dans sa conquête à venir du mar- 
ché des services de lancement. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


3 Le tançeur H-1 a été tiré avec 
cest ΤΩ ποῦ 1986. 
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SCIENCES + MEDECINE 
Globules porteurs d'espoir 


bres (ariériopathie des membres 
inférieurs, insuffisance veineuse), 
explique-t-on à Novacell. Par ail. 
leurs, les globules rouges HIP pour- 
ront'aussi être très utiles lors des 
interventions chirurgie réalisées 
dans des conditions qui entraïnent 
une diminution de l'apport de 
d'exyeëné aux tissus : hypothermie, 
hémodilution, circulation extra-cor- 
porelle, » 

. Es d'autres termes. les elobules 
rouges « suroxygénés » fourniront 
une alternative particulièrement 
sédnisante ἃ toutes les tentatives 
actuelles de création de « Sang arti- 
ficiel ». Plusieurs autres modèles 
thérapeutiques importants sont 
aujourd'hui à l'étude, mais l'état 
actuel des négociations avec diffé- 
rents partenaires de l'industrie 
pharmaceutique interdit de les 
dévoiler. De la même manière, la 
position dominante occupée par 
Novacell dans ce domaine ἐπ 
que de ἴδ recherche médi. per- 
met à cette société de négocier 


‘['avec les rares équipes universi- 
.Jtaires (américaines et italiennes 


notamment) travaillant dans la 
mème voie. . : 


Une clé 
fondamentale 


: Au-delà de l'avenir de tel ou tel 
projer, les autorités nationales de 
la transfusion sanguine sont per- 
suadées. détenir là une fonda- 


comme véritablement ion- 
naires, dans la mesure où elles 
fournissent une nouvelle voie, phy- 
siologique celle-là, d'administra- 


tion de médicaments. Ceux-ci ne 


seraient plus introduits dans le 
tube Sigestif ou dans Je flux san- 

in mais directement incorporés, 
Véritablement « » dans des 
cellules sanguines qui, parce 


‘qu'elles contiennent l'hémoglobine 


et parce qu'elles assurent 18 respi- 
ration du corps, ont souvent sym- 


“bolisé la vie. Des cellules qui. en 


corrigeant les phénomènes patholo- 
giques qui menacent cette même 
vie, pourraient enfin. grâce à J'ac- 
tion de l'homme, être doublement 
porteuses d'espoir. 


BIBLIOGRAPHIE 


« Nous entrons dans la civif- 
sation du déchet. » Telle est la 
conclusion que Roger Cans, 
responsable des questions 
d'environnement au le, a 


tirée de sept ans de ri 
à travers le globe. Penn 
ouvrage dont le titre, le Monde 
poubelle, résume clairement le 
Propos, ἢ Ouvre ses carnets de 
voyage [ΩΝ Avec une gouaille 
bon enfant, il nous entraîne 
courageusement dans les 
L isines de la société de 
consommation. Peu 
ragoûtsntes, surprenantes, 
souvent sordides, parfois 
méme inquiétantes. 
eue des anscogtes a 
, On se que 
production massive de déchets 
est, avec la sui tation des 
ressources naturelles dont elle 
est la conséquence, l'une des 
raisons majeures de la crise 
écologique. Pollution des sols, 
des eaux et de l'atmosphère, 
dépérissement des forëts, 
accrocs dans la couche 
d'ozone, réchauffement du cli- 
mat. enjaidissement des pay- 
sages, tout cela est à mettre 
au compte des résidus que 
nous répandons étourdiment. 
Comment s'en débarrasser ? 
La question empoisonne quoti- 
diennement les édiles, et 
désormais le gouvernement. 
En ce moment même, Michel 
Rocard est obligé d'intervenir 
sur des problèmes aussi rotu- 
riers que le devenir des urines 
de cochon et le choix d'une 
poubelle atomique souterraine. 
Toute civilisation a les 
déchets qu'elle mérite et géné- 
ralement s'en accommode. 
Cro-Magnon jetait ses eaux 
grasses devam sa grotte, les 
boureurs d'antan avaient les 
sabots dans le fumier et le dix- 
neuvième siècle a vécu dans la 
crasse industrielle. Nous y 
avons ajouté des déchets chi- 
miques, des 982 de pétrole et 
des résidus radioactifs. Ce qui 
est nouveau, c'est Que nous ne 
les supportons lus. 
Paradoxe : le confort rend into- 


- Pourquoi vivre sans elle ? 
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Eboueur en blouse blanche 


lérant aux effets pervers du 
rogrès dont pourtant il est le 
s. 


N est vrai que notre civilisa- 
tion étant à la fois celle de la 
croissance démographique for- 
cenée et de l’hyper-consom- 
metion, elle accumule des 
déchets d'un volume et d'une 
nocivité sans précédent. Les 
chiffres fournis par Roger Cans 
sont éloquents. Et ce n'est pas 
fini : la pululation des humains 
et la hausse universellement 
souheñée de leur niveau de vie 
vont multiplier encore de 
manière exponentielle la masse 
des effluents. 


Valoriser 
les matières secondaires 


Le problème des générations 
du vingt et unième siècle sera 
de cohabiter avec leurs pou- 
belles. ou d'en tirer part. 
Déjà, une nouvelle profession 
est en train de naître, celle des 
déchertistes. Ne faisons pas ta 
fine bouche. Ces profession- 
nels ne seront pas des élimina- 
teurs, mais des « transfor- 
meurs ». Depuis la nuit des 
temps, la nature, elle, recycle 
tout. Elle devrait leur servir de 
modèle. Pour ces super-Chif- 
fonniers, il ne s'agira pas de 
cultiver l'art d'accommoder les 
restes, mais de valoriser 
rationnellement ce qu’on 
appelle les € matières secon- 

NES ». 

Bien que Île traitement des 
ordures ménagères et la récu- 
pération des résidus industriels 
occupent en France plus de 
vingt mille personnes et réali- 
sent un chiffre d'affaires de 
près de 30 milliards de francs, 
nous sommes encore loin du 
compte. 

Pour faire la Connaissance de 
cette nouvelle génération 
d'éboueurs en blouse blanche, 
Roger Cans nous emmène à 
Amiens, où l'usine Valorga (2) 
essuie les plètres d'une filière 
prometteuse, transformant les 
ordures ménagères en chaleur, 


AASTENTOAEUR 


PENSER NE EUE 


en gaz et en compost. il nous 
fait pénétrer aussi dans le 
gigantesque complexe de la 
Hague, où l'on récupère les 
constituants des barreaux 
d'uranium usagés. Malheureu- 
sement, l'usine géante est ainsi 
conçue qu'elle isole des subs- 
tances radioactives comme le 
Plutonium et des transuraniens, 
encore plus redoutables que 
l'uranium dont ils sont issus. 
Bel exemple d’un sain principe 
— la récupération — aboutissant 
à des effets pervers par l'appli- 
cation d’une technologie imma- 
ture. 

ἢ est clair que, dans le 
domaine de l'élimination, de la 
transformation et de la valori- 
sation des déchets de le 
société industrielle, les labora- 
toires ont un immense travail à 
accomplir. On se demande par 
exemple ce qu'attend le Com- 
missariat à l'énergie atomique 
pour faire travailler les meil- 
leures équipes de ses vingt 
mille chercheurs sur les résidus 
de la filière nucléaire : com- 
ment démonter les dépotoirs 
géants que vont devenir nos 
centrales en fin de vie, com- 
ment éliminer et réutiliser leurs 
composants, comment abréger 
la durée de nocivité des radio- 
nucléides à vie longue ? Autant 
de questions non résolues qui 
menacent d'empoisonner 
f'avenir. La gestion des sous- 
produits de la société d'abon- 
dance est un défi. |! appartient 
d'abord aux scientifiques de le 
relever. Le Monde poubelle 
devrait les aider à en prendre 
conscience. 


MARC AMBROISE-RENDU 


U} Le Monde poubelle, par Roger 
Cans. Ed. First, 290 p.. 98 F. 

(2) Si la ville d'Amiens ἃ decidé de 
ne plus linancer Je déficit de l'usine. 
celle-ci continue de fonctionner. 
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AFRIQUE DU SUD : LES RÉFORMES 
A L'AUNE DU CAPITALISME 


par Antoine Bouillon. M. Nelson Mandela est libéré, le pouvoir blanc se prépare à négocier avec P'ANC. C’est déjà 
une grande victoire pour la majorité noire, mais long sera le combat pour la conquête de légalité économique. 


MYTHES ET DÉLIRE DES MÉDIAS 


par Ignacio Ramonet. Dans l'affaire du faux charnier de Timisoara, une télévision nécrophile. 


L'UNITÉ ALLEMANDE PAR LE MARK 


par René Lasserre. Une décision qui risque de dérouter la construction de l’Europe à douze. 
__ ÉGLISES ET DÉMOCRATIE 
EN EUROPE DE L'EST (dossier de quatre pages) 


De la résistance religieuse à l’utopie nationale, par Patrick Michel, -- URSS : Les valeurs évangéliques comme source 
de salnt, par Kathy Rousselet, — RDA : Un rôle exemplaire à préserver (P. M.). - POLOGNE : La fin d’une voca- 
tion à dire l’universel (P. M.). -- ROUMANIE : Après la compromission, séduire à nouveau, par Édith Lhomel ὁ ὁὃὁ{΄π᾽ 


DES SOCIÉTÉS BOUSCULÉES 
PAR L'ÉVOLUTION DE LA PENSÉE 
par René Lenoir, Pine science pour les hommes de ce temps. 

DE LA GUERRE CONTRE LA DROGUE 
A LA GUERRE TOUT COURT 


par Michael Kiare. Les États-Unis tentés par une solution militaire pour combattre un fléau avant tout d'ordre 
économique et social. 


CETTE PUISSANCE INDUSTRIELLE JAPONAISE 
QUI TANT INQUIETE LES ETATS-UNIS ET LA CEE 
par Frédéric Clairmonte. 


L'ALGÉRIE EN ÉTAT D'ANOMIE POLITIQUE 


par Abdelkader Djeghjoul. Difficile apprentissage du pluralisme. 


ἊΝ. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


ARTS 


Si ke ciel est bas, si le temps est 
triste, si ça ne va pas, et si on aime 
ἐπ Peinture, il my a rien de mieux à 

ire qu'à visiter Ja rétrospective 
Fernand Léger du Musée de Ville- 
neuve-d'Ascq. Elle est bien faite, 
aussi complète qu'un musée de la 
taille de celui de la banlieue lilloise 
pouvait l'envisager. Pour pallier 
l'absence d'œuvres majeures res- 
tées dans les musées étrangers, on 
s'est arrangé pour faire sortir de 

ions privées des pièces.rare- 
ment montrées. Avec elles, on peut 
fort. bien vérifier l’optimisme à 
toute épreuve qui traverse la pein- 
ture de , mesurer l'originalité 


sa simplicité, se son a 

de chiqué : autant de qualités à ne 
pes assimiler à de La naïveté, qu'il 
laut plutôt verser au compte d’un 
moral d'acier, où d’une heureuse 
nature douée d’une aptitude toute 
particulière à ne jamais douter 
qu'il y ait moyen de réconcilier 
peinture et société. Ce qu'il entre- 
prit de faire, comme nul autre, 
porté par une certaine idée de 


Imparable et incomparable 
Léger, dont la vitalité est doublée 
d'un discours pictural tellement 
efficace qu'on ne peut que se 
signer devant son œuvre. Celle 
d'un très grand, on ne le dira 
jamais assez à tous ceux qui ne 
peuvent supporter ses femmes au 
crâne rasé, au visage rond comme 
des billes, aux épaules de débar- 
deur, que l'artiste a pliées aux lois 
de sa peinture. Sans plus les ména- 
ger qu'un trousseau de ciefs ? A 
voir. Dans es reflets lunaires de 
leur modèle lisse de belle machine 
métallique, passe on ne sait quelle 
religioshé, quelle sensualité aux- 
quelles aucun autre de ses « objets 
plastiques » n'a droit, bien qu'en 
principe dans cette affaire de 
contrastes de formes, de ii; ‘de 
plans, de couleurs qu'est la pein- 
ture de Léger, il n'y ait pas de 
place pour l'épanchement, le senti- 
mentalité, ni pour aucune Sorte 
d'ex ivité susceptible d'entra- 
ver le fonctionnement autonome 
de la peinture, une réalité. 
tes autonomie de la peinture, 

rement conquise, 

défendue contre vents et marées, 
contre la montée d’autres réa- 
lismes, qui ne pouvaient pas ne 
alerter l’homme de gauche, 
Τκ homme du peüple » comme 
lui-même se qualifiait. Mais qui 
n’a jamais cédé un pouce de son 
terrain : la beauté plastique.inspi- 
rée du spectacle de la vie moderne, 
et jamais n’a fait de retour en 
arrière. Une fois domestiquée, la 
machine chante la précision des 
objets techniques, et fur Ses 
synonymes colorés pour traduire le 
mouvement des bielles et des pis- 
tons. 

Le peintre aura bien d'autres 
motifs d'emballement : Le 


A la suite de la publication 
dans {8 Monde du 9 mars de 
l'entretien avec M. Jacques Chi- 
rec dans laquelle le maire de 
Paris annonçait le versement 
d'un à-valoir de 30 000 F sur 
leurs futures indemnités aux 
artistes, dont les ateliers ont 
été détruits par l'incendie de 
l'immeuble du Quai de Seine 
te Monde daté 25-26 février}, 
nous avons reçu de leur asso- 
ciation la mise au point sui- 
vante : ς ; 

« Le souhait du maire de Paris 
d'aider les vingt-quatre artistes 
victimes de l'incendie du Quai 
de Seine est à son honneur. 
Cependant, est actuellement 
impossible à ces artistes de 
constaier une quelconque 
mesure favorisant leur rétablis- 
sement dans des atelers ou des 
surfaces de travail. Quant à ls 


l'homme, de l'art, de'la modernité. - 


"peintures sur le thème du cirque, 


Léger l'a aussi - .. 


Les ateliers du Quai de Seine 
Quand l'intendance ne suit pas 


CULTURE 


de la rue, des vitrines et des après celle de la fondation Maeght, 
enseignes lumineuses, celles de en 1988. et avant celle de Beau- 
New-York en particulier. qui l’ai- bourg, prévue pour [992 — comme 
deront finalement ä libérer la cou quoi on pense beaucoup, ces 
leur du dessin, dans ses grandes .temps-ci, ἃ notre champion de la 
modernité — est un peu faible en 
regard de l'œuvre peinte. Elle a des 
manques, notamment pour les 
années cruciales de l'affirmation 


parades et jongleurs, ou sa dernière 
Partie de nperhe Ou cette fois à 
l'échelle monumentale, depuis 


Jongtemps pensée. : à l'artiste par ᾿ au cubisme 
ἢ (ἃ ce propos, on lira attentivement 

Volnmes ἰς texte de Giovaani Lisa publié 

ans : ns le catalogue sur les rapports 

ap orageux de Léger avec les Plus 


ristes). Elle donne cependant une 
idée très juste de la multiplicité des 
recherches de l'artiste, en particu- 
lier dans l'entre-deux-guerres, el 
sur sa façon d'associer volumes et 
plans, couleurs et lignes contras- 
tées, tons purs et dés ; de 
. jouer à l'intérieur de compositions 
riches et complexes sur des formes 
lourdes et légères, oblongues et 
angulaires ; de traiter la femme 
allongée sur un canapé comme un 
grand remorqueur, et le remor- 
Queur comme un patchwork. Avant 
de balancer des objets variés dans 
l'espace déconstruit, reconstruit, 


Léger crouve le moyen encore 
d'associer, d'entrecroiser des pro- 
positions contraires : la figuration, 
par le dessin. et l'abstraction, par 
la couleur. Une façon de renouer 
avec le sujet en peinture et de 
s'inscrire dans la lignée des classi- 

ués, pourquoi pas dans ja foulée 

David, un ancien auquel il a 
rendu hommage, tout en restant ce 
moderne qui ἃ si bien clarifié les 
données de la peinture de son 
temps. Ἶ 

La rétrospective de Villeneuve- 
d'Ascq, organisée dans la foulée 
d’une exposition Léger à Milan (1). 


. L'Evangile selon Jeanclos 


Mgr Lustiger ef Alain Peprefitte, député-maire de Provins, ont inauguré, samedi 10 mars, 
une œuvre da sculpteur Jeanclos pour l'église Saint-Ayoul 


les représenter néanmoins, selon son tecte des Monuments bis 
style, Ce seul fait mérite considération. relève du miracle, quand on sait quelle 
Que ces œuvres soient conçues afin de  Cbsession de l'archéologie anime la 
prondre pce au iyrpan dun partail pla, L de ces conservateurs dos 
sculpté au douzième siècle et partiel archi : Monti 
lement ruiné Le end pré davan- ras sum Jeanclos, θα 
tage. Etqu'iysoitiavité paranarchi  Lonfre ἃ cependant eu leu. Depnis 
- 1793, le portail central de l'église 
Saint-Ayonl, à Provins, n'était plus 
qu'une ruine martelée et percée. Ce 
Ὁ ρους χουυνλετταν μοὶ τ σας προ 
mur, D ya cinq ans Que faire 
ô au, er avouer la misère du momu- 
somme. de .30 OOÙ F à faire ment Tenter ane reconstitution, 
valoir sur leur futurs indemnité, ἢ SÉRE IOrPe Hésenirnncs dense 
ils tiennent à signaler que son encore la façade sous couvert 
versement. a été catégorique- d' ici 
ment refusé par le concession- 5 la : qu'un 
naire de la Ville de Paris. » artiste d'aobr d'in τὰ prié dd 
Pour l'heure, seuls quelques- Leg pan, moderne ares 
uns des vingt-uatre plasticiens ἡ 5 perse AUDE 
chmsabs pari om roçu des | PA, Es our τὰ yen, κα 
propositions de relogement et EL Vin x évengies ct 
aucun engagement n'a été pris un Christ ca malesté dans uns man- 
par les autorités concemées à dorie, Jeancios a fait la preuve que ce 
propos de la question qui ὶ était le meilleur, À a également 
demeure à leurs yeux essen- ἐτυνδ] que Tintégration d'œuvres 
tielle : leur relogement dans contemporaines dans les monuments 
l’entrepôt une fois achevée la stOrk ἵ fs L' 
réhabilitation de l'immeuble. 
Ph. D. 
{Le groupe Hoche nous fait 
de la SEP, gérant de lontrepôt par 
gérant. ’entre, L 
du Quai de Seine contrairement, por et g br grâce pe 
nee - de vices, τὰ οευύίτακοι de 


Fernand Léger : un vrai classique moderne 


« Quand je vois un tableau de Léger, disait Apollinaire, je suis bien content. » Nous aussi 


dynamisé encore par des lignes ser- 
pentines et des angles. 

Et puis les autres facettes de l'ar- 
tiste sont aussi évoquées : sOn rap- 
port à la scène, à l'écran, au mur, 
au livre. Des esquisses pour les 
costumes et les décors des ballets 
suédois sont venues de Stockholm. 
Le film {e Ballet mécanique est 

Des documenis rappellent les 
grandes réalisations monumen- 
iales, de l'exposition de 1937 à 
l'église du plateau d'Assy. La révo- 
lutton moderuiste, pour Léger, ne 
devait se cantonner à la pein- 
ture de chevalet. Le peintre, 
ennemi de la surface morte, devait 
jouer un rôle auprès des architectes 
δἰ coutribuer à embellir le décor de 

vie. 

GENEVIÈVE BREERETTE 


» Femand er. Musée d'art 
moderne de Villeneuve-d’Ascq, 
jusqu'au 17 juin. Catalogue très 
conséquent publié par Mazzotta. 


(1) Hélène Lassalle est le commissaire 
commun aux deux expositions. 


des profils indécis et une tête. Le man- 
dorie — ovale où apparaît le Christ en 
d'ondes 
accor- 


16 choix et la couleur du matériau, un 
bronze à patine brune qui ne cherche 
pas à se Confondre avec la pierre du 
portail, plus claire, plus granuleuse. 
Or l'ensemble a sa cohérence et sa 


De leur rencontre, les deux parties ont 
tiré bénéfice, l'église parce qu'elle à 
rare an δὶ A Mon 
clos parce qu'il a épuré 83 sculpture 

tout maniérisme. L'exposition, à Paris, ‘| 


Musée Guimet doit ouvrir avenue 
d'Téna et non pas avenue d'Eylau 
comme il a été annoncé par erreur 
cle Monde daté 11-12 mars). 
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VENTES 


Pluie de préemptions à Drouot 


L'assistance était nombreuse, 
lundi 12 mars, pour la disper- 
sion de cette bibliothèque d'un 
« amateur 5, organisée Par 
l'étude Ader-Picard-Tajan. 
Avant le début des enchères, 
les libraires s’affairaient encore 
à flairer les plus belles pièces. 
On pouvait remarquer parmi 
eux, picorant les volumes, une 
silhouette d'oiseau frileux : 
Pierre Bérès, un des plus célè- 
bres marchands parisiens, 
drapé comme de coutume dans 
un vaste chäle bordeaux. 


Maïs ce furem les manuscrits 
qui ont tenu la vedette, ou 
Plutôt la plus de préemptions 
qui s'abartit sur eux. Les 
grandes institutions nationales 
maintiennent la pression exer- 
cée sur le marché depuis plu- 
sieurs mois. Douze lettres de 
René Char au professeur Ciaude 
Armoux, sur le thème de la 
Résistance, sont retenues par la 
Direction du livre après avoir 
atteint 52 000 F. Cinq pièces 
d'archives diplomatiques fran- 
co-espagnoles du seizième siè- 
cle sont enlevées (1 500 F) par 
le ministère des affaires étran- 
gères. Le manuscrit de Siegfried 
et le Limousin, le roman de Jean 
Giraudoux, augmenté d’un cha- 
pitre supprimé de la version 
définitive et relié de vélin blanc, 
est préempté par la Bibliothè- 
que nationale à [Ὁ hauteur de 
45 000 F. Alors que seize let- 
tres d'hommes politiques 
Contemporains — de Jacques 
Chaban-Deimas à Roland 
Dumas -- n'anteignent pas 
200 F, les 2 076 feuillets de 
l'Histoire de la Restauration de 
Lamartine, sont emportés par la 
Direction du livre pour 


CINÉMA 


40 000 F. Les Archives nario- 
neles mettent is main sur un lot 
de cinquente-huit fettres de 
Marie-Caroline. duchesse de 
Berry (29 000 F), acquièrent 
une missive de Jean-Baptiste 
Say (400 F) et pour 2 200 F, un 
bon millier de documents, des 
papiers de familles, du dix-hui- 
tième siècle à nos jours. 


Textes 
de Sartre 


En revanche, l'ensemble 
constitué par des articles et un 
manuscrh de Jean-Paul Sartre 
passait à travers les gourtes. Ce 
sont des particuliers qui se sont 
partagés les textes du philo- 
sophe, rédigés entre 1970 et 
1972, pour {a Cause du peuple, 
J'accuse, l'agence de presse 
Libération ou les comités Vérité 
er Justice : quelques feuillets 
couverts d'une écriture régu- 
lière, tracée à l'encre bleue sur 
papier quadrillé, sans ratures. 
Leurs prix ont oscillé entre 
12 000 F et 15 000 F, légère- 
ment en dessous des estima- 
tions. Et c'est une fondation pri- 
vée -- la fondation Hachette -- 
qui est devenue propriétaire, 
pour 180 000 F des mille pages 
du manuscrit de travail de f‘idior 
de la famille, rédigé à la même 
époque. L'ensemble est incom- 
plet par rapport au texte publié 
(lui même inachevé}, mais com- 
porterait des variantes non rete- 
nues dans l'édition définitive. 

Ε. de R. 


Les affres de la vengeance 


Quand on ne s'aime plus, rsconte Danny de Vito 
dans « la Guerre des Rose », tons les coups sont permis 


Par un jour de pluie, dernier jour 
de vacances, coup de foudre entre 


ont deux enfants, achètent une 
par een Turner. 


devient un yuppie typique, et 

mère, ayant fini de surdécorer, 

s'ennuie et cui des plats qu'elle 
Salé 


Danny de Vito raconte l'histoire. 


. Il est récitant, copain de Michael 


Douglas et son avocat. Il est égale- 
ment scénariste et réalisateur. Son 


comédie très noire, qui démarre 
vraiment quand les Rose ne se su 
portent plus, quand le rire 
Michael Douglas (parfaitement 
odieux et imbu de lui-même) 
donne à Kathleen Turner envie de 
vomir, Ce sont des choses qui arri- 


vent, et si elles s'accentuent, mieux 
vaut divorcer. Conclusion à 
laquelle arrive Kathleen Turner 
(mégère horriblement saine). 


L'obstacle, c'est la maison. 
Chaus Put ἀδοουκαρον Fame 
n veut r l'autre. 
Dans cette guerre des Fo, . 
les coups sont permis, 
tordus aux plus abjects. La haine 
démasque la vulgarité, la médio- 
crité de ces modèles de bourgeois 
BCBG. Le rire vient de l'excès. 
Seulement Danny de Vito détaille 
toutes Ces horreurs avec une telle 
complaisance que, à certains 
moments, on frise le malaise. 1] 
raconte les péripéties et les affres 
de la vengeance comme si lui- 
même se vengeait. 

En définitive, le film est plus 
ambigu qu'il n'y paraît d'abord 
Danny de Vito parle en moraliste 
— et C'est parfois agaçant — du 
divorce, de la solitude à deux, de la 
rapacité qui compense le vide des 
relations, maïs en moraliste qui a 
morflé et veut tenir le coup, alors il 
devient émouvant. 


COLETTE GODARD 


Le mélo a encore frappé 
« Potins de femmes », d'Herbert Ross, commence 
avec les rires, se termine dans les lsrmes 
En France, Sreel Mi lias, le  cente Dolly Parton, qui ἃ maigri, 
nouveau film d'Herbert qe est la seule à être avantagée par le 
fait l'ouverture du Festival de maquilieur — sont faits pour cela. 
be, et cou de femme. Et puis le mélodrame, use des 
: spécialités (er! Ross, arrive 
Tubnëne, Robert Harkng, — d'une comme une rt Ξυθῦν, 
: la jeune mari! iabétique et fra- 
Σ τὰς ville de ile. n'aurait jamais dû avoir 
A ( παραὶ, y Par PL Men die Dre Lei νότος 
Louisiane, L Jones (Dolly Ps ait lus en plus noire. com- 
ton) Cere) ce à la ge rare, } rs mères oublient peu à peu leurs 
δὲ ne more dou Male οἱ EU ad dus le dre qu'à 
riches Olympis Dukakis et y ves qui 
Shiriey MacLaine, ainsi que Sally frappent Le changement de 1on est 
Field, mère de famille, ange de son Plutôt brutal, mais personne n'a 
oyer. Arrive une grande bringue jamais pris le réalisateur pour un 
timide (Daryl Hannah), tandis que nouveau John M. Stahl ou un nou- 
Shelby (Julia Roberts): l'aînée des veau Douglas Sirk. L'orage crève 
trois nts jo Suirioy Macleises en un torrent de larmes sollicitées 
se marie : cela fait un beau remue- prie effets les plus tristes. Sauf 
ménage le coin. [y Field, bouleversante dans son 
Le passe, au rythme de  déchirement maternel, ces dames 


une 
télévision où s’entrecroisent les 
affaires de famille. Décors de 
toilettes et coif- 


JACQUES SICLIER 
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tif, 
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Feccueil) tent la stabilité 


de cinéma qui essaie de mettre en 
place un centre de création de 
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Carnaval Molière 


« Monsieur de P. 


AE » 


ane des dernières piéces de Molière:une farce au vitriol 


Molière n'a jamais subi de tra- 
versée du désert, et il est actuelle- 
ment en pleine effervescence. En 
dehors du Misanthrope, dont on 
annonce la cinquième version de ia 
saison, les metteurs en scène redé- 
couvrent les farces. Ainsi à 
Vanves, Monsieur de Pourcecugnac 
par Ivan Morane, une pièce rare- 
ment jouée, car franchesent 
bâciée, Molière a dû improviser et 
répéter en deux semaines. L'intri- 
gue est inexistante, mais le carac- 
tère de Pourceaugnac, provincial 
entre Jourdain et Dandin, offre à 
ua comédien de quoi rêver. Phi- 
lippe Adrien en avait fait un .spec- 
tacle très noir, qui plongeait dans 
l'inconscient, avec Jean-Pol 
Dubois en Pourceaugnac et Jean- 
Pierre Bisson en Sbrigani, le-Sca- 
pin de l'histoire. 


La vision d’Ivan Morane, après 
un début sans éclat n'est pas moins 


dure. On retrouve jusque dans les 
costumes, qui mêlent les époques, 
ct le décor — forcément dépouillé, 
c’est une question d'économie — 
l'ambiance carnavalesque grin- 
Gante et oppressante qui Cort, par 
exemple, dans la deuxième partie 
du Bourgeoïs gentilhomme par 
Savary ou dans /e Malade imagi- 


naire à Gémier par Hans-Peter . 


Cloos. On a l'impression que les 
metteurs en sCène ont tendance à 
remplacer les codes d'une conven- 
tion théâvrale solide. mais irreceva- 
ble par le poblic d'aujourd'hni, par 


quelque chose d'aussi irrationnel et. 
F pe le rire s'étrangle. et Que ce Specta- 


ancré dans l'esprit du temps : les 
codes d'une sorte de fiction oniri- 
que. Et c'est vrai que le rêve per- 
met de s'évader, qu'il a ses limites 
et ses clés, connues de tous. 

Donc, ce Monsieur de Pourceau- 


guac trouve ses marques et son 
rythme à partir du moment où le 


malheureux héros (Jean-Paul 


- Audrain) se fait armarquer, où on 


lui joue la comédie du médecin. où 
des mégères viennent lamér qu'il 
est leur époux, le père de leur 
enfant. L'une et puis l'autre se jet- 
tent sur lui, le roulent _par terre, 
l'étouffent et se battent à coups de 
bébés qui éclatent et retombent en 
morceaux — ce sont des poupées... 
La farce, elle aussi, tombe en mor- 
ceaux. dévoile l'isolement de 
l'homme bafoué. qui grimpe péni- 
blement un escalier de métal et 
crie pour lui seul, 

Εἰ c'es vrai que c'est noir et que 


cle en dents de scie finit sur un 
moment très fort. 


COLETTE GODARD 
» Vanves, Théâtre, 12, rue Sadi- 


. Carnot, du jeudi au samedi. 


20 h 30, dimanche. 16 heures, 
jusqu'au 31 mars. Tél. : 
46 4046.47- 


LETTRES 


Prix Goncourt 1989 


Jean Vautrin assigné 
pour « contrefaçon » 


Patrick Griolet, auteur de 
deux ouvrages sur la culture 
cajun, qui estime avoir été 


vers le Bon Dieu, prix Goncourt 
1989, vient d’assigner pour 
contrefaçon l'écrivain et la mai- 
son d'édition Grasset. 

Cette assignation déposée le 
mardi 6 mars. devant le tribunal : 


‘de grande instance de Paris pré-' 


οἶδα dans ses attendus que « les 
emprunts aux ouvrages de 
Patrick Griolet sont considéra- 
bles puisqu'ils composent près 
de la moitié du roman de Jean 


Vautrin » et « qu'il convient de 
dire et juger que Jean Vautrin 
‘devra reverser à Patrick Griolet 
50% de ses droits d'auteur 
perçus et à percevoir au titre de 
l'exploitation de. son ouvrage 
(..) ». Outre one provision de 
1 million de francs de dommages 
et intérêts à valoir sur les droits 
d'auteur, Patrick Griolet 
réclame 500000 francs au titre: 
du préjudice moral. ἢ 


Professeur à Nice, le plai- 
guant, qui a étudié pendant plus 
de quinze ans la langue et la 
culture de Louisiane, avait dès 
décembre 1989 adressé une let- 


tre à François Nourissier, porte- 
parole des Goncourt, pour 
demarider réparation. Jean Vau- 
trin, qui avait lui-même rendu 
hommage au travail de luniver- 
sitaire le jour du prix Goncourt 
et fait apparaître le nom du cher- 
chour universitaire dans la 
deuxième édition de son roman, 
répondit alors que « Patrick 
Griolet n'est pas le créateur de 
cette culture [cajun) mais seule- 
ment le rapporteur » et que lui- 
même avait fait « œuvre de fic- 
tion où la part de création 
personnelle n'est réductible à 


rien ni à personne ». 


[mercredi 14 mars à 20 h 30 
INVITATION AU VOYAGE | 


LANGUAGE E ROGUE 


de l'American Center 
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IRICEPTIONS MAINTENANT 


SAMEDI 24 MARS ° 21H 


ESPACE 
PAUL ELUARD 


ὉῈΕΡ... 


JAZZ À STAINS 


98 STAINSE AN ΣΙ € 


48 23 08 71 
Entrée: 40 & 60 F 


JACQUES DI DONATO 


80 choristes, 5 musiciens, 2 comédiens 


VENTES PAR ADJUDICATION 
PIE A CODE AT 


Vente an Palais de Justice de Paris, le Jeudi 22 mars 1990 à 14 h 30 


UN STUDIO à PARIS 2° 
᾿ 1, rue Chérubini 


Kitchenette, salle d'ean et m.-c- an 35 


: Mise à Prix : 
S'adresser 


Veme au Palais de Justice de NANTERRE, 


dans le Bât À 


200 000 F 


pour tous renseignements à La SCP 
avocats 19, pus Amie ΤΣ ΤΡῈΠΕ TA: 47-63-53-68 et ἃ τοις avocats 
postulant près Le Tribunal de 


Grande Instance de Paris, 


JEUDI 29 MARS 1990 à 14 heures 


RER EMERS ἃ MASSY el 
eue Nasionale 


GARDES, Barreau des 
Sons Ganbers (92800) PUTEAUX, TEL : 47-76-19-52. 
ALTER TEE CRETE PET 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 


Eo la Chambre des Notaires de 
le MARDI 


Paris, 
27 MARS 1990, 


8 APPARTEMENTS 2 P. et 2 CHAMBRES 
; à PARIS (16°) — entre 


LE 88 SUCHET et LE CHAMP DE CONRSES D'ADTEUL 
M°BELLARGENT, Le rep 14. LM 
Hat TéL : 42-97-56-86. 


75001 PARIS — 


DEMAIN NGTRE SÜPPLEMENT 


£e Monde et SPECTACLES 


ARTS 


MUSIQUE 


Mort du baryton 
Martial Singher 


Le baryton français Martial Sin. 
gher est mort le vendredi 9 mars 
dans son domicile de Santa-Bar- 
bara, aux Elats-Unis. I] éait âgé de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Né le 14 août 1904, ἃ Oloron- 
Sainte-Marie. Martial Singher étair 
un baryton à la voix ample et 
claire, à La diction impeccable et 
raffinée, Si son nom n'est pius très 
connu aujourd'hui en Europe, c'est 
que cette grande figure d'artiste 
avait été obligée de quitter son 
pays au début de la seconde guerre 
mondiale. après avoir participé ἃ 
la création de la Danse des marts 
d'Arthur Honegger. 

Ses débuts professionnels datent 
de 1930 : lors d’une tournée de 
l'Opéra de Paris aux Pays-Bas. il 
triomphe en Oreste dans Zphigénie 
en Tauride de Gluck. Puis œæ sont 
les publics de l'Opéra-Comique, du 
Festival de Glyndebourne, du Mai 
musical florentin. de Belgique, de 

uisse, du Théâtre Colon de Bue- 
nos-Aires qui l’acclament. 

Pendant la guerre, il triomphe 
sur la scène du Metropolitan Opera 
de New-York. dans quantité de 
rôles dont ceux de Pelléas. et de 
Mephisio (de {a Damnation de 
Faust, de Berlioz). Marié avec la 
filie du chef d'orchestre Fritz 
Busch. il participe au célèbre Festi- 
val de Mariboro, lieu de rencontres 
unique au monde entre les musi- 
ciens de toutes les générations. Là, 
il prend goût à l'enseignement. 
Une activité qui ne cessera qu'en 
1981. Martial Singher a formé des 
théories de chanteurs aux Etats- 
Unis. pays qui vouait à l'homme et 
à l'artiste un véritable culte. 


ALAIN LOMPECH 


5" CBS serait bien en inspiré de rééditer 

soc enregistrement de la Sowne Chanson 

de Gabnel Fauré. et EMI celui des Chan- 

sons de Don Quivhoite à Dulvinée de 

Maurice Ravel, dont le baryton fut le 
créateur, 


La Quinte du loup 
à Concerts cassettes 


Aller au concert et repartir avec 
l'enregistrement de la prestation 
que l'on vient juste d'écouter. Cest 
la vocation des Concerts cassettes 
Stil. fondés en 1986. Après Scott 
Ross ou Gustav Leonhardt, ils 
accueilleront le 13 mars La Quinte 
du loup. Spécialisé dans la musi- 
que des dix-septième et dix-hui- 
tième siècles, cette jeune formation 
interprétera des œuvres de Marin 
Marais, Monteclair et Couperin. 


> Concert enregistré chez Stil, 
mardi 13 mars, à 20 ἢ 30, 5, rue 
de Charonne, 75011 Paris. 
Tél. : 48-08-28-19. 160 Ε, cas- 
sette incluse. Réservation obli- 
gatoire. 


© Un prix Brassens pour les 
jeunes chanteurs. — Dans le cadre 
des Journées internationales 
Georges-Brassens, qui auront lieu 
du 18 au 24 juin, les organisateurs 
créent cette année un prix qui pet- 
mettra de révéler le meilleur 
auteur-compositeur-interprète 
d'expression française amateur. Le 
lauréat enregistrera un 45 tours et 
donnera dix concerts ea France. 
Dépôt des candidatures et des 
documents sonores entre le 
20 mars et le 6 avril. Minitel 36-14 
MAAF. 


DANSE 


Sortilèges et flamenco 


On fait du bon travail à Nantes, et dans les genres 
les plus divers. Une tournée va le montrer 


Sans csbroufe. sans ameuter les 
populations à son de trompe. Jean- 
Paul Gravier a réalisé un travail 
remarquable avec le Ballei de 
l'Opéra de Nantes, qu'il dirige 
depuis quarre ans. A son arrivée, la 
troupe donnait six spectacles par 
saison : elle en donne aujourd'hui 
cinquante-cinq. ΠΠ a élevé son 
niveau technique. il l'a surtout 
assouplie à rous les styles en invi- 
tant des Chorégraphes aux langages 
aussi divers que Carolvn Carlson 
et Francine Lancelot, Maguy 
Marin et Thierry Malandain, et en 
montant parallèlement des classi- 
ques comme la Sylphide on le Lac 
des ΔΈΝ ον. 

Pour son dernier spectacle de 
créations à Nantes (il doit prendre 
en septembre prochain la direction 
du Ballet du Rhin, à Mulhouse), il 
a illustré cetie ambition tous azi- 
muis en commandant. pour une 
« soirée Ravel », deux pièces d'es- 
Lhétique font différente : 'Enfani et 
des variilèges à Claude Brumachon. 
un des jeunes loups de la danse 
contemporaine française. et le 
Bolëro à Manolo Marin. professeur 
réputé de danse espagnole. choré- 
graphe des spectacles de Christina 
Hoyos (laquelle est venue supervi- 
ser ke travail de la troupe). 

Adieu chanteurs ou danseurs 
déguisés en fauteuil, en théière, en 
tasse, tous ces objets qui se révol- 
tent contre la méchanceté d'un 
gamin et qui sont si souvent ridi- 
cules dans les mises en scène de 
l'Enfant et les sortilèges ! Claude 
Brumachon jette par dessus bord 
toute illustration à la lettre du 
livrer de Colette. il ne retient que 
les atmosphères. les climats que lui 


suggère la musique féerique de 
Ravel. 


Dans ia première parie, nous 
voyons une dizaine de petits gar- 
çons et de petites filles ravissam- 
ment habillés par Bogena Bien- 
Lowskal S'ébatire dans une 
chambre où rôdent le mystère et la 
peur. Ils ont des jeux cruels, 
comme ce mannequin qu’ils font 
sauter sur un drap noir, et des 
jouets bizarres. tels ces petits para- 
pluies verts à roulettes. téléguidés. 
La seconde. l'épisode du jardin, est 
une sorte de bal fantasmagorique ἃ 
la Jérôme Bosch. dans de nou- 
veaux costumes 1rès imaginatifs. 
Brumachon est un vrai choré- 
graphe, il invente des gestes. des 
attitudes. des parcours qui retien- 
nent constamment l'attention. 

Pas de narration non plus dans 
Bolére ;: un groupe de seize dan- 
seurs et danseuses. en Sobre cos- 
tumes gris. foulards rouge, qui sor- 
tent de l'ombre et y retournent 
après avoir cédé à l'ivresse 
conirôlée du flamenco. On n'ira 
pas prétendre que le Ballet de 
Nantes déploie la fière furie d'au- 
thentiques danseurs espagnols. 
mais il y met du cœur. les =gnarea- 
dos et les raconeas fonctionnent, 
les reins se cambrent et les poi- 
gnets 55 cassent joliment. 


Cet agréable spectacle va partir 
en tournée dans plusieurs villes de 
France {voir ci-dessous}, avant 
d'être présenté en mai à l'Opéra- 
Comique. On n'y perdra pas sa soi- 
re. 


SYLVIE DE NUSSAC 


» ΜΗ6, le 15 mars, Les Ulis le 
17, Annecy le 20, Besançon le 
21, Montélilmar le 23, Orléans 
le 27; Périgueyux D 3 avril, 
Béziers le 6, Agde le 7. 


Alice au pays des clichés 


Nous l'avons tant aïmé, Lindsay 
Kemp. cet homme au nez parfait et 
à J'embonpoint trompeur ! Avec 
Flowers. un soir d'été au Festival 
d'Avignon, le théâtre municipal 
résonnaït des cris furieux et provo- 
cants de son adaptation très libre 
de l'œuvre de Jean Genet. Ensuite 
le Songe d'une nuit d'été, vu au 
Théâtre de Paris en 1983, nous 
avait ravis par sa perfection, le Lon 
à Ja fois trivial et poétique, fidèle 
en cela à l'esprit shakespearien. 

Alice, une fantaisie pour Lewis 
Carroll semblait de prime abord un 
sujet taillé pour l'Anglais ami de la 
démesure et du non-sens. I! n’en 
est rien : on ne passe jamais de 
l'autre côté du miroir. Les aven- 
tures d'Alice ont la saveur d’une 
histoire rabâchée et pourtant il ne 
manque pas un bouton de guêtre 


aux costumes, très réussis, du Cha- 
pelier, du Loir el autres compa- 
gnons de jeu et de terreur de la 
jeune enfant. 


Même l'amour fou de Charles 
Dodgson, alias Lewis Carroll, pour 
la trop belle Alice Lindenn n'arrive 
pas à nous émouvoir. On 8 droit à 
un aplatissément en règle d'un des 
plus beaux livres d'enfants. L'au- 
teur s'interdit toute interprétation. 
Résultat : on s'ennuie ferme. Seule 
la chenille qui fume Le narguilé en 
faisant le poirier nous distrait un 
instant. 

DOMINIQUE FRETARD 


> Alice, une fantaisie pour 
Lewis Carroll est donné à la Mai- 
son des arts de Créteil les 13 et 
14 mars à 20 h 30. Tél. : 
49-80-18-88. 


COMMUNICATION 


EN BREF 


tion culturelle pour la mémoire des 
Français d'outre-mer, et M. Pierre 


cueil », issue de la série britanni- 

RECOURS de Peter Barty. Le 

URS, qui estime que cer- 

es du commentaire 

ion nt dffamoires envers la com- 

munauté des pieds-noirs, avait 

tenté, en vain, d'obtenir du tribunal 
de grande instance de Paris un 

référé inwrdisant la diffusion de 

porte-parole ἀξ assotesion à PE 
l'association, à 

qué que le RECOURS pourrait 

plainte en diffamation si le 


LE réponse n’était pas 


sPnel prend la tête 
ivre Lle-de-France. 


Daniel. Legerot a été élu 
secrétaire général de la Fédération 
des industries du livre, du papier et 
de la communication CGT de l'Ile- 
de-France (FILPAC) à l'issue du 
deuxième 


de cette organe 
sation qui s'est tenu pendant 
jours aux Muraux soma 
Ancien photograveur et jusqu'alors 


non pm M. Legerot succède à 
ce poste à M. Roger Lancry, parti 
en préretraite. 


© La politique de commmmication 
Sur eu Paie Le SR 


que de communication interne et 
externe d'Antenne 2 est confiée à 
l'agence Robert and Partners du 
groupe Eurocom, indique un com- 


muniqué de la idence _com- 
mune des deux chaînes publiques. 


La semaine dernière, le super 
PDG, M. Philippe Guilhaume, 
avait déjà annoncé le choix de 
Publicis pour la politique de com- 
munication interne et externe de 
FR 3, ainsi que pour La communi- 


cation institutionnelle des deux 
chaînes [16 Monde du ὃ mars). 


de communication 
irtamque WVCRS prend le nom 
pe de communi- 


etes Her ξεμο WCRS ἃ indi- 
gué, lundi 12 mars, qu'il avait 
l’intention de prendre le nom 
d'Aegis et qu'il étudiait une possi- 
ble cotation de ses titres à la 
Bourse de Paris WCRS, qui a 
récemment racheté la sociêté fran- 
çaise d'achat d'espaces Carat, 
conne ge fees ones ca pital 


d'iès ἢ (12%) et ἐς Frères G 
ΠΡΟΣ propriétaires de Carat 


En eh tchécoslovaq is ἐς 
ue 

débat de l'année. — La télévisi 
tchécoslovaque vient de se Voir 
ὅσιον d'un nouveau directeur, 

. Jiri Kanturek, qui succède 

M. Jindrich Fairaïzl, démission- 
naire pour raisons de santé. 
De 1989 po était jusqu" Even 
9 porte-parole du Forum 
Eu ue, Présentateur très connu de 
ion pendant le « printemps 
de Prague αν. il avait perdu son 
emploi lors de l'intervention des 
troupes du pacte de Varsovie en 
août 1968. C'est le troisième direc- 
teur depuis le début de l'année, la 
menace d'une suppression de quel- 
que c deux mille emplois ayant Ὡς 


person Pre de leve o | Rene 
fer. 


Fes 
Ἂς 
ὦ 
24 Le Monde @ Mercredi 14 mars 1990 es 
CINÉMA Programmes du mercredi ‘14 mars au mardi 20 mars 
CHET BAKER, LET'S GET LOST (A, | ENTRE CÆL ET TERRE Lf): La QUVER ET COMPAGNE (a. sil: UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR LA, 
—LA CINÉMATHÈQUE _ | #7 14 he Ὀόδοι, 0° (432 Giods 15. (46 121 18}. vs 1 Gant Public Magna, 9° | 10); Act νον Gba, δ᾽ 4325- ALES SEANCES SPÉCIALES 
8-53) ; George V, 8° (46-62-4: ERREUR DE JEUNESSE {Fr}: Forum | (43-59-3 pie Gares. le - , va) : Se 
PALAIS DE CHAILLOT CINÉMA PARADISO (Fr-ie, v.o.): | Orient Express, 1= roum | 48056133); Dentet, 14 (45-21- | LES VACANCES DE M HULOT (Fr): | AMARCORD UE. ν Ὁ} : oitianpen, 
147-04-24-24) Gscrge V, 85 (45. 62. 41.465): Sep Pa- Trois_Lumsmbourg. 6° (46-33-9777) : ΔΈΟΝ: SaitLambet, 16° (46-32- | Lo Champo - Espace Jecques Tati E° | BAGDAD CAFÉ LA. ν. δ] : Cinoches, 6° 
MERCREDI ἢ CRIMES ET DÉLITS (Α., ν.ο.}: Ciné ΓΑ Pamiers 14e AS SO à OUBLER PALERME (it-Fr. vo): Ma-451-00 ee απ, ven. dim, mar. 
jirrmene ἃ Messi Kobayeshi: Jo | coouhourg, 95 (42-71 : Reflet | ET LA LUMIÈRE FUT (Fr-AU4t) : , LES FESTIVALS GUAM AUS 
Uchi (1967, v.a. s.t. anglais}, de Masaki Médicis Logos salle Louie-Jouvet, B= (43- | Latine, 4° (42-79-47-66): 14 80-25). LE BALLON R .): Sain 
Kobeysshi, 18h: Nicholas Ray : films 54-42-34): UGC Οὐδοη, 8» (42-25- 6* (43-28-68-60) : collier . PALOMBELLA ROSSA (it. v.0.): Epée | AVANT-PREMÈRE . La 11. Lambert, 15» (45-32-91-68) mer., Gim., 
Re F6 ΟΣ UGC Rotonde” δὲ (AE-74. | Rnb ede Arts ré des-Arts !, δ» (43-26-4818). de Bols, 5 (43-37-57-47) : Cinoches, δ᾽ a dE κοςδἰα, ne Eu ᾿ 
μέν À αν, 18. Ν᾽ Μ΄ 94-541: La Pogode, 7° (47.06.12.16}: | LE FANTOME DE L'OPÉRA (4) (A. δ 5ϑ᾽ το 2, CARY GRANT (μα, Mac-fahon, 17. | [ἘΠΕ ET LA ΒΕΤΕ Fr: Encens 


tion), 

win: the price of the ticket (1969, vo. 

traduction simultanés -on compétition}, 

de Karon Thorsen, 14h30: Adeus 
simuits- 


GODOUNOV . {Fr.-Eap.-Voug., 
v.o.): Vendüme Opéra, 25 (47-42- 
97-52). 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR ({Pol., 
Yo) Upis Champoïion, δ 143-26- 


CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES (AL, v.0.) : Epée de 
Bols, 5° (43-37-57-47) 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(Α., vo.) : Forum Horizon, 1° (45-08- 
67-67}; Pas Impérial, 2, (47-42- 
72-52) : 14 Julliet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : j'Pahé Hautefouille, 6° 
Pagode, 7° [47-0B- 


89-19-08): George V, Era 
41-46) ; 14 Juillet Basciiles τὴν 
(Α8.Ε7.80. 80): Esonial, 19° (47-07. 
28-04) ; Boaugreneke, 1 


CESR Blenvenüe 
nasse, 16° (45-44-25-02) ; 
17e {40 60 Ὁ 16}: 3 vf. 


Marignan-Concorde, & 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87. 
35-43); Pathé Français, 8» (47-70- 


Fauvette Bis, 
{43-31-80-74); Gaumont Alésia, 
{43-27-54-50) 


: Pathé 


: Rax, 25 


14 (46-39-52-43): Pathé Montpar- 
nssse, 14° 148-20-12-06): ῃ UGC 


13° (46-61-04-25): Pathé Montper- 
nasse, 14° ΓΕ 12-08): UGC 
6» (45-74-93-40) ; 


ἢ 


(45-22-46-011. 


ALWAYS, Füm américain de Steven 
Spiolberg, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1* 140-26-12-12); Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 

(43-25-69-83) ; 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCX HOLMES. Film britsnnique 


de Thom Eberhardt, v.0. : 

Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; UGC 

Rotonde, 85 (45-74-94-94) ; 

(46-62-41-46) : v.f. : 
7-70-33-88} : 


(42-36-83-99] 
(42-71-52-36) ; 
nasse, 8" (45-74-94-94); UGC 


POURQUOI BOHDI-DHARMA 
EST-L PARTI VERS L'ORENT 7 
Fm coréen de Base Y: γα, 
.ο. : 14 Juillet Cdéon, 6* 


un HÉROS COMME TANT 
‘AUTRES. Fim américain 


3 “path 
Montpamasss, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01), 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (9) (Fr.-Brit., 
vo): 14 Jullet Parmasse, 6° (45-26- 


LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS {Pof., v.0.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARÇURE (Pol. v.o.): 
14 κοι Parmasse, 6° {43-26-59-00). 
CÉLIY DE FUTES (Sov., v.o.): Cino-, 
cher, 6: (46-29-10.92}. 

DO THE RIGHT THING (A, v.0.] : Cino- 
ches, 6° (48.323. 10.82}. 


Heutefeuile, 6° (46-33-79-38); UGC 
Danton, δ" (42-25-10-30) ; Pathé 
Be (43-59-92- 


12 Σ 

12» (43-43.01-69}; Fauvette, 13° 
31-56-88) : Alésia, 14» (43- 
27-84-60) ; Pathé 14 
(43-20-12-08) ; Gournont 

15° (48-28-42-27) ; Pathé Wapler, 18" 
{46-22-46-01) ; Le 

36-10-96). 

HAITIAN CORNER [haïtian, v.o.) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59). 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 


POUR_ TOUJOURS 
Latine, 4° (42-78-47-86). 


Ἢ 
᾿ 
Ἢ 
; 


MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
v.o.} : Epée de Bols, Β» 143-37-57-47). 
MONSEUR (Fr. : Epée du Bols, B° (43- 
37-67-47). 


MORTU NEGA (bisseupuinéon, v.0.] : 
UGC Lyon Bastille, 12*{43-43-01-59). 


90-81): Gaumont Alésia, 
143-27-84-60) : 14 
15 (45-75-79-79) ; Biorvente μον. 


14. 


parnasse, Ne ΡΟΣ: Ἶ 
credit να Ὠ7 0 55 86); ἐν 
Nation, 12" (43-.43.04-67]; Fouvotte, 


EST one) à Mrarrar, Halete 
20-69-52) ; Gaumont Convention, 1 
Lez 17); Pathé Cichy, 18 (8. 


Concorde, 8° 5 UGC 
mandie, 8° nr er 16) : ; Sept 
Parnessions, 14" (43-20-32-20) : vf. : 


Opéra, % 142 86 51: 
ἐκ} Montparnasse, 14° (43-20- 


Le DES ÉTOILES (Jap., vf): La 
Géode, 18° (48-42-13-13). 

ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.): Gaumont Les Halles, 1 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Rex, 2° ae 
63-93) ; Rex le Grand Re, 2" (42-38- 
83-99) : : UGC Danton, 85 (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 85 


{43-59-19-08): Publicis Champs- 
Elysées, 8» K47-2D-76-29) ; La Bastille, 
11. {43-07 : UGC Gobelins, 13» 
{45-61-94-95); Geumont ΑἸ εία, 14 
7- : Miramer, 145 (43-20- 
89-62); Sept Pamassiens, 14° {43-20- 
Convention, 13" (48- 

28-42-27) : :Kinopenorame. 16° 
Pathé Cage 18e (48- 


22-46-01): Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96), 


NOCE BLANCHE (Fri: Forum Orient 
Exprace, 15: (42-33-49 28); Pathé 
Mañgnan-Concorde, ὃν 


NOCTURNE ININEN (Fr. vo: Ciné 
Ent à 3e (42-71-6288): La 
& (48-74-93-60). 


Sn de 
VA, v.0.} : Forum Orient 1e (42- 
33-42-26): George V, 5 {45-82- 
41-46): UGC Ermitnge, 8. {45-63- 


16-16) : el Parnasse, 14 
9'(47-.42.586.31}. 


PAS NOUS, PAS NOUS (A. v.f.) : Hok 
wood Boulevard, 9» (47-70-10-41) ; 
Paris Ciné 1, 10» (47-70-27-71} 


LE PETIT DIABLE (k., v.o.): roue 


Cinémes, 11° (48-05-51-33) ; 

14° (43-21-41-01). 

LA PETITE VÉRA ἰϑον., v.0.): Cino- 
ches, 6" (46-33-10-82). 

PLUE NOIRE (Jap. V0. : Ciné Ben 
bourg, 3° (42-71-52-36): Studio 28, 
18" {46-06-36-071. 


LE REPAIRE DU VER BLANC (°) (Brit 
À, v.o.) : Brady, 10» (47-70-08-86), 
CONTRE PAR (FEI: PER 


{a5-63-16-16); UGC Gobelins, 19 {45- 
τῳ (43- 


276281): Pathé Wepler ἢ (ax-images), 


. 18" (46-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 


46-36-10-06) 

SEA OF LOVE Α, v.o.) : Studio 28, 18° 

(46.06.36 07); vi. : Boule- 

vord, 8° (47-70-10-41). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO LA. 
8" (43-69- 

36-14), 


SIMETIERRE (5) LA. v.£.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41). 


(43-28- 
41-46): Pathé 
33-88} 


SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
Form Hoion, 1° 148:00:87-87 ; USE 


vor Ξ 


Odéon, FT 26-10-30) ; 5 ας 
πα, Ἔ: 

39-52-43) : 

74-93-40) : 


{45-74-94-24); Paramount Opéra, 9° 

{(47-42-56-S1); Fouvette, 13" (43-31- 

56-88). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.0.) : 
1-34) ; Elysées 


Lacan ou 22/10 A ont HS Le Saint- 
Gormain-des-Prés, Seïls G. de Besure- 
Enr λλέκενη UGC Montpar- 

(45-74-84-04) ; Le. Triomphe, 
à πὲ. 1. 485 50); UGC Opére, 9' (46- 
74-95-40). 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v-0.} : UGC Ermitage, 8° (45-83-16-16}. 


-va.) : Epée de Bois, B* (43.37-87- 47}: 
(45-44-57. 


LES DAMNÉS (5} ÜL-A., va}: Reflet 
Logos Il, 55 (43-54-42-34). 


DROLE DE DRAME (Fr.} : Action Ecoles, |” 


B*(43-25-72-07). 

EASY RIDER LA. 5 Cinoches, 6° 
(48-33-10-82). "a 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
fi. vo.) : Acton Rive Gauche, 5° (43- 
28-44-40). 


JOUR DE FÊTE (Fr): Le Champo - 
Éspace Jacques Tati, 5. (43-54-51-801. 
MA VIE DE CHIEN (Su, v.o.) : Les Trois 
Liscembourg, 6° (46-33-97-77), 


LE SALON DE AAAGIQUE (il, 
L'Entrepèt, 14° (45-43-41-63). 
SANDRA (it, v.o.} : Reñet Logos Ν, δ’ 
(43-54-42-34). : 

SÉRÉNADE A TROIS (A): Action 
Christine, 6° {43-29-11-30], ὲ 
STRANGER THAN PARADISE (A.-AL, 
esse À 


TRAFIC {Fr.} : Le Chérpo - Espacs Jac- 
ques Tati, 5°.{43-54-51-60). 

TROP BELLE POUR TOI {Fr.) : Gaumont 
ur 1e (40-26-12-12) ; Goumont 
Opérs, 2° {47-42-60-33); Pubhois 
8' (47-20-76-23); Le 


Bestille, 11° (43-07-48-60) : Les Mons τ 
pamos, 14° (43.27.52.37}. 


LA 
l'impossible M Bébé, dim. à 14h, 16h. 
18h. 20h, 22h; Sylvia Scarlett, lun. à 
14h, 16h, 18h,20h 22h. 


FE 


“Entrepôt, 14 145-434: 

d'être aimé. jeu. 14h, 18h 15, 

22h 15: les Tribuistions de Balthasar 

Kober, ven. 14h, 16h 18h, 20h 15, 
trouvé à 


Ant 
tot 
tt 
EU ER 


! 
ἑ 
si 
εἰ 


ἰ 
4: 


on 
fl 


à 


ΕΡΠΕΡ ΙΓ. 
sr 


ξ 


τῇ 
Β 
[ 
Qi 
LE 


h; 
14 h 10, 16 ἢ 30, 19 h, 21 h 30. 
JEAN VIGO, 
11° (48-06-5 


40h (15 F pour les moins de quetorzs 
en}, 


LE CEL PEUT ATTENDRE (A. v.o.}: 
Seint-Lembert, 15° (45-32-91-68)].mer. 
18h45, lun. 17h 
CAIN BLANC {Fr.): Saint-Lambert, 16% 
(45-32-91-68) mer., sam, dim. jun. 
DARK CRYSTAL (A, vf): Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. 
16 h 30, sam., dim. 13 h 30. 
DE BAUIT ET DE FUREUR (°°) Fr): 
Rofet Logos |, 5° (43-54-42-34) mer. 
12h 15. 
ET. L'EXTRATERRESTRE (A. νι}: 
Grand Pavois, 15° (46-64-46-86) mer. 
17h, sem, dim. 13 h 15. 
EMMANUELLE [55] (Fr. να}: Studio 
Gelande, 5° (43-54-72-7 1) (angalise non 
.sous-titrée) mer. 22 h 30, jeu. 16 h. 
ρου MORNING VIETNAM (A. να}: 
Grand Pavois, 18» (45-54-46-85) mer., 
lun. 20 h 30, jeu. 18 h 45, ven. 
NA A 16h45. 

Fr.) : Républic 


LA GRANDE ILLUSION 
Cinémes, 11° (48-05-51-33) mer., sam. 
19 h 40. 

LA QUERRE DES BOUTONS (Fr): 
Saint-Lambert, 15° (46-32-91-68] mer., 
din. 17h 

HANTISE (Α., vo.) : Action Rive Geu- 
cha, 5° (43-29-44-40) mer., jeu. ven., 
sem, lun, mar. à 12 ἢ TU. : 20 F. 
HELLZAPOPPIN [A., v.o.): Studio des 
Ursulines, 5° (43-28-19-09) mer. 
46 h 45, som. 18 h 30, dim. 16 ἢ. 


A, 
Se (49-28-19-09) 
22 h 16, sem. 14 ἢ, lun, 18 h. 


Pavois, 15° (45-54-48-68) 

Jeu. 13h45, sam, 15h 15, dim. 
18 h 30. 5 

MARY POPPINS LA. vi£) : Denfwrt, 14 
143-21-41-01) mer. 14h, sam. 


Grand. Pavois, 15 

13h 30. 

LE MONDE SELON GARP (A. v.0.): 
Grand Pavols, 15° πιαί. 


, 
[45.32.9188) mer., dim. 


mer. 14h, ven. 17 ἢ 20, dirz 15 h 15. 
In, 19 h, mar. 17 h 30, 
PINK FLOYD THE WALL (Bri.-A., 


mn oprès : Stardust Memories, v.0.) : Grand Pavols, 15" (46-54-46-86) 
14h, 15h 40, 17h20, 1@h, 20h40, | mer., ven., mar. 22 h 30, sam. 22 h 30, 
22 h 20 film 10 mn après. Oh 20, dim. 20 h 15. lun, 20 h 30. 
PARIS EN VISITES 
. MERCREDI 14 MARS 
aUns croix d'orfèvreris », Moirie, 4, place du Louvre, 17 h 30 
12 h 30, place Paui-Painiavé <Haussmenn, le créateur du Paris 
ἄτι moderne », par A. du lAcadémie 
At roman, deuxième perde», 14h, du Second : 
Musée des monuments français, 15, rue J.-J. Rousseau, 
univer- 


en l'hôtel de Mremion», 15 h, 
7, qua dela Tourne. δ 
#Ls Louvre : de le crypte à Le pyre- 
mides, 15h, place du Paisi 
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4 ἀαρ ταῖς πὶ EE 


ΠΌΡΕ BOUGE. 


L' ar RESTE. | 


ἜΘΥΕΝ et çà continue: Le Printemps fête ses 125 ans 
et lance une nouvelle griffe: les Essentiels. Une ligne destinée aux femmes 
| actives et aux hommes modernes qui vont à l'essentiel. Une collection 
qui aime les matières nobles comme le Lin de France le coton ou la soie 
εἰ Du'tailéir au costume; durblazer-au pull dver;'de la lingerie aux accessoires, 
δι un confort et'une alluré aux sources de l'élégance, sans autre histoire 
qié le plaisir d'un oétement qu'on aime à plein tempe. 


a Pour fêter les Essentiels, au Printemps, cinq Lancia Y10 Appia LX 
(dont une sera mise en jeu pour les titulaires de la carte Printemps) 
sont à gagner par tirage au sort du 14 mars au 4 avril 1990. 


Les ire de ut Printemps pas rare au soc ane 


ROUX SECUELA, CATZAC ἃ, OOUDARD - PHOTO HIROMASA 
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AGENDA 


TOURISME 


Huit nouveaux « deux étoiles » 
dans le Michelin 90 


Que faut-il penser de [8 
cuvée Michelin 90 7 


qui 
au Louis XV monégasque 


RADIO-TÉLÉVISION 


Los poemes comphcts de rail et de rhion sont 


semaine dans notre supplément du samedi daté dimauche-kmdi. Sipaification des 


syrsboles : D> Signalé dass «le Monde radio-tflévision » © File à éviter τι On peut voir mu Ne pas manquer au um Chef-d'œuvre on classique. 


TF 1 


20.40 Cinéma : Tout feu, tout flamme. Ii M 
Pan ΜΌΝΕ de Jean-Paul Rappaneeu [1981 
Avec Yves Montand, isebelle Adjani, Alain 


4 
4 
J 


4 Le μ Fäim américain de Steven Spielberg {1985}. . 
entre parenthèses, sens crii- voulue où négligence) comme De Christophe Danny Glover, Whoopi une idole de la boxe. 
quer l'excellente cuisine Abd (121, rue de Romel, 6.16 Journal, Météo et Bourse. Fay dc 22.06 Séria : C1 : 
d'Alein Ducasse, ni l'ambiance a τὰ des 0.35 Série : Mésavontures. 23.00 Fissh d'informations. 230 fEllotr Erwitr ot Marc Riboudl. , 
Lindéa de cette uès chère δὲ {27 bis boulevard Perirel 1.06. TF 1 nuit. 23.06 Ciné : Megane : Lpagins: 
coûteuse maison, j'ai : PM La voleuse. D & 
L' P Fa Proc de Chaude Mer (188), Avec FRANCE-CULTURE 
A2 Chariots Gainsbourg, Didier Bezaca, Sinon de Archipel : ᾿ 
ae 21.30 Prague 1980: ἴὸ retour d'exl ὑπ). 
20.40. Cinéma : Black mic mac. IE 5 , | à 
Fim français de Thomes Gjou (19681. Avec Avec LA5 Gr D Sd q en Tentes Date. 
- à 0.50 Musique : Coda. Concerto pour écritures. 
22. pre 20.40 Cinéma : Big boss. D, 
Tr Fan cho (onghong) de Lo Wa (19721. FRANCE-MUSIQUE 
Avec Bruca Lea, Shih Kien. 


< 49, Quatuor à cordes n° 11 le men νὰ 
Colombani αἵ Albert du Roy. 2325 Magazine : Réussites. Ὁ 122, de Chostakovitoh; Quetuor à cordes À 
Fc : 0.00 Journal de minuit. de Zourabichvifi, de Pelkon ; Quatuor à cordes ᾿ 
23.35 Météo. τ᾿ 12 on τὸ bémol mar op, 133, θυσία à 4 
cordes on ‘bémol majeur 
55. 20 Mens Le Fret M6 ἀκα à cree m 13 ep bé Gp 138, _ 
Fomondo Cofor de Melo, président de la | “πο ΠΟ τς AOL 1 6e Lo, Box Leu, Con Job 
Le distrait chez les espions. 22.30 Récital. Deux pièces pour plano, de Faster- 
De Less Martinson, avec Gery Coleman, παῖ, Sonate pour piano n° 4 en ut mineur é :: 
La Table d'Anvers (2, place ou Lis Leur (D EE Γ ᾿ ᾿ ΤΡ Top. 12, de Ὀποείακονιοῦ ϑαζαύπωι, 
de La { sange), Bocuse d'or 1989, 20.35 Magazine : La marche du siècle. 22.30 Cinéma : Compeneros. Æ Sa ces Bou plans 09. 17, de Pro: 
per Jean-Marie Fan halo onegnol de Sergio Corbuccl (18713 aol : Sakharov (piano. 
Thème : 505 université ! Avec Lionel Jospin, ὅς ee en rene Rey, Tomes 0.00 Club d'archives : Berioz, Paris et le 
ministre de l'éducation, et des étudiants. 78 tours. 
Mercredi 14 mars : 
18.03 Magazine : C'est pas juste. 19.40 Dessin animé : Manu. 
CAMPUS TF1 18.30 Jeu : Questions pour un chsmpion. 1945 Journal. 
13.35 Série : 21 Jump Street. 19.00 Le 19-20 de l'information. 20.30 Drôles d'histoires. 
14.30 Club Dorothée. Do 19.10 à 19.30, le journal de ja région. 20.40 Tétéfim : Le serment du 
: Cap danger ; Wingman ; Dragon bal; | 20.05 Jeux : La classe. De Paul Wondtos, avec Mefisau Glbert, Joe 
Le LOUE dou, fou fous Les chevilers du 20.356 Opéra bouffe : Ponny. . 
Un projet éducatif pour la France, qui se présente comme un clés : Les jeux. ΄ Πάνυ σοολλεωρ γον οὐ Lg el 2220 Ηών βληυυκρ ει 
rapport à l'usage du ministère de l'éducation nationale, est le pre- || 17.45 Le top jeune. Présenté par acky. AkotLugez, Bemerd Pieani, Christen Ange, | 25. gg gai Pi OP Gcinenier 
mier ouvrage rédigé par le Centre d'étude et de réflexion pour 17.60 Série : Hawaï. police d'Etat. Thierry Dran, Monique (diffusé en .30 Magazine : Nomades. 
l'action politique (CERAP) organisme qui se déclare cindépendant || 13.45 Avis de recherche. simultané et δὴ stéréo sur 0-00 Journal de minuit. 
de tout parti et de tout groupements. Administrateurs civils, 18.50 Feuïleton : Sants-Barbara. 2240 Journal et 
enseignants ou maîtres de Conférences auprès de grandes écoles, 19.20 Jeu : La roue de la fortune. 23.05 Magazine : Mille Bravo. M6 
les auteurs ont en commun d'être des anciens de l'ENA, d'HEC, de 19.60 Tirage du Tac-O-Tac. Préserné par Christine Bravo, 5 
v L 4 Minnneatet ον 19.55 Divertissement : Pas folles les bêtés 1 0.06 Musique : Carnet de notes. 
l'Ecole normale supérieure, ou des agrégés de l'Université. Leur 20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto Symphonie n° 26, de Haydn, per le Sinfonietta| 13.45 Feuïlleton : Dynastie. 
«projet éducatif » se fonde sur une évaluation du système d'ensei- 20.45 Variétés : Sacrée soirée. Fe 14.35 Tétéfilm : Réurÿon de famille. 
gnement français, qui débouche sur la critique d'un « système de Spéciel Gainsbourg. De Vic Sarin, avec David Eisner, Rebecca Jec- $ 
l'échec », voire sur un constat de « faillite » pour l’école primaire. : Florent Pagny, Jufen Clerc, Taxan, CANAL PLUS kins. 
S'ensuivent des séries de propositions destinées à « recons- Jimmy Sommerville, Richard Bohringer, 16.15 Jeu : Match music. 
truire un ensemble cohérents : redéfinir plus précisément les || 35 Srerene n4 13.30 Téléfim: 17.25 Informations : M 6 into 
obiectifs de l'enseignement élémentaire, adapter l'anssignement De Jacques Értaud ir oprèe AD,G. avec Jac- Le secret de l'araignée Let à 18. 25). 
secondaire, accroître la souplesse dans la gestion des collèges et ques Denis, Paul Leki. ÿ De Jerry Jameson, avec James Farentino, Jen-| 17.30 Série : L'homme de fer. 
Motos, reOrgon sex 1e prertier cycle Lriveratteire, néorner ie Enane 0.00 Journal, Météo st Bourse. πον O'NeëL ὁ 18.30 Série : icroyable Hulk. 
cement des universités. intitulée «es moyens de la qualité», la 0.20 Série : intrigues. 16.00 Documentaire : Terre fragile. 19.26 Série : Les années coup de cœur. 
demie parte s'attache à la question de la gestion 9A0 Série : Mésaventures. 1830 FO Re €. 19.54 Six minutes d'informations. 
ï dénonce ὌΕΎΡΤΗΝ, De Néchole Mayer, ame Tom Harkn, Joht| 20.00 Série : Cosby above. 
durecrutemant et de la formation des enseignants. A2 17.20 Cabou cedin. ἈΝ De Micheël Läim, avec Aleandes aderum, 
13.40 Série : L'homme qui tombe à pic. Crov-note show ; Poluards ; Super Mado nero fr 
D Un projet éducstf pour Is France, PUF, colisction « Politique || 14.30 Eric et Noëlln. νὰν sou à 21.00 22 D 59: 9 Βδιπε᾿ 
d'aujourd'hui », 309 pe. 1458. M; AU; Je co res; Los tortues ; Reportage : | = “jusqu'à 21. “ποῦ 23.05 Documentaire : Succès. 
᾿ σὲ πιοινοίδος. 18.15 Dessin animés : Ça certoon. Les aventuriers. 
Livres sur PAntiquité D informations : M. Philippe 16.00 Magna : [ἘΠ vers Amex! Présentés par Phiippe Dana. 0.00 Six minutes d'informations. 
= ΠΩΣ Moreau, 34, rue du Plateau, 75019 18.30 Top 50. 0.05 Variétés : Fréquenstar. 
L'Association des profes Paris. T6. : 42-00-55-64. 17.05 Jau:D Dos chiffres οἱ des lettres. Présonté per Morc Tousca, 2.00 Rodiffusions. 
de langues anciennes de l'ensei- D'Armand Jemmot, présenté par Laurent | 19.20 Magazine : Nulle aBlours. Succès : ; Destination canté (le 
gnoment supérieur orgenise, … Lonpne chinoise Présenté per. Philippe Gâdes et Antoine de Pme pi 
mercredi 14 mars à la Sorbonne, Caunes. : τ ΘΕΠΟΒΕ) ; Boots. 
de 12 heures à 19 heures, une A la suite de l'article de Judith 20.30 Bande annonces cinéma 6.06 Feuilleton : Jo Gallard. 
Ausff sur δ langue chinoise, paru 21-00 Cinéma : Le solitaire. ΜΙ 
dans le Monde-Campus du Fm américain de Michal Mann [1980]. Avec LA SEPT ς 
15 février, voici l'adresse da : James Con, Tuesday Weid, Wille Nelson, 
l'éditeur de 4 Méthoële à la lan- 22.50 Fissh d'informations. 14.30 Méthode Victor : Anglais. 
22.55 Sport : Footbal. 15.00 Feuilleton : s ᾿ 
Ρ , 133, rue du Chemplonnet. de France : Sochaust-Mersellle, Πρ τσ rabat 
quité et uns conférence de Chêteau, 75014 Paris. Tél. : en ἀπότό de Sochaunc. a Lasers dongle 
Mr Jacqueline de Romilly. 43-21-5180. 0.45 Cinéma: M vu ni connu. MN ἀν ρον 
λον françois d'Yves Robert (1967). Avec ον νυ Lo eee (I 
Louis de Funèe, Noëlle Adam, 
1726 Documentaire : Le Globe, De Luc Riolon. 
LAS 18.00 Cinéma : 
Fin de Bent Cu 11825) μεῖον Albert Pré. 
13.35 Série : L'homme jean, Vital Το 
ἼΔΑΟ Série : L'inspacteur Derrick. 1920 Courts 
15.30 Série : Bergerac. 20.00 Documentaire : La lucarne. 
6.40 D NE Lu | Le 21.00 Täéfin: L'homme idéal une 
Pig mission délicate, De Janos Kovacal. 
17. Magazine : En route pour l'aventure. 2240 Magazine : 
5 nimés : De Bencît Deléphe σὲ Matthiea Sanderson. 
Φ. 
. . 71 
Audience TV du 12 mars  £c'Monde / s0FAESNIELSEN 
Audience inçrntenée, France entière 1 point =202 000 foyers (4 ᾿ 
REGARDÉ LA TV| 
L Feu qui est appelé à bientät  L Entolome, — IL Quasimodo. CE) 
s'éteindre. Faisait battre des — ll. Urbaniser, — IV, Isa, Ost — - MR ee Le | 
cœurs. — Il. Aller sans retour. V. Tale. La — V1. Aglossa. 142 
Pousss à prendre du recul. — ΜΙ. Teitures. — VIIL Ocaina. — - 13-20 mice Cou de 
HL N'a pas encore succombé., — [Χ, Οπιόβ. — X. Na Réussi — CE 
IV. À des mots Démontre. — ΧΙ, Tët. Tous. "4 : 
A πῶ οὔ RE Add 
chef, — VI, lé nom- Verticaiement 
breux coupe. Coupe le bois. -ὀ 4, Equitation. — 2. 
VIL. Interjection. Vienne n'y est pas ‘flat. — 3. Tebollion. — 4. Osa. 
une capitale. — Vill Ne change ÉGrout. — δ ἔρια, Stan . 
pes. Qui n'a rien — DC Onpeuty S”Omis. Sir Ut Ὁ Po ἢ 
voir Dallas et Sente-Barbara. Fait δ᾽, OU Ὁ Ἐς En Su MO | 
partir. — Χ. Ramener le calme, — A0S0. — 8. Su. — 9. Or. s 
XI. Point de côté. Privés de  Asségis. 
lumière. GUY BROUTY 
€ 


+." τς La Chapelle 
EN tournante 


La Chapelle-Darbiay s'apprète à 
nouveau à changer de 
propriétaire. Pour la troisième 


‘ Après une certaine période de 
+. flottement, M. François Pinault a 
confirmé lundi 12 mars qu'il 
était bel et bien en train de 
- Céder en partie ou en totalité 
l'entreprise papetière normande 
acquise en 1986 pour un franc 
symbolique, comme nous 
l'annonçions dans /e Monde du 
* 11-12 mars. A n'en pas douter, 
l'industriet breton réalisera, ce 
faisant, le plus beau coup 
financier de sa carrière. 
La société, après deux dépôts 
de bilan, une modernisation à 
coups de subventions Ê 
{pas moins de 3 milliards de 
francs ont été injectés dans 
l'affaire entre 1984 et 1987), 
* est redevenue prospère et peut 
être aujourd’hui revendue au 
plus offrant. 


* M. François Pinault, ce faisant, 
n'innove pas. La méthode de 
l'alter-retour a été éprouvée 
avant lui par les deux Bermard 
(Tapie et Arnaukt}, Mais il 
conne, lui, les impératifs de la 
logique industrielle. 
H cédera vraisemblablement la 
Chapelle aux géants papetisrs 
:: Scandinaves déja candidats à la 
- reprise en 1984 (lors de 
l'atiribution de la 
Chapelle-Darblay par M. Laurent 
Fabius au repreneur John Kila}, 
puis une seconde fois en 1987. 
Car la plus grande 
inconséquence des pouvoirs 
publics sur ce dossier est 
d'avoir. par deux fais opté pour 
“des solutions t en 
« refusant d'adosser la Chapelle à 
un grand groupe papetier, dans 
un secteur — le papier journal — 
très concentré. . 
L'argument de l'intérêt national 
— la Chapelle-Darblay a été et 
., reste pour un an l'uniquë 
τος fournisseur de papier presse 
implanté dans l'Hexagone -- a 
souvent été brandi un peu 
facilement. Le choix des 
"τὶ repreneurs a souvent obéi à 
d'autres considérations. L'Etat a 
souvent accepté de mettçe la 
main su pot pour la Chapelle 
contre l'engagement des 
. propriétaires de préserver ls 
paix sociale. Les subventions 
débloquées par Laurent Fabius 
en faveur d'usines situées dans 
sa circonscription électorala 
n'ont fait que succéder aux 
largesses plus discrètes des 
pouvoirs publics pour une fine 
également située dans le fief de 
M. Jean Lecanuert. €. M. 


ae re “ee our: : Ἃ | à ᾿ 


Assis 
s'abstenir 


Non contents d'inventer les 
« Pousseurs » qui aident les 
banlieusards japonais à s'en- 
σαι ἴ88560Γ dans jes trains de 
Se Tokyo aux heures da pointe, 
ah és les chemins de fer nippons 
viennent d'inaugurer des voi- 
tures sans places assises. 
Le à Depuis le 12 mars, deux 
Ἶ trains de la ligne circulaire 
Yamanote comportent deux 
voitures sans sièges. Ou plutôt 
dont les swapontins 88 relè- 
vent électriquement aux 


moments d'affluence. La mon- 


"ἢ < tée et la descente s'en trouve 

ax À EE a facilitées. L'augmentation de ls 
ϑ ; capacité qui résulte de la trans- 
formation en salle de bal de la 

voiture n'est pas non plus 

négligeable. On estime que 

celle-ci peut alors accueillir 

162 voyageurs au fieu de 154. 

Si certe expérience se révélait 

conluante, [8 direction envise- 

gerait de mettre en service un 
“Δ το εὖ 1 grand nombre de ces « boites . 

᾿ ᾿ à voyager 5. 

iF paraît que certains voya- 

geurs, pourtant habitués à se 

revrouver à beaucoup plus que 
auatre par mètre Carré se sont. 

plaints d'être waités comme 

des marchandises. Quelle 

découverte | 


fois en un peu plus de cinq ans. ὁ 


.| d'études documentaires 


INSOLITE 


ΔΈ La CEE soutient le péle-européen de Longwy 
32 Un système de radioguidage à Peris 


Dans une lettre adressée au premier ministre 


M. Fauroux et M"° Cresson réclament 
un plan d'urgence pour les PME 


Le manque de compétitivité des petites et 
moyennes entreprises françaises commence à 
inquiéter je ministre de l'industrie comme celui 
des affaires européennes, deux ans avant 
l'échéance du grand marché. Dans une lettre 
conjointe adressée lundi 12 mars à M. Michel 
Rocard, M= Edith Cresson et M. Roger Fauroux 
demandent instamment au premier ministre d'ava- 
liser la mise en place de mesures d'urgencs en 
faveur des PME. Les petites et moyennes entre- 
prises françaises, qui représentent plus de 98 % 
du total des entreprises et plus des deux tiers de 
l'emploi total, sont « ma armées pour affronter 


Véritable audit des difficultés 

les PME ises par 

rapport à leurs δι commu- 

nautaires, le rapport Ricol. rernis La 

semaine dernière à M= Edith Cres- 

son, devrait servir de-base au futur 
plan d'action gouvernemental. 

Ce rapport. animé par l'actuel pré- 
sident des réseaux d'experts, compta- 
bles France Défi, réclame des 
mesures spécifiques en matière de 
fc ion, de soutien à l'mnovation, 
de fiscalité et d'accès aux finance- 
ments, domaines où les handicaps 
des PME françaises semblent les plus 
importants. 

De quoi souffrent les PME 
confrontées à une nouvelle concur- 
rence eurc ? Essentiellement 
de la fragilité de leur situation finan- 
cière. Le constat porté par le groupe 


mateur des groupes barristes Réel- 
Entreprises, est sans surprise, Mais sa 
valeur tient à l'inventame très précis 
des difficultés ressenties per les 
petites οἱ moyennes entreprises. ἡ 

« Faire ππὸ ait 

: εἶμ 4 δοῦ» 

Le di .ἦ été él, k . Η͂ 
de FES SOUIESS, ; D'abord πὸ τάς 
de sondages réalisés en décembre 
et janvier derniers auprès de 300 
chefs d'entreprise, 500 salariés, 201 
artisans et commerçants et 102 
membres de professions libérales. 


Ensuite des enquêtes ad hoc effec- 
tuées auprès de décideurs économi- 
inets ministériels, organisa- 


don syndicales, fédérations 
professionnelles). Enfin un fonds 

sur 
des points is (modes de finance- 
ment des PME, charges sociales, 
aides publiques). "Ὁ, 


Face e cn eurent GES 
péens, l'entreprise s'esti- 
Faent Landicapés ge leur grande fra- 
gilité financière, Disposant de fonds 
propres moins importants (46 % des 


+ 


dirigeants des PMI jugent leurs res- 
sources propres insuffisantes) et 
n'ayant pas accès au marché finan- 
cier, les petites et moyennes entre- 
prises françaises recourent plus fré- 


* quemment à l'endettement bancaire 


que leurs homologues européennes 
le recours au financement bancaire 
ne représente que 1.4 % du total des 
ressources des PME britanniques 
contre 21,7 % en France). Leur pou- 
voir de négociaion est faible. Elles 
500 t donc pour la plupart des 
frais financiers élevés. 77 % des res- 
posnsables de PME interrogés récla- 
ment de toute urgence une remise à 
plat des conditions de crédit bancaire 
et une réduction des écarts de taux 
constatés au détriment des petites 
entreprises. 

Cene vulnérabilité financière est 
tout à la fois aggravée et alimentée 
par les pratiques de règlement inter- 
entreprises. « Le délai de paiement 
des clients est en général supérieur à 
quatre-vingt-dix jours », notent les 
auteurs du rapport. ce qui conduit 
les PME-PMI « à recourir au finan- 
cement coûteux d'un découvert struc- 
turel ». Le rapport plaide pour une 
réduction à trente jours des délais de 
règlement d'ici 41992, « au besoin 
par voie législeiive ». 

Faibles en capitaux, les PME fran- 
çaises se sentent également vulnéra- 
bles sur 


entre- 


ais comme 
une priorité, Plus de 80 % des per- 

développe des po SE d 
un ent tifs de 
formation professionnelle, avec pour 
objectif une plus grande individuali- 
sation et une meilleure adaptation à 
des débouchés réels. Reste que peu 
nombreuses sont les entreprises qui 
traduisent effectivement cette prio- 
rité dans les faits. Comme le consta- 
tent {es auteurs du rapport. les 
besoins en formation ne sont pas sys- 


ἀπ conseil des ministres des finances des Douze 


L’aide de la CEE à l'Est atteindra 


16,5 milliards de 


{Communautés européennes) 
correspondant 


de notre 


Re en es or ru re 
pour favoriser resse- 
ment économique des pays de l'Est 
aucindront 500 millions d'écus (3.5 
milliards de francs) en 1990, 850 
millions d'écus (5.95 milliards de 
francs) en 199] er 1 milliard d'écus 
{7 milliards de francs) en 1992, Les 
ministres des finances des Douze. 
qui étaient réunis lundi 12 mars à 
Bruxelles, ont, en effet, décidé d'ap- 
prouver les propositions qui leur 
étaient faites dans οὐ sens par la 
Commission européenne. Cepen- 
dant, ta décision. avant d'être for- 
mellement prise, devra obtenir l'aval 
du Parlement européen. Celui-ci 
jugera peut-être les crédits affectés 
aux pays de l'Est insuffisants mais. 
surtouc. il regrettera que les minis- 
tres des finances n'aient pas aug- 
menté autant que le proposait la 
Commission les ressources budgé- 
taires pour l'aide aux pays du tiers- 
monde ainsi que pour les politiques 
αἱ accompagnement du marché uni- 
que (environnement, audiovisuel. 
transports, énergie, formation pro- 
fessionnelle). 

Quoi qu’il en soit, les crédits dis- 
ponibles pour favoriser les réformes 
économiques à l'Est atteindront au 
moins Jes montants maintenant 


. fixés par le conseil. Ils ne compren- 


nent pas, bien sûr, les prèts suscepti- 
bles d'être accordés par la Banque 
européenne  d’investissements 
{1 mulliard d'écus, soit 7 milliards 


εἷς francs} disponibles, ni ceux que 


pourra consentir la BERD (Banque 
pour la reconstruction et le dévelop- 
pement de l'Europe de l'Est En 


. l'état actuel. le budget de la CEE 


pour 1990 prévoit 200 millions 
d'écus (1.4 milliards de francs) pour 


francs d'ici à 1993 


la Pologne et 100 millions (700 mil- 
lions de francs) pour la Hongrie. 

M. Théo Waigel. le ministre alle. 
mand, ἃ tenu ses collègues informés 
du déroulement des conversations 
entreprises par les administrations 
ouest et est-allemandes dans la pers- 
pective de l'union monétaire. Il a 
estimé que le financement des opé- 
rations nécessaires au redressement 
économique de l'Europe de l'Est ne 
devrait pas poser de problème 
majeur à la RFA dont les exporta- 
tions de capitaux en 1989 ont 
atteint 117 milliards de deutsche- 
marks. M. Waigel a insisté sur La 
volonté de la Bundesbank d'étroite- 
ment contrôler les opérations liées à 
l'union monétaire afin de maîtriser 
les risques d'inflation. 

La Commission, pour sa part, 
devait parapher, mardi 13 mars, un 
accord de commerce et de coopéra- 
tion avec la RDA. De même type 
que ceux conclus avec les autres 
pays de l'Est, il prévoit. en matière 
d'échange, une élimination progres- 
sive des restriclions quantitatives 
encore imposées à l'importation par 
la Communauté. ᾿ 

Ph. L 


εἰ Joint venture entre Mercedes et le 
combinat est-allemand ΓΕΑ. — Mer- 


cedes-Benz, filiale du Daim- 
ler Benz. a signé le lundi 12 mars 
une déclaration d'intention avec le 
combinat est-allemand [FA pré- 
voyant la création d'une joint ven- 
ture pour le développement, la pro- 
duction et ἰδ commercialisation de 
véhicules wtilitaires et mi-lourds. 
FA. qui ἃ réalisé en 1989 un chiffre 
d'affaires de 8,6 milliards de marks- 
est, contrôle 50 unités de produc- 
tion. emploie 50 000 personnes en 
RDA et produit entre 40 000 εἰ 
45 000 véhicules utilitaires par an. 


l'achèvement du grand marché unique européen », 
constatent Les auteurs de la lettre, qui s'appuient 
sur les récents rapports et études commandités 
par leurs ministères. [ls jugent indispensable la 
mise en place rapide d’un plan d'action mobilisant 
l'ensemble des ministères afin d'éviter αὶ une 
ouverture » (sous entendu : à la concurrence euro- 
Péenne]) 4 très dommageable pour notre tissu 


Les deux ministres suggèrent à M. Rocard de 
se prononcer avant la fin du mois de mars, efin que 
ce dispositif spécial PME soit inclus dans le projet 
de loi de finances pour 1991. 


tématiquement recensés et les plans 
de formation souvent inexistants. 

La conclusion majeure de la mis- 
sion « PME Europe » tient en peu de 
mots : les PME françaises abordent 
avec appréhension l'échéance 1983 
car elles se sentent isolées face à la 
nouvelle concurrence curopéenne. 
Elles réclament des actions concrètes 
adaptées à [3 taille de leur activité. 
La mission « PME Europe » pré- 
conise un cerlain nombre de 
mesures. La simplification d'un envi- 
ronnement législatif et réglementaire 
trop complexe pour les PME est 
ainsi affichée comme priorité. Sur le 
plan fiscal, « notre pays doit faire sa 
nuit du 4 aoûr », écrit René Ricol. Le 
rapport déplore que la majorite des 
entreprises individuelles sotenc assu- 
jetties à l'impôt sur le revenu et ne 
tirent pas avantage de la diminution 
de l'impôt sur les sociétés. Les 
experts suggèrent également la créa- 
tion d'un « droir économique: 
moderne et aisément accessible » se 
substituant aux droits des contrats, 
de la consommation et de La concur- 
rence qui actuellement s'addition- 
nent et se contredisent parfois. Autre 
piste d'action : la mise en place de 
formules d'intéressement adaptées à 
la PME, dont les salariés semblent 
frusirés et très demandeurs. 


Enfin, les auteurs plaident pour 
une centralisation des sources d'in- 
formation en matière européenne. 
Entre 66 % et 85 % des populations 
interrogées s'estiment maladroiie- 
ment informés des enjeux européens. 


‘non par manque de documentation 


mais précisément en raison de leur 
surabondance, Le rapport suggère 
également la création d'un lieu de 
concertation unique entre orga- 
nismes professionnels, députés euro- 
péens et représentants du gouverne- 
ment, estimant que les négociations à 
Bruxelles sont menées en ordre trop 
dispersé. 


CAROLINE MONNOT 


Dans la croissance des services, 
et notamment des services aux 
entreprises, le travail temporaire 
s'est maintenu en tête en 1988, 
indique l'INSEE, précisant dans 
INSEE première de mars 1990 cer- 
ins éléments des comptes des 
services {le Monde du 19 décem- 
bre 1989}. Ce secteur très concen- 
tré (cinq entreprises, Adia, Bis, 
43 % des intérimaires} atteignait 
211 000 salariés en 1988, soit 
25 % de plus qu'en 1987. Les 
cabinets d'études informatiques et 
d'organisation ont aussi fortement 
progressé : de 16 % pour les 
effectifs, de 26 % pour le chiffre 
d'affaires. 

De même que l'immobilier, avec 
une croissance de 12 % des effec- 
τ et de 60 % de la valeur 
ajoutée : le nombre de petites 


aujourd'hui. 
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SECTION C 


44 Marchés financiers 


Retards de paiement aux entreprises occidentales 


La situation financière 
de PURSS se détériore 


L'URSS n'a plus une signature 
impeccable. Au cours des cinq 
années de perestroika, la situa- 
tion économique n’a cessé de se 
détériorer. Depuis quelques 
Semaines, l'URSS accumule les 
retards de paiement auprès des 
entreprises occidentales. 

Selon le ΗΠ Streer Jaurnal du 


“12 mars. les arriérés de l'Union 


soviétique auprès d'entreprises de 
l'Ouest atteindraient 500 millions 
de ‘dollars (3 milliards de francs 
environ) et plusieurs de ces der- 
nières auraient cessé d'effectuer 
leurs livraisons. Résultat : les par- 
ténaires de l'Union soviétique sont 
de plus en plus prudents et La cote 
de crédit du pays s'en 1rouve sensi- 
blement diminuée sur les marchés 
financiers internationaux. Depuis 
lengtemps réservées pour financer 
la perestroïka. les banques pour- 
raient y devenir hostiies 55 ces inci- 
dents de paiment se muhipliaien:. 

En France. c'est l'entreprise 
Lurgi qui. la première. ἃ fait éLat 
de retards de paiement (ἐν Monde 
du 2 marsi- Εἰ semblerait que le 
contentieux se soit reglé au cours 
des derniers jours bien que les 
Soviétiques demandent encore un 
credit de 500 millions de francs. 
Dans ce cas comme dans la plupart 
des autres. 18 responsabilité immé- 
diate de ces sjournements était 
attribuable à la décentralisation du 
commerce extérieur soviétique ; la 
Banque du commerce extérieur, la 
Vnechekonombank, n’apporte plus 
sa garantie à tous les projets et ne 
centralise plus Loutes les transac- 
tions en devises comme elle le fai- 
sait dans le passé. 


En conséquence, de nombreuses 
entreprises et centrales de com- 
merce extérieur décident d'assu- 
mer seules leurs risques et leurs 
obligations financières, et se trou- 
vent parfois incapables d'hocorer 
leurs échéances. Côlé occidental. 
les gouvernements sont pressés 
d'élargir leurs garanties à des orga- 
nismes et collectivités locaux jus- 
que-là non reconnus. 


La raison plus profonde de la 
pèrte de confiance en la qualité du 
crédit de l'URSS réside dans la 
détérioration de la situation finan- 
cière du pays tout entier. Selon des 
staristiques récentes de l'OCDE, la 
derie extérieure de l'URSS expri- 
mée en devises convertibles 2 aug- 
menté de plus de 15 % en un an, 
passant de 40.8 milliards de dollars 
en 1988 (240 milliards de francs 
environ) à 48 milliards l'an der- 


Les services champions de la précarité 


emreprises y a augmenté de 25 % 
en un an et elles assurent 54 % de 
la valeur ajoutée du secteur. Dans 
l'ingénierie, la baisse des contrats 
à l'étranger (12,4 milliards de 
francs en 1988, contre 15,2 en 
1982) et la fin des grands comrats 


ÉVOLUTION COMPARÉE DE QUELQUES SECTEURS 
Valeur apurés/PE ma-chand (Xol Echelle semlogérithomque 


LS 


1984 


__ Renault, des métiers, des hommes __ 


D'un côté, des étudiants de grandes écoles dans le rôle de journalistes, 
de l'autre, des cadres de Renault. Questions d'actualité, questions 
de fond, un éclairage original sur la réalité des métiers de Renault 


“Les métiers de la Fonction Commerciale”. 


Le 20/03/1990 : “Les mètiers de l'informatique” 
Le 27/03/1990 : “Les métiers des Etudes ef Recherche” 
Le 03/04/1990 : “Les métiers de la Production et des Méthodes” 


1985 


Source : Enquête annuelle d'entreonses de serres Εἴ COMpIS naftonaun, Insee 


nier. alors qu'elle étair restee prati- 
quement inchangée entre 1982 εἰ 
1987, Pour la première fois. en 
1989. le ratio de la dette sur les 
exportations a dépassé 100. ce qui 
signifie. selon l'OCDE. que ΓΕ: 
est passé du statut de pays faible- 
mént à celui de moyennement 
endetté. 


En conséquence, les conditions 
des emprunts lancés par l'Unian 
soviétique sur les marchés interna- 
tionaux de capitaux ἡ Ὅπι cessé de 
se détériorer. En septèmbre, 
FURSS n'avart dù verser que 
25 points de base au-dessus du 
taux de référence pour un emprunt 
à cing ans: en novembre. ce 
.spreud atteignait 88 points pour un 
emprunt à huit ans. Sur le marché 
intérbancaire. l'activité autour des 
titres de l'Union soviétique à ëté 
presque réduite à néant depuis 
quelques semaines en raison des 
arriérés de paiement aux entre- 
prises. « Les bangues font savair 

qu'elles ne sont pas interessées par 
le nouvelles transactions ». expli- 
que un opérateur sur le marché 
londonien. 


Rétention 
de devises 


ΤΙ est de plus en plus difficile de 
mesurer. selon les critères classi- 
ques, la voie de crédit de l'Union 
soviétique, qui n'appartient à 
aucun des grands organismes inter- 
nationaux. Les deux principales 
agences de notation. Standard and 
Poor's et Moody's, n'évaluent pas 
le crédit de l'URSS. En outre, le 
montant réel des avoirs en devises 
et en àr du pays est presque totale- 
ment inconnu. « Nous nous 
demandons s'il n'v a pas rétention 
de devises de la part de ceriains 
organismes », s'interroge un ban- 
quier parisien, 

Au cours des dernières décen- 
nies, l'Union soviélique ἃ — pres- 
que - effacé le souvenir des 
emprunts russes de 1917, en assu- 
rant toujours le paiement de sa 
dette extérieure, puisant, lorsqu'il 
le fallait, dans ses réverves de 
pétrole et de matières premières 
pour rembourser ses créanciers 
occidentaux. Aujourd'hui. la pénu- 
rie de devises paraît s'amplifier. La 
panicipation de l'URSS aux orga- 
nismes financiers intérnationaux 
comme le FMI et La Banque mon- 
diate pourrait permettre, sinon 
d'améliorer rapidement sa situa- 
tion financière. du moins de pou- 
voir l'apprécier plus précisément. 

FRANÇOISE LAZARE ‘ 


dans les pays pétroliers (qui ne 
représentent plus que 10 % des 
exportations au lieu de 20 % en 
1982) ont surtout touché les 
grandes entreprises, qui ne réali- 
sent plus que 40 % de la marge du 
secteur, contre 50 % en 1982. 
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FINANCIERS. DES. 


LYONNAISE DES EAUX : 
RÉSULTATS PROVISOIRES DE 1989 1 


Au cours de l'année 1989, là Lyonnaise des Eaux ἃ poursuivi sa croissance . 
tout en améliorant sa rentabilité. Le fort développement des activités liées à 
l'environnement ainsi que ἰὰ poursuite du mouvement vers la gestion des 
services urbains par des entreprises privées, ont créé des conditions favorables - 
d'expansion pour tous les métiers du Groupe, tant en France qu'à l'étranger. 


RÉ RER Er APS AS LATE D 


Le Conseil d'Adminisrarion s'est rémi le 7 mars 1990 sons la Présidence de M. Gérard BILLAUD afg d'arrêter les 
comptes du vingtième exercice social clos ἐκ 31 Décembre 1989. 
Les chiffres caractéristiques de l'exercice 1989 sont Les suivants : 


SOCIÉTÉS 


en milliers de F} 


Les chiffres connus aujourd'hui et en cours de contrôle par les Commissaires 
aux Comptes, ne sont que provisoires et doivent être soumis à un prochain 
Conseil d'Administration. Sous cette réserve, le chiffre d'affaires consolidé 
s'est élevé en 1989 à 215 milliards de francs, contre 18.8 milliards en 1988, soit 
une progression de + 14,6%. La part réalisée à Fétranger représente près de 
30% de ce total, contre 25% l'année dernière. La principale raison de cet 
accroissement est liée au développement des activités du Groupe en Europe et 


en particulier en Grande-Bretagne et en Espagne. 


Le résultat net consolidé part du Groupe serait d'environ 725 millions de 


francs, en progression de 31% par rapport à 1988. 


L'exercice 1989 enregistre un montant record d'investissements, près 


de 6 milliards de francs, contre 4,6 milliards en 1988. 


ΟῚ 


Ἰ Wonnaire der eaux R 


ἮΝ 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
ELECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS 11,20 % FÉVRIER 1975 
Les intérêts courus du 14 avril 1989 au 13 avril 1990 seront payables à partir 
du 14 avril 1990, ἃ 100,80 F par uitre de 1 000 F après une reteaue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 11,20 F {montant brut : 112,00 ΕἼ. 
En cas d'option le 


ph les es au 01 de l'ame 123 À du 
retenues ne CONCeTRENt pas personnes au 
Code Général des Impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS 10,20 % MAI 1976 


Les intérêts courus du 30 avril 1989 au 29 avril 1990 seront payables à partir 
du 30 avril 1990, à 91.80 F par titre de 1 000 F après une retenue à la source 
RE een 102,00 F). 

‘option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de SO E aus sonne les doux ccoues d ἢ “Ὁ calculées sur Time ὑπαὶ 
au titre des contributions sociales, soit 2.04 F, faisant ressortir ua net de 84,67 F. 
Ce rates ας concesent pas Les personnes visées au ΤΙ ἀο l'art 125 À du 
Code Général des Impôt. 

Tous ces titres ont été dématérialisés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 
1981 et décret n° 83-359 du 2 mai 1983). le montant des intérêts sera porté au 
crédit du compte du bévéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Dom DE FRANCE — OBLIGATIONS 15 % AVRIL 1983 
jose du 25 ἀν πὶ 1969 20 24 αὐτῇ 1990 seront payables ἃ partis 

du 2 ἀντὶ 1990. ἃ 615.00 F par due de 5000 P après une retenne à la source 
doanant droit à un avoir fiscal de 75,00 F (montant brut : 750,00 F). 

cas d'option pour le vement forfaitaire, le complément libératoire sera 
Le fr gr gham rh 1 % calculées sur l'intérêt 
eo on Here cie Contributions urions sociale. août 13,00 Ἐ, labsant reset an not de 
* 622,54 F. retenues ne concernent pas les personnes visées au {Π de l’article 
125 À dr Code Central des D Impôts, 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS 14,90 % AVRIL 1983 
Les intérêts courus du 25 avril 1989 au 24 avril 1990 seront payables à partir 
du 25 avril 1990, | ΘΤ0 ΞΟ Ε ρα etre de 5.000, après une retenue ἃ la source 
(montañt brut : 745,00 F). 

99e <option pour le prélèvement forfaitaire, Je cou 
με 31,21 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt 
brut au titre des contributions ἶ 


nr D de 74,50 F 


GUIDE DE L'ANGLAIS 
MODERNE ÉCRIT 


membre de FEuropean Amocistiou ef Seienre Ediors (EASE) 
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Ἑ LA BOU RSE EN DIRECT. 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 
SION EE ΤΕΜΤΟΝΌΕ, 


Le résultat net de l'exercice enregistre une progression de plus de 16% qui résulte. d'une part d'une augmentation du 
résulai firancier courant de 10 5 d'auve part iéments enceptionnels proverae de de pas values Gésagées à bastour de 

F. 33.8 Millions dans Le cadre de La politique d'arbitrage du patrimoine propre mise en oeuvre en 1980. 

Ce résultat a été obtenu après un excédent d'amortissement comptable par aux arnortissemens financier de 

FHR66 Mons, parmena ἂς porer le manteau à 246 Milo. sou 142 por action. 
Président a souHigné dernière estimation du patrimoine de location simple. situé quasi excinsivemenr dans 

PAR ee eme er το Rte 1 Milliard, soit F. 578 par action. 

li sera proposé à ἢ Assemblée Générale Onimaire qui se réunie Le 16 mai 1990 1 isribusion d'un dividende de F. 58 

Per action. en progression de 4.3 % sur celui de l'exercice 1988 qui s'élevait ἃ F. 51.75. 

Une Assemblée Générale Extraordinaire sera convoquée ἃ l'issue de l'Assemblée Générale 

pme apr me pren map he eee ξαῤοξισάννινεγτρεσενότο 


Générale Ordinaire afin potarment 


DE 


Le Monde 
PEBLICITÉ FINANCIÈRE 

enseignements : , 
45-55-91-82, poste 4330 Groupe 
7 Docks de France . 


Le paiment des coupons et le remboursement des titres sont effectnés chez tont 
: édiasre habilité | 


Le cousell d'administration des Docks de France se réunirs le 21 mars 1990 
pour arrêter les comptes de l'exercice 1989 qui seront sonmis à l'sssemblée géné- 
nc srisipee 3 

Les principaux chiffres consolidés comparables qu'ecuninern conseil 
d'administration sant les suivants : 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
SAPAR — OBLIGATIONS A TAUX VARIABLE MARS 1987 T LE 
PM pp A 
du 23 mars 1990 à 995,19 F par titre de 5000 F. 
En cas d'option pour le prélèvement f crfaire, l'impt Hbératore sera de Chiffre d'affaires hors taxes (MF) __ | 23082 | 24174 | +47 | 
De remis Es brut nc nl de ou τ 
ἘΞ Ces roteaues ne concement pas les personnes visées δὰ ΤΙ de l'article 
125 À du Code Général des Impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS A TAUX VARIABLE 
MARS 1987 (3° TRANCHE) 
Les intérêts courus du 30 mars 1989 au 29 mars 1990 seront bles ἃ 

du 30 mars 1990 à 492,60 F par titre de 5 000 F. ἘΞ sal 
En cas d' poar libératoire de 
73185 F auquel ajanteront Le des ταὶς καὶ ae, τ er og nr ie ut 

au titre des contributions sociales, soit 9,84 F, faisant ressortir un net de 408 87 F. 
pas les personnes visées au ΤΠ de l'ariles 125 À dé 


“+ 


ne OBLIGATIONS A TAUX VARIABLE MARS 1988 
bp no 06. ἐλ τ Ὁ mars 1990 seront payables à partir 
au a 19 48 parue 5000 F après une retemue ἃ la source 
donnant droit à un avoir fiscal RTE À (or ds 4070 Ἐν 


droit ἃ um avoir fiscal de 45,45 F (montant 
Ν le prélèvement forfaitaire, le lérment libératoire sera 
de 22,70 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'imérêt 
ibutions sociales, soit 9.08 F, faisant ressortir un net de 


377,27 F. Ces retenues ne concement pas Les personnes visées an ΠῚ de l'article 
125 A du Code Général des Impôts. 
Ces ttes ne sont pas créés (article 4-2 de 1 loi du 30 décembre 1991), le 
crédit du compte du bénéficiaire chez linter- 
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CONJONCTURE 


Le yen a de nouveau perdu du 
terrain face à la monnais améri- 
caïne, mardf 13 mars, à Tokyo, 
où il s'échangeait à 152,67 pour 
1. dollar, soit une baisse de 
0, ,67 yen par rapport à la clôture 
de lundi. La Bourse de Tokyo, 
elle aussi orientée à la baisse, a 
chuté de 2,2 % mardi, le Nikkeï 
terminant à 32 620,57. (Lire 
page 44.) 

TOKYO 


Correspondance 


La journée du mardi 13-mars 
n'aura été qu’un épisode de plus au 
feuilleton du yen faible qui se joue 
à Tokyo depuis plusieurs semaines. 
Le scénario est désormais connu. 
Tant que Tokyo ne réduira pas le 
différentiel entre son loyer de l'ar- 
gent {4,25 %) et ceux deux fois plus 
élevés pratiqués aux Etats-Unis et 
en Europe, la monnaie japonaise 
continuera de piquer du nez.-Les 
professionnels commencent à per- 
dre patience dans l'attente du 


SOCIAL 


Tandis que la Bourse de Tokyo rechute 
Le yen connaît une faiblesse persistante 


dénouement : le relèvement des 
taux d'escompte japonais. 

Comme toute institution cen- 
trale, la Banque du Japon est pour 
un relèvement rapide de ses taux 
directeurs, afin de soulager sa 
monnaie. Et elle le fait savoir. 
D'où la multiplication des 
qui contredisent ceux envoyés par par 
le ministère des finances, ce qui 
donne l'imprestion de division, de 
cacophonie dans les sphères-diri- 
geantes de Tokyo. - 


Aux yeux de la Banque du: 


Japon, la situation, sans être criti- 
que, prend mauvaise allure. La 
hausse des prix de détail dépasse 
les trois points sur douze mois. 
Profitant d'un marché du travail 
extrèmement étroit, les syndicats 
paraissent décidés à profiter des 
quelque deux millions de postes 
laissés vacants par manque de can- 
didats pour obtenir des augmenta- 
tions salariales. Née de ces facteurs 
intérieurs, cette tendance inflation- 
niste est aggravée par Ja faiblesse 
de la monnaie japonaise, qui rend 
plus chères les importations, alors 
que le prix des matières premières 


— pétrole mais également or, cuivre 

ou nickel — retrouve Ja pente 

πἰξεβόβπῖε: Bref, la Banque du 
voudrait éteindre ce début 

d'cendie et éponger du même 

coup l'excès de liquidités en resser- 

rant le crédit. 


Situation pins ficheuse 
pour l'immobilier 


Mais la seule chose que lui per- 
met de”faire le ministre des 
finances est d'intervenir, ce qu'elle 
fait très lourdement, sur Les mar- 
Chés pour racheter du yen. Car le 
point de vue du ministère est diffé- 
rent. Minorant les risques de 
reprise inflationniste, il estime que 
les gains de productivité dans l'in- 
dustrie permettent d’absorber les 
hausses salariales sans répercussion 
sur les prix. Aidés par les investis- 
sements des trois dernières années. 
les gains de productivité ont été de 
14,8 % en 1988, de 10 % en 1989 
et seront probablement supérieurs 
à 7 % cette année. 


D'autre part, les 3 % de hausse 
des prix de détail sont redevables 


Les régions Rhône-Alpes, Val d'Aoste, Piémont et l’Europe sociale 
Des syndicats « réformistes » ont créé 
un comité intersyndical franco-italien 


LYON 
de notre bureau régional 


Des organisations « réfor- 
mistes », membres de la Confédé- 
ration européenne des des syndicats 
(CES), ont créé, vendredi 9 mars, à 
Aoste {ltalie), un comité syndical 
interrégional qui comprendra des 
délégations rhônalpines dé la 
CFDT et de Force ouvrière, côté 
français, ainsi que des représen- 
tants valdotains et piémontais de 
la CGIL, de La CISL et de l'UIL, 
côté italien. Le bureau de cette 
nouvelle structure, forte d'une 
soixantaine de membres, œ pré- 
sidé par M. Gian us ἌΠΕΓΟ 
{CISL, Piémont). La trésorerie 
devait être confiée à M. Gérard 
Clément, délégué régional de Force 
ouvrière pour Rhône-Alpes. 

De tels comités ont 


jà vu le 
jour entre le Nord, l'Est, le région 


- activités de même 


Midi-Pyrénées et les régions étran- 
gères voisines. La prochaine initia- 
tive des syndicats membres de La 
CES devrait concerner Provence- 
Alpes-Côle d'Azur et ta Ligurie, a 
indiqué M. Robert Mounier-Vé- 
hier, secrétaire de l'union régionale 
CFDT de Rhône-Alpes. 

Le premier comité franco-italien 
souhaite évoquer le problème des 
transferts d'emplois et de l'harmo- 
nisation des statuts professionnels 
entre régiôns frontalières, du fait 


de la suppression prévue des bar- 


rières douanières. Ainsi, un centre 
de tri ferroviaire doit fermer à 
Modane (Savoie), alors que des 
nature doivent 
être entreprises à Orbassano, près 


᾿ἀε Turin. Les syndicalistes Français 


veulent obtenir des compensations 
sociales pour la vailée de la Mau- 
rieane, par exemple avec la créa- 


tion d'un grand laboratoire public τ 


de métrologie. Le comité émettra 
aussi des avis sur les infrastruc- 
tures dont la construction est envi- 
sagée entre les régions 

comme la Lroisième percée routière 
alpine, en plus des tunnels du 
Mont-Blanc et du Fréjus. 


Entre Rhône-Alpes et ses voi- 
sines italiennes, la coopération des 
Eté ἀεροῖς 1983. avec ls cree 
engagée depuis avec 
tion. à Chambéry. de l'association 
INAS-ACSI (Instituto nazionale di 
assistenza sociale - Action sociale 
italienne). animée par la CFDT de 
Rhône-Alpes et la CISL du Pié- 
mont, afin de gérer les dossiers de 
sécurité sociale et de retraite des 
salariés italiens travaillant en 
France. Cette association, qui a 
traité trente-six mille dossiers en 
1988, vient d'ouvrir des bureaux à 
Nice'et à Toulon. 


GÉRARD BUÉTAS 


La CFTC jugera 
la réforme.des PTT 
« sur du concret » 


La CFTC-PTT a demandé, lundi 
12 mars, que les pouvoirs publics 
précisent leurs positions sur plu- 
Sieurs points de la réforme des 
PTT avant de se prononcer sur le 
fond du projet : « Une réforme ne 
peut pas se juger sur des principes. 
mais sur du concret », ἃ notam- 
ment déclaré M. Jean-François 
Vanneste, secrétaire” général 
adjoint. lors d'une conférence de 
presse. « La seule chose que nous 
savons, c'est que deux exploisants 
autonomes de droit public vont être 
créés. Afais pour quoi faire e1 avec 
quoi, nous ne le savons pas. » 

Les points qui n’ont pas encore 
fait l'objet d'arbitrages interminis- 
tériels Louchent à la dette des deux 
établissemems, leur patrimoine. 
leur imposition. Maïs la CFTC 
déplore aussi de ne pas connaître 
l'enveloppe qui sera ouverte pour 
la réforme des classifications εἰ 
qualifications ni le cadre régiemen- 
taire dans lequel Les nouveaux éta- 
blissements évolueront. 


D Baogue de France : coufirmation 
de la fermeture de vingt-deux sac- 
cursales. — Le Journal officiel du 
samedi 10 mars a publié un décret 
signé par le premier ministre 
confirmant La fermeture de vingt- 
deux succursales de la Banque de 
France sur un total de deux cent 
trentetrois dans le cadre d’un plan 
de réorganisation du réseau. Ces 
fermetures concernent les succur- 
sales de Mazamet, Saint-Dizier et 
Sedan ainsi que les bureaux de 
L'Aigle, Château-Thierry. 
Chätellerault, Doie, Douarnenez, 


Fécamp, Fourmies, Grasse, Haze- |' 


brouck, Louviers. Oloron-Sainte- 
Marie, Redon, Riom, Saverne, 
Tarare. Toul. Vierzon. Ville- 
franche-de-Rouergue et Ville- 
neuve-sur-Lot. « Un projer de 
calendrier sera officiellement pré- 
senté », précise Ja Banque de 
France. Cette réorganisation 
devrait entraîner la suppression de 
près de quatre cent quarante 
vmplois dont cent soixante.salariés 
non siatutaires, qui devront être 
reclassés. 


AGRICULTURE 


Protestant contre les quotas de matières grasses 
les prodaleurs de lait manifestent à Brest 


er 


Les producteurs de lait étaient 
dans la rue lundi soir 12 mars, à 
Brest. à l'appel de la FDSEA et du 
CDJA. pour protester contre l'ap- 
plication de quotas sur les matières 
grasses. Un millier de personnes se 
sont rendues à la sous-préfecture 
afin de déposer une motion dans 
laquelle elles demandent au gou- 
vernement de supprimer cette 
mesure. 


À porigine de cette colère, 
l'ONILAIT, qui a précisé, le 
16 février. aux laiteries, que la cir- 
Culaire de septembre, demandant 
de prendre en compte le taux de 
matières dans le calcul des 
quotas. devait s'appliquer pour la 
présente ΡΥ Ἢ e. Or celle-ci 
s'achéve à la fin du mois de mars. 


Dans le Finisère, la FDSEA et le 
CDJA protestent contre le fait que 


- les éleveurs n'ont été informés 


qu'en fin de campagne et n'ont pu 
réajusier leur production. Cer- 
taines laiteries ont autorisé des éle- 
veurs à dépasser leurs références 


par suite de mauvaises conditions 
climatiques. Les exploitants, pour 
compenser la diminution de leur 
production, ont évolué. à la 
demande des transformateurs, vers 
une amélioration du lait en 
matières grasses. Quatrième fac- 
teur : la sécheresse, qui a obligé à 
modifier les rations alimentaires 
avec une nourriture plus riche. 


GABRIEL SIMON 


Ὦ 1989 : année record pour le mer- 
ché du cognac. — L'équivalent de 
177 millions de bouteilles de 
cognac. soit 595 530 hectolitres 
d'alcool pur, sont sortis des chais 
de cognac au cours de l'année 
1989. ce qui représente, selon le 


Bureau national in! lessionnel 
du cognac (BNIC), un record 
absolu. Ce résultat, en progression 
de 5.6 % par rapport à l'année pré- 
cédente, conforte ceux des années 
1988 (171,34 millions) et 1987 
(163 millions de bouteilles), déjà 
considérés comme tout à fait 
exceptionnels, souligne le BNIC. 


‘REPÈRES 


COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


Nouvelle réduction 
de l'excédent au Japon 


L'excédent commercial du 
Japon s'est établi à 5 milliards de 
dollars (28,5 milliards de francs} 
en février, en baisse de 30,8 % 
par rapport à k même période de 
1989, a annoncé le ministèra des 
finances le mardi 13 mars. Les 
importations ont progressé de 
11,9 %, pour atteindre 16,95 mi 
liards de dollars, tandis que les 
exportations reculsient de 1,9 % à 
21.96 milliards. 


BALANCE ὧν: 
DES PAIEMENTS 
Excédent en RFA 
en janvier 

La balance des paiements de la 
RFA a enregistré en janvier un excé- 
dent de 1,05 milliard de deutsche- 
marks, alors qu'elle était déficitaire 
de 824 mälons en décembre, et de 
19 milliards sur l’ensemble de 
1989. En janvier, la balance des 
capitaux de la RFA 8 accusé un défi- 
cit de 6,44 mikiards de deustsche- 
marks (21,9 milliards de francs), 
après 13,13 millisrds de deut- 
schemarks en décembre, ἃ annoncé 
& Bundesbank le tundi 12 mars. 


pour moitié à l'introduction de la 
taxe à la consommation de 3 % en 
avril dernier. Dans quelques 
semaines. cet impact négatif sur les 
prix aura disparu, par {e simple jeu 
des statistiques, calculées sur 


Mais d'autres arguments appa- 
raissent derrière les réticences chez 
les autorités politiques japonaises à 
voir le crédit se renchérir. Les trois 
dernières années de crédit bon 
marché, conjugué à une forte crois- 
sance, ont assaini les finances de 
l'industrie japonaise, qui peut donc 
supporter sans mal des taux d'in- 
térèt élevés. Ce qui n'est pas le cas 
dans d’autres secteurs. D'abord les 
banques, qui se financent à court 
terme pour prêter ἃ long terme. La 
situation est encore plus fâcheuse 
pour jes organismes de crédit 
immobilier ou à la consommation. 
Le Nihon Keïzai. citant des offi- 
ciels du ministère des finances. 
s'inquiétait, mardi 13 mars, du ris- 
que de voir « une version japonaise 
de la crise des caisses d'épargne 
américaines » dans les banques 
régi ionales. . 

Enfin, il y ἃ la demande inté- 
rieure à soutenir, car les parte- 
naires du Japon surveillent tou- 
jours de près son excédent 
commercial. Une remontée des 
taux d'intérêt risquerait de freiner 
la consommation des ménages et 
les investissements des entreprises 
et de relancer les exportations. Or. 
dans un premier temps, un yen fai- 
ble contribue à réduire l'excédent 
commercial en alourdissant le 
poids des importations dans la 
balance commerciale. Un phéno- 
mène qui, jusqu'à présent, obère 
les gains de compétitivité des 
firmes japonaises sur le marché 
international, et permet au gouver- 
nement de Tosbiki Kaïfu, trop fai- 
ble pour imposer les déréglementa- 
tions qui ouvriraient le marché 
japonais à ‘d'avantage d’importa- 
tons, de gagner du temps. 


BRUNO BIROLLI 


TRANSPORTS 


L'accident de l'avion d'Indian Airlines 


La presse indienne met en cause 
le moteur de l’Aïrbus A-320 


La réponse du berger à la ber- 
gère : il y ἃ quelques jours, la 
presse francaise avait fait paraître 
des informations selon lesquelles 
l'accident de l’Airbus A-320 d'In- 
dian Airlines, qui s’est écrasé le 
14 février près de Bangalore, pro- 
voquant la mort de 90 des 146 
personnes qui étaient à bord, était 
dû à eme « erreur de pilotage » (le 
Monde du 9 mars }. Les journaux 
indiens de ce mardi 13 mars 
publient en première page une 
autre version de l'accident, met- 
tant en cause le moteur de l'avion. 

NEW-DELHI 


de notre correspondant 


Selon des « sourres informées ». le 
rapport du Digital Élight Data 
Recorder (DFDR) de l'appareil, qui 
a été décodé au Canada. ainsi que le 
Cockpit Voice Recorder (CVR) - 
deux instruments permettant l'enre- 
gistrement (noiamment vocal) des 

tapes successives, et particulière- 
ment les derniers instants du vol — 
montreraient que le moteur V-2500 
de l'avion n'a répondu ni aux sollici- 
uations du système ordinateur ni à 
celles du pilote, pour remettre les gaz 
et reprendre de l'altitude. 

Alors que la conséquence pratique 
de l'accident a été la suspension de 
vol des quatorze A-320 de la flotte 
indienne, voire des menaces portant 
sur La livraison des douze options 
commandées par New-Delhi, les 
informateurs expliquent que leur 
décision de divulguer ces renseigne- 
ments encore confidentiels résulte 
des informations distillées dans la 
presse française par Airbus-Industrie. 

Selon ces mêmes sources. à une 
altitude de 150 pieds (45,7 mêtres) et 
environ sept secondes avant l'impact, 
l'ordinateur a donné les ordres néces- 
saires pour que Favion grimpe. 
« à Presque simullanèment ν, 

indienne, le pilote a tenté La 
me manœuvre. L'enregistrement 
des cinq dernières secondes est le 
suivant : le co-pilote dit « Boss, il 
tombe ἢ, puis tout de suite a 
« Boss, il continue de tomber ». 


SPECIAL FLORIDE vs 


VOL PARIS ORLANDO 
AR 2.990" 


Vols affrétés par jer America auprès d'Air Charter, avec 
repas, rafraichissements, écouteurs et projection de 
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l'hôtel Quality Inn Plaza et location de voiture. 
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3.700" 


47.05.01.95 


selon Les journaux, montre bien que 
la cause de cet accident n'est pas due 
à une erreur humaine, mais bien à 
une panne du moteur de l'avion. 


Un climat 
de suspicion pénérale 

Certains journaux soulignent que 
l'accident d'un A-320 d'Air France, 
en juin 1988, prés de Mulhouse. était 
dû à une panne semblable. Les auto- 
rités indiennes, qui avaient refusé 
d'associer une délégation d'Airbus- 
Industrie à l'enquête. auraient pris 
cette décision, ajoutent ces 
« sources », parce que, lors de l'acci- 
dent de Mulhouse, les rapports d'en- 
quête avaient été « αἰϊέγές », et que 
linde ne voulait pas être confrontée 
ἃ une pareille situation en associant 
Airbus-Industrie à l'enquête. 

L'aspect préoccupant de ces infor- 
mations est qu'elles interviennent 
dans un climat de suspicion générale 
à l'encontre des gros contrats indus- 
triels signés par l'administration pré- 
cédente de M. Rajiv Gandhi, notam- 
ment avec des groupes français. 
L'Indian Express. journal connu 
pour son hosiilité marquée à l'égard 
du Parti du Congrès et de M. Gan- 
dhi. a récemment fait état des condi- 
tions suspectes qui auraient présidé à 
la signature du contrat Airbus. El 
vient, d'autre part, de mettre en 
cause le très important contrat Dul- 
hasti (construction d'un barrage et 
d'une centrale hydroélectrique), 
obtenu l'année dernière par CGEE- 


CFM-S6 (qui équipaient l’Airbus 
tombé à Habsheim) comme sur les 
moteurs V2-500 (qui équipaient l'Air- 
bus tombé à Bangalore), il faut comp- 
ter sept à hnit secondes pour que le 

maximal soit atteint. Α 45,7 

du sol, avec ane vitesse proche 
ἀπ et un angle de descente 
trop fort, de l'Airqus d'Io- 
dian Airlines ne pouvait espérer éviter 
de se poser prématwrément. — AL F.] 


Catalogue disponible dans toutes 
les agences de voyages. 


Aucune hausse 


sur toutes les PEUGEOT 
en livraison immédiate’ 


entre le 15 etle 15 mars 
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OBJECTIVEMENT, 
IL Y A 10 BONNES RAISONS 
D'ACHETER APPLE CHEZ IC 


LE RESTE C'EST 
DU BLA BLA. 


Deux Apple Centers. 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bia bla 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bia bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bia bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
10 ans d'Apple, ça compte bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
prix difficilement é les sur 
tout Apple. δία bla bla bla bla bia bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bia bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla δὶ 
bla bla bla bla bla bla bla b 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla | 


Spécialiste liaisons hétérogènes 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla disponibilité immédiate 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bia bla bla bla 

Maintenance totale à moindre 
coût a bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bia bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bia bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 

Hot line 6 jours sur 7 δία bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla ee bla bla | 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bia bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bia 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla δία bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bia bla 
bla également la location à bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla Ὁ 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla b formation sur mesure 
bla bla bla bla bla bla bla bla blé bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


Ge bla bia bla 


| bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla 
* bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla soutire 
bla bla bla bla bla bla bla. 
bla bla à bientôt. bla bla 
bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
‘la bla bla bla 


bla 
bla bla 
bla bla Ὡ 
bla bla bla ‘: 
bla bla bla ὃ 
bla bla bla b 
bla bla bla bi 
bla bla bla bla : 
bla bla Le 
bla bla 
bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla 
bla bla bla 
bia bla bla 
bla bla bla 


bla bla bla bla 
bla bla bia bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 


(1) 2 72 26 26 
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INDUSTRIE 


ÉCONOMIE 


Cinq ans après la création de la zone des trois frontières | 
La CEE soutiendra le pôle européen de Longwy 


METZ 
de notre correspondant 


La Communauté économique 
curopéenne apportera son soutien 
jusqu'en 1995 au pôle européen de 
développement (PED) des trois 
frontières, ἃ affirmé, jeudi 8 mars 
ἃ Longwy (Meurthe-et-Moselle). 
M. Bruce Millan, commissaire 
européen chargé des politiques 
régionales, à l’occasion de la ren- 
contre des ministres français, belge 
et luxembourgeois de l'aménage- 
ment du territoire, réunis pour 
dresser le bilan des cinq Ières 
années de cette expérience de 
reconversion industrielle transfron- 
talières unique au sein de la CEE. 

Porté sur les fonts baprismaux le 
Daguiliet 1985 à Luxembourg, le 
PED. qui constitue, selon l'expres- 
sion de M. Jacques Delors; prési- 
dent de ia Commission euro- 
péenne, « une préfiguration vivante 
du grand espace πρίσμα euro-. 
péen », a déja contribué à la crés- 
tion de 2 emplois, dont } 583 
sur la partie française. L'objectif 
est de créer 8 000 postes de travail 
en dix ans, dont 5 500 en France. 

« Le bur n'est pas encore ateini. 
H nous reste de nombreux efforts à 
faire .» Tout en estimant très posi- 
tif le bilan du travail accompli 
depuis cinq ans dans ce bassin, très 
durement touché par La crise de la 
sidérurgie, - lus de 

000 empiois de sidérurgistes 
ont été supprimés en quinze ans.— 


VOTRE PROCHAIN 
RENDEZ-VOUS AVEC 
L'EMPLOI 


M. Jacques Chérèque. ministre 
délégué chargé de Faménagement 
du territoire et des réconversions, 
ne sous-estime pas les obstacles 
restant à franchir, La modification 


de l'image du pays haut-lorrain en 
fait partie. Elle est en effet de 
nature à idciter de nouveaux inves- 


uisseurs à s'y insialler. 

Au moment où le Parc iaterna- 
tional d'activités est pleinement 
opérationnel, les travaux d'améns- 
gement d'une ancienne friche 
industrielle de 450 hectares étant 
presque achevés, l'implantation 
d'une unité de plusieurs centaines 
d'emplois engagerait d'autant le 
PED sur la voie du succès, affirme 
M. Chérèque. 


. Conveation 
tripartite 


Pour poursuivre l'œuvre enga- 
gée, les pouvoirs publics français, 
belges et luxembourgeois sollicitent 
de la CEE la reconduction du 
régime des aides aux investisse- 
ments productifs autorisant l'oc- 
troi de subventions pouvant atiein- 
dre 30 % des engagements 
financiers. L'autorisation de pro- 
gramme allouée à La France au titre 
du FEDER (Fonds européen de 
développement régional) pour le 
PED est de 345 millions de francs 
de 1985 ἃ 1990. . 


Sans se: sur le montant de 


l'enveloppe financière de la Com- : 


mission pour les cinq prochaines 


MERCREDI 14 MARS 
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D'ANNONCES CLASSÉES 


» Carrières européennes 


en entreprises 
» L'international 


» Le Monde des 
cadres 


années, M. Millan à assuré les res- 
ponsables du pôle européen de 
développement que la Commu- 
hauté continuerait à les soutenir, 
se déclarant « frès impressionné 
Par la volonté des partenaires de 
prolonger l'expérience ». 


Cene volonté de coopération 
s'est d’ailleurs traduite par La 


- signature d'une convention tripar- 


tite franco-belgo-luxembourgeoise 
instituant un collège européen de 
technologie. Ce programme, lui 
aussi unique en Europe, prévoit La 
mise en œuvre progressive d'une 
synergie entre les établissements 
disposant des formations post-bac- 
calauréat. « {! faut trouver à terme, 
note M. Francis Cuillier, directeur 
de Ja mission interministérielie 
française du PED, un espace éduca- 
tif ouvert où les jeunes puissent 
iniégrer indifféremment des écoles 
françaises, belges on luxembour- 
groises ». ‘ 


Enfin deux banques régionales ᾿ 


lorraines, la Société nancéienne 
Varin-Bernier et le Banque popu- 
laire de Lorraine, ont signé un 
accord avec la mission du pôle 
européen pouf favoriser l'implan- 
tation d'activités nouvelles par La 
mise en place d'une ingénierie 
financière et de prêts bonifiés. 


JEAN-LOUIS THIS 
… Schneider rachète 
le numéro un canadien 
de Le dstrition Gecbi 


Schneider a annoncé, fundi 


. 12 mars, qu'il alfait racheter la par- 


ticipation de 53,3 % détenue par le 
roupe canadien Enfield Corp. 
la société Federal Pionneer 
Corp.. leader de la distribution 
électrique et des transformateurs 
au Canada. Schneider s'est égale- 
ment engagé à dans les trois 


fre française de 
la société canadienne à 294 mi- 
lions de dollars canadiens 


(1.43 milliard de francs). 


est soumise à 1" 
le 

ont 45 jours pour se 

‘ederal 


marché 

électrique et des. transformateurs 

avec plus de 400 points de vente. 
En 1989, la société a réalisé un 

chiffre d'affaires de 287 millions 


de dollars canadiens (1,4 milliard 
de francs) et un résultat net 


courant de 22,8 millions de dollars 
canadiens (111.4 millions de 
francs). 


Ὁ Accord entre Delmas-Vieljeux et 
Nedlloyd. — La société maritime 
Delmas-Vieljeux et le groupe néer- 
landais Nediloyd viennent de 
conclure un accord pour mettre en 
commun leurs capacités de tran- 
spon entre l'Europe et les pays de 
la côte occidentale d'Afrique. 
L'Afrique de l'Ouest est un des sec- 
teurs où Delmas est très bien 
implanté. Dans un premier temps. 
six navires porte-Conteneurs seront 
mis en service. 
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Avec un bénéfice net en augmentation de 120 % en 1989 


Le groupe chimique néerlandais DSM 
* Cherche des partenaires en France 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Les dirigeants du groupe chimi- 
que néerlandais DSM ont profité 

le [8 présentation des résultats 
1989 de l'entreprise pour exposer 
leur vision de l'avenir de l'indus- 
1rie chimique européenne. Regrou- 
pements et spécialisation sont les 
deux mots-clés des années qui 
viennent. DSM entend participer à 
ce mouvement et « avoir des amhi- 
sions en France ». 


1989 restera dans les annales de 
DSM à un double titre. Propric- 
taire à 100 % du groupe, l'Etat 
néerlandais a tout d'abord mis sur 
le marché boursier 70 % de ses 
actions. L'entreprise 3 ensuite 

un bénéfice net record. en 
augmentetion de. 120 % : 
nl millions de florins (4.14 mil 
liards de francs) contre 622 mil- 
lions de florins (1.86 milliard de 
francs) en 1988. Qualifiant cette 


progression de « royale », Aad 
Timmermans. membre du direc- 
toire, l'a immédiatement relativi- 
séc. En vendant plus de la moitié 
de ses actions DAF et en se reti- 
rant de la société LVM (produc- 
tions de PVC), DSM a dégagé des 
gains exceptionnels, pour un mon- 
taot Supérieur au milliard de 
francs. Abstraction faite de cette 
somme, le résultat de l'exploitation 
normale de l'entreprise s'établit 
tout de même à 3,1 milliards de 
francs {en hausse de 31 %). pour 
un chiffre d'affaires de 32 milliards 


de francs en progression moyenne 


16 %). 

M. Hans Van Liernt, le président 
du directoire de DSM. aborde dans 
un esprit offensif les années 90 : 
« Nous avons les moyens financiers 
de procéder à des acquisitions 
majeures », aux Etats-Unis et au 
Japon. Celles-ci sont un élément 
essentiel de La stratégie de DSM. 
poids moyen de la chimie eurc- 
péenne, qui se doit d'atteindre ja 


competitive intensi{y Sur un certain 
nombre de produits pour lesquels 
le marché se mondialise. Ainsi, 
l'achat, il y a un an. de la société 
américaine Copolymer ἃ permis au 
groupe néerlandais d'acquérir une 
position de ieader mondial sur le 
marché de l'élasiomer EPDM. 
Cette activité est également déve- 
foppée au Japon, où est'en cours 
de construction une usine en 
société mixte avec Idemitsu. Pour 
l'avenir, DSM devrait concentrer 
son attention sur les produits à 
haute valeur ajoutée. 


La France semble devoir faire 
l'objet d'un intérêt particulier : 
DSM pense pouvoir y trouver 
« des partenaires pour l'aider à 
grossir d'échelle ». Trois secteurs 
sont visés : « Les produits chimi- 
ques spéciaux, les résines et les 
plasriques industriels ». affirme 
Loek Ligthart. membre du direc- 
1oire. 

CHRISTIAN CHARTIER 


La Mixte annonce 
4,7 milliards de francs de bénéfices 


La Compagnie de navigation 
mixte, cible de [ὍΡΑ lancée à l'au- 
tomne par Paribas. a enregistré un 
bénéfice net de 4.7 milliards de 
francs en 1989 contre 634 millions 
de francs en 1983, une progression 
spectaculaire liée à des profits 
exceptionnels, notamment à l'occa- 
sion de la cession au groupe 
Allianz de 50 % des parts dans Îles 
filiales assurances (Via et Rhin-et- 
Moselle). 


Les produits exceptionnels sur 
les opérations en capital totalisent 
en 1989 4.9 milliards de francs 
contre 272 millions l'année précé- 
dente. Les fonds propres, qui 
étaient déjà de presque 5 milliards 
eu! 


τῆ 


Ve comme suit: 
"Pays 


doivent Indiquer en détail 


. lors de l'adjudication. 


D. du Sacrifice au siège de la 


d'ectobrs 1590. 


comme elle l'entend, 


passent brusquement à 


spproxemane Remarques 


ΖΦ. tiques, leur Juge, leur capacité de co! 


ment des ports de destination sur les voles 
Rouge, l'Afrique de l'Est et ja ligne de Ban: 
viande vers le Mozambique doit être mentionné séparément. 
Les offres doivent être soumises au plus tardie mardi 15 Ramadan 1410H, correspondant 
= au 10 avril 1990 dans enveioppe srllée et accompagnée 
iaconditionnelle pour un taux de 1% de 15 valeur de l'appel d'offres qui sera porté à 10% 


11,9 milliards de francs. Le com- 
muniqué de la Mixte révèle aussi 
que les avances en lrésorerie 
consenties à sa filiale Compagnie 
de navigation mixie-finance pour 
Fachat d'actions de Paribas s'élé- 
vent à 3,7 milliards de francs. 
En janvier et février 1990. les plus- 
values enregistrées ont atteint 700 
millions de francs. 


Par ailleurs, le conseil d'admi- 
nistration de Ia Mixte a donné 
« tout pouvoir α à M. Marc Four- 
nier, son président, pour «arrèter 
les modalités du rapprochement des 
compagnies Allianz France avec le 
groupe d'assurances Via-Rhin-ei- 
Moselle ». 


BANQUE ISLAMIQUE 
S&2# DE DEVELOPPEMENT 
OFFRE D'ADJUDICATION 


POUR LE TRANSPORT PAR VOIE MARITIME DE LA VIANDE 
CONGELEE, DU SACRIFICE HADY ET ADHAHY, 

A DESTINATION DE CERTAINS PAYS D'AFRIQUE ET D'ASIE 
DURANT LA SAISON DU PELERINAGE DE 1410H 


(JUILLET 1990 ) 


Au nom de ja Commission d'utilisation de la viande Hady et Adhahy, la Banque Istamique 
de Développement ἃ le Plaisir d'inviter les Compagnies de tran£port spécialisees de soumettre 
. des offres par lesqueiles elles s'engagent à transporter par voie maritime de la viande congelée 

Gurant ja ssison du pélerinage de 1410H { Juillet 1990 } et ce dans le cadre du projet du 
Royaume d'Arabie Saoudite d'utilisation de 1a viande Hady et Adhahy. Le transport se era 
. au Moyen de navires frigorifiques à partir du port Islamique de Jeddah. La visnde transportée 
| est destinée à ëtre distribuée aux nécessiteux dans les 
: δ} sera transportée est estimée ἃ 205.000 — 210.000 tätes de 


Quantire 


Burkina Faso 


35. 
18. 800 
3. 000 N Dakar 
D hger 5 000 
ἮΩ 
- Βαπιδία Bas 5.000 
7m Gumée- Bissau Bissau 5,000 
3.000 Guinés- Conakry Conakry 5.000 
LE Sierra Leone  Freetonn 5.000 
5.000 Ensuite par avion { Possibilité d'ajouter la } 
Jumbo vers Mozmbique Ν᾿ 1000 - 1500 
Bamko δὼ Mali. Bieme 1.500 — 2.000 


Les Compagnies de transport désireuses de prandre en charge cette opération doivent 
soumettre leurs offres à la Banque Isiamique de Développement { adresse ci-dessous }. Elles 
le nombre de navires qu'elles comptent utiliser, leurs caractérise 
, ngélation ainsi que les méthodes utilisées pour le charge: 
ment et le déchargement, L'offre doit aussi comporter un croquis de chaque navire utllisé 

indiquant toutes les caractéristiques susmentionnées. 


La détermination des coûts requis pour l'opération doit se faire sur la base de l'échelonne- 


de navigation vers l'Afrique de l'Ouest, le Mer 
gladesh. Le coût requis pour le trançport de la 


Les Compagnies intéressées pourront se procurer les documents de l'adjudication au Bureau 


BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 

aux jardins ds Kasr Khozam, B.P. 5925, JEDDAH 21413 

ὦ ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE 

= Le dépouillement des offres se déroutere au siège de là Banque islamique de Développement 
3 Jeddah, le mercredi 16 Ramadan 1410H ( 17 avril 1990 } 2 dix heures du matin. 


à Le transport de la viande débutera durant La troisiäme semaine du mois de juillet 1990 con- 
formement 3 un calendrier qui sera #tabli en commun accord par les deux parties.Le transport 
vers js Bangladesh interviendra vers ἐς fin du mois de septembre ou au début du mois 


! M sera possible à la Commission de demander aux Compagnies de proposer des offres 
s'étalant sur tois années : 1410H, 1411H et 1412H. 


La commission se réserve ‘ie droit d'attribuer l'adjudication totaiement ou partiellement, 


ÿs ci-dessous, La quantité de viande 
moutons environ et 58 répartira 


Port __ approximative 
Dakar 


d'une lettre de garantie bancaire 


0 Poids lourds : l'Office des car- 
tels de RFA hostile à la reprise de 
l'espagnol ENASA par Daimler et 
MAN. - L'Office ouest-allemand 
des cartels a informé les construc- 
teurs de poids lourds MAN et 
Daimler-Benz qu'il formulait des 
réserves devant leur projet de 
reprise communc de leur concur- 
rent espagnol ENASA (Empresa 
Nacional de Auiocamiones 5. A). 
Les sociétés ont désormais ia possi- 
bilité de modifier leur offre pour la 
rendre plus conforme aux souhaits 
de l'Office. L'Office considère que 
l'absorption d'ENASA supprimait 
un concurrent potentiel pour les 
deux sociétés ouest-allemandes, et 
renforçait d'autant la position 
dominante de Daimler-Benz. 
numéro un mondial des poids 
lourds. En outre. les trois sociétés 
ont prévu de produire en commun 
des pièces détachées, ce qui ne 
peut que réduire la concurrence 
entre elles. - (AFP.) : si 


Quemite 
L Remarques 


32 Le Monde Φ Mercredi 14 mars 1990 eee | 
TECHNOLOGIES | | 
Avec l'haploïdie et la carte génétique Grâce à un nouveau système de radiognidage 


Les biotechnologies réduisent de moitié La fin κὸ ei 


le temps de sélection des nouvelles semences 


Pour réduire les embouteil 


téléphone qu'il est appelé et par 
qui. Cette technique fut ensuite 


lages parisiens, un système ἐν ἀξγεισρρές au sein d'un projet 
Sélectionner des graines plus tent que chacun aille s'aggluti- Éshben a le Projet Carminaf, qui 
ner derrière le pare-chocs de son pe Renault, Philips. Sagem 


résistantes aux herbicides, 
insectes et autres parasites, est 
un enjeu crucial pour les fabri- 
cants de semences. Une course 
de fond lorsque l'on sait que la 
mise au point d’une nauvelle 
espèce prend couramment huit à 


prochain pourrait bientôt faire 
son apparition dans les rues de 
18 capitale. Baptise Inf-flux, son 
étude, réalisée à la demande de 
la Ville par Urba 2000, est main- 


tenant terminée. La décision 
d'en commencer la réalisation 


εἰ TDF pour l'étude de systèmes 
d'informations embarqués dans les 
véhicules. 


Actuellement. trois automobiles 
équipées de RDS circulent à Ber- 
lin, pour tester le système ; elles 
utilisent l'infrastructure mise en 
place par Siemens et... l'émetteur 


dix ans. Mais deux nouvelles : Σ de France-Inter ! 
techniques, l'hapioïdie et la devrait être prise dans les toutes “τὰς τες premiers tests. les 
prochaînes semaines. du projet attendent la 


carte génétique, pourraient 
réduire ce délai de moitié. 


Comme M. Jourdain la prose. les 
cultivateurs ont pratiqué la sélec- 
tion génétique pendant des lustres 
sans le savoir. Sans connaitre les 
principes de la transmission héré- 
ditaire des caractères. l'homme 


Inf-flox ἃ pour objectif d'indi- 
quer à un automobiliste le meilleur 
itinéraire possible pour se rendre 
d’un point à un autre compile tenu 
de f'état de la circulation. Le 
conducteur pourra interroger le 
système, c'est-à-dire donner son 
point de départ et son point d'arri- 
vée, et recevoir les raformations à 


concepteurs 

décision de la Ville pour en com- 
rrencer l'expérimentation. Ceile-ci 
durerait trots ans : un peu plus de 
deux ans pour concevoir les pro- 
duits et les mettre en place et neuf 
mois d'expérimentation réelle. Elle 
se situerait dans le centre de Paris, 
c'est-à-dire dans an périmètre déli- 
mité par les gares, avec une exten- 
sion vers la porte Maillot et {a 


améliorait ainsi les populations de ΡΣ LE potes 

plantes par élimination sucvessive vier un on - os im cla- porte perret. plus (et pour Le 
A πὶ σι ss placé dans re, à côté 

des individus dotés de caractères du ubleau de bord, Urba 2000 RDS nas ὀουμονατας 


les plus défavorables. L'apport des 
lais de la génétique au siècle der- 
nier ἃ permis d'utiliser la repro- 
duction sexuée d'une manière 
cunsciente. Des croisements ont 
alors été réalisés entre individus 
choisis pour leurs propriétés agro- 


nomiques favorables et une sélec- . 


tion effectuée sur la descendance 
cumulant les aptitudes intéres- 
santes de deux parents. Depuis. la 
biologie florale a permis d'établir 
des schèmas de sélection adaptés à 
chaque espèce. Mais Le travail de 
fourmi du sélectionneur ἃ 
demeuré. Il se déroule couram- 
ment de huit à dix ans. voire plus 


bébés plentules sc retrouvent géné- 
tiquement orphelins. [ls n'ont plus 
qu'une mère où qu'un père. Les 
œufs sont conçus sans fécondation, 
c'est-à-dire sans fusion entre deux 
celluies parentales. Pour y parve- 


d'un croisement. le sélectionneur 
était contraint d’endosser le rôle 
d'un monsieur Benillon. Pour 
repérer parmi la descendance les 
plantes susceptibles de faire de 
bons parents. il n'avait d'autres 


plusieurs espèces. Déjà, pour le 
colza. Sanofi déclare ramener par 
haploïdisation le cycle d'obtention 
d'une nouvelle variété de huit à 
quatre ans. Avec le même procédé, 
Rhône-Poulenc fait économiser du 


s'est adjoint la collaboration de 
trois sociêtés pour mettre au point 
ce réseau d'informations : Siemens, 
la Compagnie générale d’autome- 
tismes et ia Compagnie générate 
des eaux. Deux systèmes différents 
seront en fail proposés aux auto- 
mobitistes. Le premier, Le plus 
sophistiqué. conçu par Siemens 
(qui en ἃ confié la ficence pour la 
France à La CGAI, est actuellement 
testé à Berlin. Appelé Ali-Scoot 
outre-Rhin, mais rebaptisé Uliisse 
pour le marché français. ce sys- 
tème semble idéal, non seulement 
pour éviter les embouteillages. 
mais aussi pour guider un conduc- 
teur dans les méandres de la ville. 


maréchaux. | 009 véhicules 
seraient équipés de RDS et 500 
d'Uhisse. Le coût de certe expé- 
rience serait de 85 millions de 
francs environ. Mais, comme l'in- 
dique Domin: Bouton. « ce sys 
sème ne sera pleinement intéressant 
que s'il est étendu à d'autres villes 
Paris : des négociations devront 
nc aussi tre rmenûes avec l'Etat, 
pour les autorontes en particulier, 
avec les régions et les autres pays. ΠῚ 
Jaudra donc parallèlement mener 
des travaux de normalisation ». 
Pour l'instant. aucun probléme 
d'incompatibiliré ne serait à crain- 
dre, Et pour cause ! Toutes les 
expérimentations Seraient 


dans le cas de semences forestières. nir. le biologiste joue sur des moyens que de juger sur pièce des développement de huit à dix géné- - in à 2 
avant d'obtenir des combinaisons conditions de température et de qualités morphologiques et physio- rations dans ia création d'orge, pattes gras le méme système : 
génétiques favorables. milieu autritif modulécs suivant logiques du végétal devenu adulte.  d'aubergine, de colza et de riz. Soit Des balises où un réseau proposé par GEC uti- 

Pour limiter cette combinatoire les espèces. Un embrvon d'auber- Un examen exhaustif particulière un gain de temps compris entre à infraromges lise aussi le mème principe : ou de 


génétique. de nombreux labora- 
toires ont cherché à recréer artifi- 
Giellement un phénomène qui sur- 
vient de temps à autre dans la 
nature chez certaines espèces : l'ha- 
ploïdie spontanée. Ces plantes pas 
comme les autres possèdent un lot 


paire. chaque chromosome s'y 
retrouve en exemplaire unique. Un 
matériel de rêve pour les analystes 
généticiens en mal de simplifica- 
tion. 

En France. pas moins d'une 


dizaine d'équipes de l'INRA (1) pére ainsi un lot de chromosomes leur polarité et leur longueur, spé- δ] Η , tours de roue et un compas 
travaillent sur l'haploïdie. Deux tous identiques par paire. Le but  cifiques à chacun d'entre eux, les esse me ef Eymal tique. Les Dalles. one joues Des « TGV » 


voies sont explorées pour induire 
en laboratoire ce curieux phéno- 


mène : l'irradiation du pollen et la accède ἃ une lignée pure dont tous tions effectuées, propres à chaque comparés à l'influence réelle des | qui les feux tricolores. Ce Christopher. 
in vi τ 5γ5- Le Columbus, 
culture in vitro des cellules les caractères sont fixés. lot génétique. constituent alors biotechnologies dans l'économie | ti aies le technique a fait ses premier ferry atamras 
sexuelles. Les chercheurs se sont pour le sélectionneur une véritable des semences. Elles représentent, | Preuves à Berlin avec 240 balises commandé par la société bri- 
intéressés aux cellules reproduc- Idestifier les parents empreinte « digitale » dont il en effet, à peine 2 % des 96 mil. | “1. 650 véhicules équipés, présente tannique Hoverspeed pour 
trices pour une raison simple : chez p tirera profit pour réaliser ses pro-  Jiards de francs du chiffre d'af. | 2éanmoins deux inconvénients. concurrencer le tunnel sous 
les re vivants elles sont les seules les plus prometteurs chains croisements. faires mondial du secteur. La dis | SOR Prix : Hate Fa 9000 par | ia Manche, va tenter de bat- 
le l'organisme à posséder naturel- ᾿ τ ΠΣ voiture plus les οοἱ iafrastruc- record 
lement un lot de chromosomes non Comme l'haploïdisation, la carte  L'haploïdisation et la carte géné. PrOPOrtion laisse deviner que les | ture Et, paradoxalement, sa trop l'Atlantique, le” à Προς 
dédoubié. génétique vise à simplifier le tra- tique font désormais partie des Principaux Opérateurs de la | grande richesse : « Ce système est bleu », étant détenu depuis 
Seule la culture in vitro est  Vail de sélection. Mais l'approche techniques opérationnelles dans le er αν, κυ he de plus | frès reposant quand on ne connaît 1952 par le SS Unitec-Srares 


actuellement pratiquée sur les 
espèces d'intérêt agronomique. La 


technique consiste à obliger une de croisements à effectuer en choi- agro-vétérinaire de Sanofi, estime ter quand on connaît δὲ auprès de la société, le 
celluke sexuelle (mäle ou femelle) ἃ  sissant a priori les lignées paren- l'impact économique des biote- ville er q ue L'on veut ne 8 mers. 
donner seule, par division cellu-  tales capables de réunir dans leur  chnologies actuellement appliquées (1 Les dossiers de l'INRA. « Les bio- | 2P{e d'aures crüères que la flui- Le ferry catamaran, 


laire successive. un embryon : 
autant dire que par cette méthode. 
Cupidon passe à la trappe. Les 


gine aura ainsi besoin d'une forte 
concentration de saccharose tandis 
que l’asperge et le blé préféreront 
de l'auxine, une hormone de crais- 
sance, comme berceau. 


La plante haploïde une fois obte- 


destinée à la production agricole, it 
lui faudra un nombre normal de 
chromosomes pour devenir fertile, 
On y parvient par traitement chi- 
mique permettant le doubiement 
des chromosomes. La plante récu- 


ultime est ainsi atteint. En une 
seule opération. le sélectionneur 


est différente, La technique 
consiste ici à diminuer le nombre 


descendance je patrimoine généti- 
que le plus favorable. Jusqu'à 
maintenant, pour évaluer la qualité 


ment laborieux. Avec la carte géné- 
tique, le sélectionneur relègue au 
musée les poussiéreuses fiches 
anthropométriques. L'établisse- 
ment de cartes d'identité chromo- 
somiques lui permet désormais 
d'identifier sans les croiser les 


tionneur se sert des tailles diffé- 
rentes de chaque chromosome 
pour les distinguer. Les chromo- 
somes sont déposés sur un gel 
approprié puis soumis à l'action 
d’un champ électrique. Suivant 


chromosomes migreront plus ou 
moins sur le support. Les migra- 


secteur des semences. Xavier 
Moreno, directeur de la branche 


à près de 950 millions de francs. 
D'ici deux ans, ces nouveaux pro- 
cédés devraient être banalisés pour 


EN BREF 


Π Des frigos écolos. -- Selon la let- 
tre spécialisée sur l'équipement 
ménager Cuisinews, dès cet ἐϊέ, 
Bosch-Siemens devrait lancer des 
réfrigérateurs et des congélateurs 


quatre et six ans. De son cûté, Le 
chimiste anglais ICI prétend s'être 
affranchi, grâce aux cartes généti- 
ques. d'au moins 30 de croise- 
ments inutiles. 


Absent sur le marché des 


que a dépensé dans l'intervalle la 
bagatelle de 200 millions de livres 
dans le rachat de sociétés semen- 
ciéres. Sa division Semences ἃ 
conservé, l'an dernier, 95 millions 
de francs en recherche purement 


pour améliorer ses graines par voie 
biologique. De somptueux budgets 


FRANÇOISE MOURET 


technologies au service de le production 
végétale », vendus au service des Editions 
INRA, 110 F. 


l'autorisation de la Food and Drug 
Administration pour être incorporé. 
dans une crème glacée. Il est fabri- 
qué à partir de blancs d'œuf et de 
lait. 


Fiois les arrêts brutaux au moin- 
dre carrefour pour regarder un 
plan pendant que retentissent les 
klaxons des pros de la navigation 
dans l'agglomération. Uliisse indi- 
que rue après rue La voie ἃ prendre 
compte tenu des sens interdits et 


véhicules. Et réciproquement. les 
os transmettent aux M 
ur vitesse automatiquement grâce 
au petit terminal embarque dans La 
voiture el qui Comprend un ca 
teur pour mesurer le nombre de 


PC Uliisse, [ui-même connecté à 
un autre ordinateur, le PC Traffic, 


ges son. chemin, . explique 
. Dominique Bouton, directeur 
d'Urba 2000, mais il est difficile à 


dité du trafic pour choisir son itiné- 
faire. » 

Inf-flux propose donc un 
deuxième système qui pallie ces 
inconvénients : il nécessite aussi de 
disposer d’un petit écran à cristaux 
liquides et d'un clavier à l'intérieur 
du véhicule, Mais les informations 
transmises ne concernent que l'état 
du trafic à un instant donné pour 
un tronçon de voie bien défini. 1]. 
ne donne donc pas d'indication sur 
la route à suivre. Ce système plus 


la communauté urbaine de Lyon 

ui méserait actuellemnt des 
études de faisabilité pour le sys- 
tème Uliisse. Εἰ. selon Dominique 
Bouton, le projet Carminat devrair 
coexister facilement avec les deux 
autres, puisqu'il aulisc ἐς mème 
type de technique. 6 


Ἢ chromosomique deux fois moins nue peut être conservéc tel quel semences il y a encore cinq ans et à τ : 
important que ceux de leurs congé. comme matériel de choix pour Pas ls PS promeeurs.  ἠ ΠΕΣ να τατος αἰσῦ δὲ δἰ | des emboureillagss. Des balises ἃ ss 
aères, Au lieu d'être présent par l'analyse génétique, En revanche. Pour réaliser ces cartes, le sélec-  ders mondiaux. le groupe britanni. envoient les informations aux 


Le Christopher-Columbus 
va tenter d'obtenir 


sur la mer 


{trois jours, dix heures, qua- 
rame minutes), a-t-On appris 


construit par {es chantiers 
navals Intemationaf Catama- 
ran en Tasmanie, va quitter 
l'Australie début avril pour 
traverser le Pacifique, via la 
et le Chi&, à 
destination de New-York, 
d'où il tentera de battre le 
record de traversée de l’At- 
[ lentique. 
Le Christopher-Columbus 
(200 tonneaux de jauge 


n'utilisant pas de CFC, ce gaz qui ΒΝ er A À | 
it responsable deséuction ©, Une patinette à motesr. — Qui | simple est aussi moins cher : brie, 75 mètres de long), 

dela couche donons. Un nouvel a pes révé de partir en train, ou τ 500 F environ l'équipement capable de transporter quatre | 
en avion avec son véhicule à | d’une voiture plus les coûts d'in- cent cinquante passagers et 


isolant, une mousse de polyuré- 
thane, serait utilisée en remplace- 
ment. Non polluant, il serait aussi 


moteur sous le bras pour l'utiliser 
des l'arrivée. La patinette à 


frastructure. Il utilise la technique 
RDS (Radio Data Systems). Le 
RDS, conçu en 1984, est une 


‘ quatre-vingt-dix voitures à 
une vitesse de 40 nœuds 
475 kméh}. doit entrer en ser- 


ji Ώ: mateur d'énergi moteur. proposée par Imtech per- . he À ni. ἢ 
car plus οΐβηῖ, Mais ya met d'asouvir ce type de ἵμα.  ἰκεββίφως créée Pour évier que (3 | γῇοα en jui entre Portsmouth # 
revers à la médaille. Les appareils tasme! Pliable. elle ne péserait que | Changer de fréquence en « it {sud de l'Angleterre) er Cher- 
utilisant cette substance seront [5 kg. Plus Le poids du bidon de | route pour écouter leur programe πὰ τα ἀΠοΙΘουφοξ, ΔΕ 118 
plus chers à l'achat, car le prix de mélange deux temps. ( Mieux vaut | favori. Il « recale » δυϊοπιβείαμε. .: als sa 
ce nouveau matériau est soixante- partir avec, il devient de plus en | ment le poste sur la bonne fré. Ὁ Trois autres ferries cata- ! 
ge fois supérieur à celui du plus difficile d'en trouver à [a quence, grâce à un canal nuyméri: marans, d'une Valeur de 

Ὁ. pompe.) Cet engin permettrait de | que ajouté au canal audio. Mais 10 "millions de livres : 
© Des ordinateurs tatoués. — De 538 déplacer à 30 kilomètres-heure | Cette application n'utilise que 5 à (100 millions de francs) ἱ 
plus en plus les ordinateurs de moyenne, «en foute sécurités, | 10 % de la capacité de transmis- l'unité, ont été commandés 
sont aussi de plus en plus faciles à  Précise le communiqué. Désolé, on sion d'information du canal numé- par Hoverspeed pour traver- j 

ler. Des miliers de n'a pas vérifié! rique. D'où l'idée d'utiliser ce. ser la Manche entre Douvres Ϊ 
voler. Des m micro-Ordi- canal pour transmettre d’autres et Calais ou Baulogne-sur- ᾿ 
nateurs disparaîtront aïasi chaque ÿ Le train de la prodactique. -- | Signaux. Εἰ en particulier des Mer. Ces ferries devraient Ἶ 
renal rues entreprises. Pour sensibiliser les PMI aux avan- | Signaux sur l'état du trafic, stockés effectuer le traversée en ! 
u Ν Her, d Re 1e ane tages de la productique, le minis- RDS. micro-ordinateur, le serveur moins de quarante-cinq ; 
Lies Un: atrO ei | NÉ mie tère de l'industrie va équiper en | 4 émane FU y bn: minutes {contre Ι 
machine, Une banque Ge données νΗ͂Ι ur traia spécial. 1! sillouners | δὶ jui-même alimenté σα ie Hate Que anites pour les 
Tecéee er re een ps la France. Expositions et confé- | fans dar les Voitures (or in ss trains du tunnel sous ls 
matériels, tatoués, déclarés volés ?-nCES Seront organisées à chaque | Uliisse). et par le PC Ullisne où je Manche) par tous les temps, 
où perdus. étape. Ni partira de Paris le 10 | PC Traffic. Contrairement aux vingt-neuf 
avril, et atteindra Rennes le 27, Tétédiffusion de Fi aéroglisseurs actuels d'Ho- 
POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES ἢ n Des œufs très crèmesx. -- na le après etre passé par Dousi le 11, | sy en ἘΠΕ le premier ne piar Hors | souvent bioqués 
: ἢ crème. l'onctuosité de La t-è-Mousson le 1 rasbou: ἡ : est : 4 
En vente chez votre marchand de journaux || RS Em es peser ce le 17 Besençon le 8 eat qu canal numérique do RDS à | ferries catamarans peuvent # 
serait donc excellent pour la ligne. Etienne le 19, Grenoble le 20, Mar- | dio : c'est en fret ce que fre eco ἃ des creux de 
Ce produit de remplacement, bap-  seille le 23, Toulouse le 24, Bor- | qui ἐπὶ utilisée pour les pagers, Qui: | 2. "éves, Selon le consrruc- 
tisé Simplesse vient de recevoir  deaux le 25 et Nantes le 26. permettent d'avertir um abogné au ἱ ν΄ (AFP) 
$ 


“4 


: ἃ QUI 


.: . L'amour du vol. Voilà en. ΤΗΝ mots toute une 
philosophie qui a fait de Delta Air Lines la compagnie aérienne 
numéro un en. Amérique. C’est pourtant simple : nous aimons 
notre métier et noûs avons choisi de vous le montrer. Aimer 
voler, c’est vous faire voler vers autant de destinations que 
"possible: De Paris, nous vous emmenons chaque jour à Atlanta, 
" dans ‘un, aéroport aussi pratique que moderne et de là nous 
vous proposons, grâce au système Delta, plus de 240 destinations 
aux xt UNS. au Mexique et au Canada. Notre amour ‘du vol 
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- NOS AVIONS SILLONNENT 4000 FOIS PAR JOUR 
_. LE CÆL DES ETATS-UNS 
FAIT VRAIMENT PLAISIR À TOUT LE MONDE. 


se vérifie également daus notre service à bord exemplaire qui 
fait que Delta est élue numéro un parmi les principales 
compagnies aériennes américaines depuis 16 
successives. Alors vous comprendrez qu’avec tout ça, nous ne 
pouvons faire que des heureux, même s’ils ne font pas 
toujours partie de nos clients. Pour vos réservations, voyez votre 
agent de voyage ou appelez Delta à Paris au (1) 47.68.92.92., 
à Lyon au (16) 78.38.17.59., à Marseille au (16) 91.56.61.08., 
à Nice au (16) 93.82.24.03., à Toulouse au (16) 61.21.13.26. 


années : 


cisnbbe © Ua Delta Air Lmes In 
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DEBUTEZ VOTRE CARRIERE DANS LE MARKETING 
Le Groupe ARJOMARI, Je raie papes francais (plus de 10 milliards de CA, 
dont la LL 
δὰ ps transe. 17 meme 7000 personnes) est le leader européen de 
Afin d'évaluer nos marchés potentiels et concourir au 
produits, la Direction Etudes et Développement 


de papier en Europe. 
phare 
CHARGE(E) D'ETUDES 
DE MARCHES 


Après avoir découvert notre environnement et assimilé nos produits et 
méthodologie, vous prendre: en charge un ensemble d'études (de la définition de 
celles-ci jusqu ur récommendations que vous ménerez ἃ bien ce soude aisomomie. 


Ingénieur de formation, débutant où muni d'une courte expérience, vous parlez 
ἤαιιαν ἃ écimenslallmad. À fo sie à agi roues à 
méthodique et animé d'une lerge curiosité intellectuelle, vous saurez faire preuve 
d'initiatives dans ce poste évolutif basé à PARIS. 


Pour un premier Conact, envoyez vosre dossier complet {lettre manuscrite. CV 
prétentions} à notre conseil Marion de Sanderval - COR'EX - Ἢ avenue Myron Τ᾿ 
HERRICK - 75008 PARIS - sous la référence CE/LM 


Nous sommes Pune des toutes premières sociétés françaises de DIFFUSION DE LOGICIELS 
DE GESTION DE PROJETS en passes de l'entreprise. 
a rc ae NS Se Céte ee cle robeñsEn Pour ace 


gner ce développement nous recherchons un 


consultant junior 


gestion de projets 
Paris 


VOTRE MISSION : . assurer le suivi et le développement d'un portefeuille de grands comptes 
nt ΠΤ πα ΒΟ ΩΣ: ΒΟΙΡΟΙ͂ αἱ McECIEE ὁ convaincre. 
mobiliser et former Les hommes afin d'optimiser les de l'entreprise 


d'autonomie et d'adaptabilité. 
NOUS VOUS OFFRONS: » un métier passionnant, formateur ὁ d'expériences et de 
contacts » un poste où vous aurez une action concrète ou les enjosx et objets de vos lents 
PS date Den à Lis cn GEs À FEcouu de voine din af Eee 
Structure. 


de 
adressez ou piez CV, lettre et photo à notre conseil EUROMAN 96, rue Saint-Charles 
AUS PARIS Fans 75.79.4998 en indiquent la ré£. 6068 eur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 
UNE FEMME DU MONDE 


rc gene ὄντοιν pate mao ge 
s'étendent aux quatre coins du Monde, Mais, “M: Par reste Le paint de départ de 


son rayonnement international. 
Éharess pour le sun τ ξύνες Lans DAVID irernmoonl ie Les dues s phare cod 


β énérai 


Ὶ "Plus qu'une expérience 


à notre mg Agard 67, Avenue De cons 
Désuies mens 
75116 Paris. 


Pros du Service aux entreprises 
passionnés d'executive search 


associés au Capèal, 
de services connu pour son 


vous commercialiserez auprès des Experts-Comptables et des dirigeants de 
PME/PMI des missions de recrutement et de recherche de partenaires suivant des 


dont l'efficacié est 

GROUPE Vous assurerez la production contrats afin de pérenniser les relations établies. 

press Len Res obectis Soulambux οἱ nous TOUS donrons les Moyens de les aie on 
mil intégrant : 


Deux Consultants Seniors 
Paris (réf. CSP) — Lyon (réf. CSL) 
Deux Consultants Juniors 
une gamme de pres- Paris (rét. 0.) --- Lyon (réf. CJL) 
tations en dx Vous tes un Manager à vocation commersile, Gp d'une ESC eu ave 


acquis en entreprise une de la vente de services 
Nous vous offrons de réelles possibilités d' ‘d'évolution dans dans le ἴδ cadre d'un 
reïional Εἰ intemationai, € Cnnpnpelevents) {fixe + 


CEGID EXPERT 
EXECUTIVE, 
tiliale du groupe 


CEGID, développe 
avec 25 personnes 


Humaines. 


Merci d'adresser lettre de motivation, CV, rémunération actuelle, en 
juan la référence choisie. au siège de FAn2S, avenue Β, Buyer 
LYON cenex 05 


Cm -ὕὄ.- 
ἴω. um. =. 
CRE DOPART DOQUTIVE 


REPRODUCTION Li ERDITE. 


M Société Nationale de droit privé nous sommes 
les 19:5 en EUROPE dans le domaine des 
pue et de la Pr uision destinés aux 


-CA 3,5 Milliards F 
6 000 personnes 


Pour notre DIVISION DEFENSE-ESPACE - 50% du CA - nous créons, au Siège à PARIS 4, 
le poste de : ὃ | 


RESPONSABLE MARKETING ET PLAN 


- Rattaché au Directeur « Stratégie at Marketing » de la Division, il aura ia responsabilité 
du Système d'information aratigique et marketing de la Division, et ses fonctions 
essentielles d'études marketing et de planification stratégique seront compl létées par 
une participation active à la mise en œuvre opérationnelle et au suivi des Plans 
Marketing des six Départements de la Division, en étroite liaison avec leurs Directeurs 
et Responsables Commerciaux, 
- Nous souhaitons un diplômé de Grande Ecole Commerciale - ou un universitaire - 
de spécialisation Marketing, doté de plusieurs années d'expérience en M: 
industriel, acquise dens une grande entreprise de produits de forte technicité. Une 
formation complémentaire aux spécificités des marchés de l'armement (DESS de 
DEFENSE) ou une expérience dans une Entreprise proche de ce secteur seront 
τ considérées avec le plus grand i 

PARS L'ouverture internationale du poste implique des déplacements à l'étranger et une 

LRLE maîtrise opérationnelle de l'anglais. 

ΒῸΝ - Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV avec rémunération actuelle et 

ΝΑΝΟῪ ᾿ souhaitée + envel. à votre adresse), sous réf. SNPE/MKG/MO1, à notre Conseil 


27772 michel jouhannaud conseils 


Systèmes spaciaux et de défense. 


182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


Importante société filiale multinationale 


intégré à la Direction des Relations Humaines, il aura, 
dans un premier temps, pour mission : 
e LA gestion prévisionnelle de l'emploi. 

e Les recrutements de certaines catégories de personnel. 
e L'optimisation LE informatiques sophistiqués de 

jon du person: 

. Fe tra chiffrée pr données sociales. 
e L'anatyse des fonctions, 
e Différentes missions ou études ponctuelles. ἡ 
pour, à terme, exercer la responsabilité de Chef du Per- 
sonnet. 
Ce poste s'adresse à un jeune cadre de formation supé- 
rieure (Sc. Po DESS de Droit, Gestion où Psycho, ESC...) 
débutant ou possédant déjà une première expérience. 
Ouvert, il sera animé d'un esprit d'équipe développé et 
motivé par une gestion des cessources Rumaines en phase 
avec les réalités économiques de l'entreprise. 


Merci αἱ adresser votre candidature avec C.V. etphotoen 
précisant bien sur votre enveloppe la réf. 58779 M à : 
BLEU Publicité = ἐλ rue du Docteur Lebel 

94307 VINCENNES CEDEX 


Notre établissement, le Centre Technique des Caisses d'Epargne 
Nortgandie, Fa le système d'information ἀρ τόσσα Ponant ΜῈ 3 
mutation de celui-ci 


NORMANDIE. Afin d'accompagner la profonde et 


CTCENDO s'est doté de moyens 
* Nous soubaitons collaborateurs qui vont 
dune ποῖτε profs d'entreprise. Pour cel, πούς «τέστο Lu ῥακῖκο ταῖν ol σι μουν 


ORGANISATEUR SENIOR 


Ré£. 2247 R/M 
Véritable professionnel de l'organisation informatique bancaire, intégrerez rection 
an oem Miro Lnnsaicmms ponte bros db 


RESPONSABLE _INFOCENTRE 


Ré£, 2249 R/M 


expérience la mise place et du un service infocentre vous destine 
nr proharsans Er (rt q mer 
Notre IBM 50 | 
Not papers XX, MYS, DB2, NOMAD, méthodologie SDM/S-MERISE est de nature à 


PRE Le PO RTE CEE DRE en come Le MAIS ee d 
“pl TA ce du poste choïsi ou transmettez-le à 
des renseignements com, 


JEAN-CIAUDE MAURICE CONSEIL - 12, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 
PARIS - LYON - NANTES - RENNES - TOULOUSE - VOIRON - BARCELONE 


GRENOBLE 


Avec 18000 personnes et un chifire d'affaires de 1 mifard dofars, nous sommes 
européen et le 12" mondial dans le monde des πε τα μεὐδτ 
sons 90% de notre chiffre d'affaires en 

péens EUREKA et nor Enr ert JESSI Gers le cadre duquel nous ἢ 

avancée de conception et 


MIDIAPA 


CE ENS 


- 


Hate tons à ΤΠ 


Frs ἐν, - 


Css D] 


Ba DE 


Σ INFOCENTRE 


cé 


Le Honde des 
( adres) 


Renault, des métiers, des hommes 


“Marché automobile : 
le défi des clientèles transversales” 


INTERVIEW DE MICHEL GIGOU, DIRECTEUR DU MARKETING EUROPE 


Da on ds don de Grant Bus dans à rôle de Jon nitleus: τς Pots de cire de 


Renault se prêtant en toute franchise au jeu des questions-réponses : Renault ouvre le dialogue. 
De gauche ἃ droiré : Michel Gigou, Directeur Marketing Europe, Véronique Bouchard, (εἶδα et 


Bernard Faure, Essec. 


Michel Gigou a longtemps travaillé pour Renault en Scandinavie et en Grande-Bretagne avant de 
rejoindre le Direction Commerciale France puis La Direction de Exportation Europe : un parcours 


# Comment en êtes-vous venu à travail- 
ler en Suède, en Norvège puis en Grande- 
Bretagne? 

Le hasard et les rencontres commandent souvent 


..les itinéraires. Avec mon diplôme des_Arts et 


Métiers, je me destinais plutôt à une carrière d'in- 
génieur informatique. Ja commencé dans le 
Direction Commerciale ΑἹ où je tra- 
ne do σαειπρα δὴ ent à ie à 
en temps réel ainsi qu'à la réorganisation de la 
documentetion centrale.après-vente où nous 
avons intégré des micro-fiches afin de réduire le 
poids considérable du papier. - 
Ce sont ces savoir-faire qu'un m'a demandé de 
mettre à profit en Suède. J'ai été appelé ensuite en 
Grande-Bretagne pour une mission technique. 


a Vous êtes resté huit ans en Grande- 


Bretagne. C'est là que s’est opérée la : 


jonction avec le commercial puis le 
marketing ? 

Oui. Quand on m'a proposé une Direction Régio- 

nale, le zone Centre de la Grande-Bretagne, je 

n'ai pas hésité ὑπ instant δὶ toujours eu um 

grand intérèt pour le management et la commu- 
à 


= Que retirez-vous de ce long séjour? 


. kléal pour analyser les évolutions du marché européen. 


dés εα τέο δὲ une extraordi- 
ri np rm 
pays à un glissement des valeurs : moins de vitesse 
mais plus de sécurité, moins d’agressivité mais 
plus de confort, un look extérieur moins ostenta- 
toire mais plus de sophistication intérieure. Le 
consommateur est plus que jamais sensible à Le 
notion de qualité de produit et de service, deux 
domaines qui sont devenus prioritaires chez 
Renault. 


# Les motivations d'achat sont-elles 
identiques selon les pays? 

Comme vous le savez, les motivations d'achat 
d'un véhicule sont souvent liées au “passionnel” 
sans qu'on sache toujours les appréhender! I faut 
savoir, par exemple, que La R 5 n'a absolument pas 


la même image en Suède, en Grande-Bretagne, 


qu'en Allemagne ou en Italie. 
C'est certainement pour mieux surmonter cette 
Sr QE pas er 


d’une gamme; de l'autre, un marketing plus glo- 
bal parce qu'on s'aperçoit que La notion d'un mar- 
ché par pays est trop restrictive. 


Jai pa mesurer durant tout ce temps à quel point -. 


les Britanniques sont atypiques... et très forts en 
marketing! Je connaissais leur créarivité dans le 
domaine publicitaire mais j'ai découvert qu'ils 
avaient une approche très élaborée des techni- 
ques de vente et d’après-vente. : 


= En 1986, vous revenez en France : 

A Bordeaux précisément où j’ai été nommé 
Directeur Régional de la Zone Sud-Ouest avec la 
responsabilité d'animer un réseau de 40 conces- 
sionnaires et de 4 succursales. Mon objectif était 
de vendre 45000 véhicules. Pour m'aider dans 
certe tâche, j'avais une équipe de 40 personnes, 
couvrant les activités de-vente, d'après-vente, de 


᾿ Promoiion et de formation. 
C'est en septembre 1988 que j'ai rejoint mon poste 


actuel au sein de la Direcuon Exportation Europe 


- où, en 1989, nous avons vendu 540 000 véhicules. 


= Pouvez-vous nous donner une photo- 
graphie générale du marché européen? 


5 C'est-à-dire? 

Les constructeurs automobiles sont plus que 
jamais attentifs aux comportements des automo- 
bitistes, aux changements socio-culturels et aux 
courants socio-économiques. Ces facteurs ont 
une incidence directe sur les résultats des ventes. 
Nous appelons ça des clientéles transversales 
parce qu’elles échappent à la vision un peu figée : 
“un pays = un marché”. 


2 Où peut-on situer ces clientèles trans- 
versales? 

Si vous dessinez un arc-en-ciel qui part de Lon- 
dres et du Sud-Est de l'Angleterre, qui passe par 
Francfort et Paris et se prolonge jusqu'à Milan et 
Rome, vous aurez une vision de cette zone. On 
s'aperçoit qu’au-delà de leurs différences de 
mode de vie, ce sont des populations qui ont des 
niveaux de vie à peu près similaires et sur1out des 
aspirations bien typées. 


2 Quel en est l'enjeu? 
Il est immense cer cette clientèle non seulement 


un merché en tant que tel mais, située * Ξ 


représente 
dans de grands pôles actifs, elle “fait Le mode”, 
construit Pimage du produit. Elle a un effet d'en- 
traînement sur tout le reste du territoire. En fait, 
elle irradie l'ensemble du marché. 


a . 
Un mini-observatoire du 
# , 
marché européen 

M Est-ce que les versions Baccera qui 
semblent connaître un joli succès 
commercial ne s'inscrivent pes dans ce 
contexte ? 

Renault, constructeur généraliste se doit d’être 
présent sur tous les créneaux; nous avons l'obliga- 
tion d'attirer routes les clientèles. Mais il est très 
important d'artaquer la clientéle “branchée”, pas 
uniquement pour elle-même mais parce qu'elle 
üre l'ensemble de la gamme. De même, les séries 
spéciales obéissent à ces choix. Vous remarquerez 
que nous essayons d'être toujours en phase avec 
l'image jeune et dynamique de notre communica- 


üon. Notre dernière campagne Super-cinq “coup 
de cœur” en est une belle illustration. 


# Ces nouvelles tendances influent-elles 
sur votre organisation même ? 

Au marketing, nous sommes à l'écoute de ces évo- 
lutions. On intervient deux ans avant la phase de 
lancement et, point important, on est très sensible 
au “ressenti” sur le terrain : on suit notre produit, 
on regarde les clientèles, leur âge, les versions 
achetées. Eu fonction de nos constats, on remet 
en cause notre stratégie. Nous sommes en quelque 
sorte un minj-cbservatoire du marché européen. 


= Et plus précisément dans votre 
service? ὁ 

Mon service, le Marketing Europe, est intégré à la 
Direction Exportation Europe, qui est une struc- 
ture volontairement très légère, chacune de nos 
sept filiales ayant sa propre structure opération- 
nelle. Ce que nous faisons ici est un travail de 
coordisation avec le terrain. Nous avons avant 
tout un rôle de conseil : choix des versions, adap- 
tation des campagnes de publicité, types d'actions 
promotionnelles, positionnement des prix, dates 
de lancement. Autant de choix qui, évidemment, 
rhin sur des érudes et des enquêtes pous- 


La personnalité compte 
plus que le diplôme 


“11 n'empêche qu'en matière d’ensei- 
gnement du marketing, on cite plus faci- 
lement les lessiviers en exemple que les 
constructeurs automobiles ! 
C'est un tort, car il est bien loin le temps où un 
client pouvait dire : “J'ai été bien reçu quand j'ai 
commandé mon véhicule, moins bien au moment 
de la livraison, tout juste au moment de sa révi- 
sion. Et puis, plus rien pendant deux ans, jusqu'au 
jour où un représentant m'interpelle pour me 
proposer le tout dernièr modèle !”. Aujourd'hui, le 
marketing direct, notamment par le haut miveau 
de personnalisation des lettres, a considérable- 
ment progressé. On peut complètement reconsti- 
tuer le parcours d'un client, le suivre presque à la 
trace! Les rechniques de commercialisation se 
sont également affmées : nous mettons à la dispo- 
sion du réseau, des supports, des vidéos de 
démonstration, des programmes interactifs. Des 
outils trés élaborés qui vont jusqu'à intégrer des 
systèmes experts adaptés au service client, 
comme Paide au diagnostic que nous développons 
en ce moment. ᾿ 


R25 Baccarat 


RENAULT 
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πα Pour faire du marketing chez vous, y 
e-t-il un profil idéal? 

En règle générale nous préférons que les jeunes 
diplômés débutent leur carrière par une première 
expérience de la vente sur le terrain. 

Nous recherchons avant tout des j jcunes diplômés 
voulant souvrir à la dimension européenne. An- 
delà de la qualité du diplôme et de la parfaite mai- 
trise de l'anglais, on recrute une personnalité qui 
accepte de rravailler parfois sous “pression” parce 
que ça bouge dans l’entreprise, qui soit disponi- 
ble, enthousiaste et dotée de réelles qualités 
d'écoute. 


= Revenons au marketing. N'est-ce pas 
en fin de compte une filière trop spéciali- 
sée, trop restrictive pour celui qui veut, ἃ 
terme, avoir des responsabilités de 
management ? 

ΤΙ suffit d'observer le parcours de la plupart des 
dirigeants de l'entreprise pour s’en apercevoir! Il 
n'existe pas chez nous d'itinéraire-type. Par 
contre, Renault peut offrir une réelle rotation des 
responsabilités. Pouvoir passer facilement d'un 
poste de méthodes à une fonction opérationnelle 
de marketing ou financier... c’est le passage sou- 
haité pour devenir patron d'une importante 
entité. Après avoir pris un poste de directeur de 
marketing, On peut très bien assumer, par exem- 
ple, la direction d'une filiale européenne, Quoi 
qu'il en soit, deux possibilités Souvrent aux jeunes 
cadres : devenir soit byper-spécialiste, une sorte 
de consultant intégré pouvant être appelé pour 
des spécifiques, soit généraliste, c'est-à- 
dire s'orienter vers des fonctions de management. 
Vous le voyez : le marketing n'est pas une filière 
fermée, C’est au contraire un excellent tremplin! 


"5 Et votre service, précisément, ouvre- 
t-il de belles opportunités? 

Ma cellule est composée de jeunes diplômés par- 
lant couramment au moins l'anglais et ayant 3 
ans d'expérience. Ils savent pertinemment que 
notre dimension européenne leur ouvre des possi- 
bilités réelles pour l'avenir. 

5 Pour conclure, qu'est-ce qui vous 
séduit je plus chez Renault? 

Travailler dans un groupe où les relations sont à 


‘le fois simples et structurées et qui a la volonté 


d'investir sur l'avenir. Renault est une entreprise 
passionnante et qui construit un produit non 
moins passionnant : l'automobile. Il y a dans tout 
cela matière pour un challenge exaltant! 
Renault, ilest vrai, a dü traverser des phases diffi- 
ciles, mais nous avons su les surmonter en faisant 
preuve de pugnacité, tout en restant fidèles à 
nous-memes. 


Propos recueillis par : Véronique Bouchard, 
Celsa et Bernard Fauve, Essec (9 fevrier 1990). 


Le parcours d'un jeune diplômé 
fingénieur ou commercial) intègre des 
postes opérationnels (Réseau 
Commercial} et des postes 
fonctionnels (Marketing, Gestion, 
Organisation, Logistique, etc.). 
Le passage sur le terrain de la vente 
permet de connaitre les hommes, les 
produits et surtout les clients. 
Quelques exemples de postes : 
Φ Animation d'équipe de vente ou 
d'après-vente 
4 Assistant Chef de publicité 
Φ Assistant Chef de produit 

e Chargé d'études marketing 
e Chargé d'études logistique 
e Cortrôleur de gestion 
Φ Orgenisateur 
ὁ ingénieur méthodes après-vente. 
Ces postes sont dens le Réseau 
Commercial France, dans une 
Direction Régionsle, dans une Filiale 
étrangère, ou bien dans des fonctions 
centrales : Marketing, Distribution, 


MIDIA-SYSTEM 


ἀρ ων ἀποδο ἂν κ 
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- Dans le monde de l'antomobile 
de vrais métiers d'ingénieurs. 


Embrayages - 


jeunes ingé jénieurs Unive τὴ ve 
ère expérience, rejoignez nos équipes. Vons pourrez assumer rapidement des responsabilités dans 
TE ΞΆΣΞΗ Actuellement, nous recherchons 


DES INGENIEURS ETUDES ET ESSAIS 
APPLICATIONS CONSTRUCTEURS 


aise (ciments, matériaux, 
ctif 30.000 personnes, 


Un des leaders de l'industrie fra 
Dhacsl CA 30 milliards, 
recherche pour une de ses filiales, un 


RESPONSABLE METHODES- 
INDUSTRIALISATION 


Ce poste conviendrait à ua jeune ingénieur généraliste (AM, INSA, ENSI} ayant de 

préférence une première expérience professionnelle {et si possible des connaissances en 

MAO, DAO, CAO). 

Au sein d'une usine à taille humaine {430 personnes} il se formera aux techniques mises en d 

oeuvre et animera une petite équipe chargée de l'élaboration des méthodes de fabrication  Z 

οἱ de l'industrialisation des produits nouveaux. ΕἸ 
H 
æ 


A La réussite dons ce poste lui permettra d'évoluer dans la filiale ou le groupe, dans le cadre ; 

A d'une politique de gestion des carrières dynamique et motivante. : 
Poste basé en Saône et Loire. ni PP à és ÿ 

à Qistre +CV+ ians), en précisant la référence dn poste 

D Ecrire sous réf 11A 17650M à notre Cabinet ἘΨᾺΡ ΤΙ, rue d'Auienil 78016 Pañs. ‘ tab 

Discrétion absolue . Discrétion absolue 
τ : ne D DS ETES 'ACT L'Equipement Automobile 

cegos ΓΒ GROUPAMA acer 


# 
500 consultants présents dans 15 pays font du Groupe CEGOS, AN ASSURANCES 
la première société française indépendante de Conseil en Europe ᾿ ᾿ς — {so Bétsanes ὅσο εἰ: 
Nous apparlenons ἃ un grand Groupe d'Assurances français 
et recherchons pour rejoindre notre 


Outre pren technique, la réassite dans ce poste implique mobilité et 
Dane qu dalogte sg basés à SAINT-OUEN " δϑὴ Réf : 1LA 1173-OM 


ic: INGENIEUR CONCEPTION 
: DEVELOPPEMENT INDUSTRIALISATION . 


Tiassurera des responsabilités és complètes depuis l'avent-projet jusqn'au éossier d'industiiatisstion. τὶ 
travaillera en liaison avec les ingénieurs d l'application et les clients d'une part, et d'autre part avec les 


bn ve à 
Réalisateur, doté d'un bon esprit scientifique, il sara onvert à la mise en œuvre de méthodes élaborées 
τ ἂὧ calcul Poste basé à AMIENS ï Ré: LLA 1774-OM 


CONSULTANT EN QUALITE TOTALE 


Diplômé d'une école ience de 3 à 7 entre] ΤΩ le domaine de la maîtrise de [αν 
pau δ Er gd votre og der Glient les foctaurs Rumairs, echniQu (bn de de goston. a ᾿ 
Le L re ces 3 dimensions. Vou Vous rez à tous les stades de la mise en œuvre d'une démarche combinant à la fois 


Pour foire évoluer, à la fée θὴρ τοῖν équipe de 7 chargée 
torifaires et 


moñtrise ἴθ de la ‘et recherche de certification d'études, 1 syslème c'ron tions commerciales et 
ἘΞ de ΤΉ ΣΦ ΠΑΡ es a, met ΠΕ τω développer les ouf κἰοβίομοα aide ἃ la décision. 
Uno expérience de 2 à 5 ons clans le domaine cles statistiques et 
La CEGOS vous offre le savoir-faire d'un Er rl πιο δικρόεία μές multispécialiste renommé et l'opportu pee ie ENSAE 
aux autres aspects du management des Vous bénéficierez de nos pe een et exercer VOTE métier ἃ pose très pb eg red 
5 ues dant vus apprécierez les qualiés slectuelles ef humaines, Vous ainsi votre aptitude à excercer pr ét le réseau commercial ef nos cents inemes et donc une excet. 
1 lente 
Une expérience dans. le domaine de l'Assurance sero8 un 
plus. Rét. RSTAT 


Si vous êtes intéressé par cette fonction basée à Paris, ad votre dossier de candid , prétentions], 
référence 005 ὍΝ ἃ Françoise GIRARD, ἄωρος DRH À, Tour Chenonceaux, EH a haies Prog Ds ini 


Athènes - Barcelone - Bruxelles - Lisbonne - Londres - Lyon - Madrid - Manchester - Milan - New-York - Paris - Sao Paulo 


pur tiger ποῖ Gqupe Bus aques οἱ ραϑαρο au 
développement des méthodes - d' 
ἊΝ far ‘onciyse sictsiique ‘et à la 


Formation ENSAE ou DESS Sia'istiques. Rét. STAT 
Ces 2 postes requièrent une très bonne moftise de Κι 
k ᾿ ‘oufil micro- 


JOBS 
D’ETUDIANTS 


Paris 


Une fonction à créer : 
la Communication 


Siusion géogrophique : PARIS SUD - 5 minutes Porte d'Oriéons 


perd re rimes 


Centre de recherches - Mission: faire visiter un 
centre de recherches et présenter les installations tech- 
niques à des publics variés. Formation assurée. Dispo- 
nibilité indispensable pour vacations de 2 jours ouvra- 
bles par semaine toute l'année. Rémunération intéres- 
sante. Profil: étudiants(es) préparant maîtrise ou doc- 
torat, soit dans le secteur scientifique (physique, chi- 
mie, électronique), soit dans le secteur économie et 
gestion d” entreprises après un bac C ou D. Sens de la 


portant 
(ι ῥευρθυθβκοχες ds pote Cire penIene 
ne ui l'un 
métier. 


des premiers 


En liaison avec le Comité de Direction, vene: concevoir er orgeniser 

nos actions de communication i interne €t externe. Votre mission sera 

de promouvoir notre Pie ee LE marque (brochures, campagnes de 

publicité, ar rm ls, αἱ conceprion de LSUPPOrrs 
jues.… }, rent 

ΠΝ ἀρεῖ ons ae entreprise (( tion de 


Atrenæ ans, ἐς formanion supérieure, vous êtes un professionnel de 


Merci cts Iotre manuscrie (menfonnané Ie réf, du , 
poste), 


communication, aisance en public, bonne présenta- 
tion. Adresser curriculum vitae, photo et prétentions 
en précisant la référence A/S846M. 


Μ ΝΥΝ ΙΕ & COMME ὦ ÂTIONS 
Consulting ae NUE à ᾿ 


Ecrire ἃ notre Conseil COORDONNÉES sous référence 1196 
7, rue Victor Hugo - 69002 LYON. 


LYON — PARIS eux Cocrdonnées > 


« 
A 
Ξ 
e 
“ 
à notre métier. | 


CABINET D’ÉTUDES 
EN MARKETING ET COMMUNICATION 
Cherche 
CHARGÉS D’'ÉTUDES SÉMIOTICIENS 
Niveau thèse, se, POUT analyse de matériaux visuels 


Régie de communication 
recherche son 


Notre Cabinet se développe (30% par depuis 

Mon quge est profnesionnetle, pos moyens, modernes ot 
μὴ des s'adaptent en permanence aux Ῥεϑοθουρο: 
Venez nous exposer vos objuctifs, 

nos résultats et de nos projets. πὰς vous paresons da 


DIRECTEUR (H/F) DE LA COMMUNICATION 
ET DE LA PUBLICITE 
3 ἃ 5 ans dans régie publicitaire ou agence de 
"οὶ licité. Dynamique et autonome, vous avez le sens de 
pe D de l'animation et des contacts, 
Nous offrons de réelles responsabilités opérationnelles et une 
rémunération motivante au sein de notre équipe, 
Envoyer lettre, CV et prétentions au joursal sous le n° gl 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessay, 75007 


COMTESSE 


où textuels (films, presse, affiches, etc.) 
TRAVAIL A TEMPS PLEIN 
r C.V. sous n° 8839 


Adresse: 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 


Merci d'adresser tettre lettre manuscrite, CV. Phote 
CE τα Autos du La réf. MINS : Si 
ARCO varices sue de l'Opéra + 

° 75001 PARIS 


PARIS / RHONE-ALPES 


ÉD ERP 


€ ω το τὸ 
M Moss οἱ 


μα πεῖν £ 
use £ AtitO mobi 


Ὁ de 


PRESTATIONS DE SERVICE 


RESPONSABLE DU MARKETING 
5 ons d' ce 
Un fort potentiel pour une carrière évolutive 
Nous sommes une société parfonnante et en développement {CA actuel 150 ΜΗ ratachée à un groupe français da 
fout prarnier plan. 
Fou kb deemt ανας le Dincher de note si, nous recherchons un candidat eniraprenont, créatif, 
Pxracipéme d'une ESC δὲ oura environ δ. ns d'expérience à dominants Marketing dons des services ou des 


ΠῚ 
| 
st 
| 
4: 
| ii 
ΠῚ 
IH 


févoution 
» liaison permanente ventes οἱ également avec des partenaires 
européens, ce qui nécessiis me bonne moîtriss de l'anglais et des conncissances d'une deuxième langue érangère 
Sa réa der σὲ pose ραπιαῖνα d'évoiar ναι de παροικαβήδάς globoes de dan connai. 
Poste bosé à Paris. 
Ecrire sous r8f 118 15369 M ΔΕΒ 


- Un des premiers Groupes Français 

- Les projets ambitieux d’une Société à taille humaine 

- Trois postes créés pour renforcer son équipe de Direction 
et participer à sa croissance. 

Nous sommes une Société de prestations de services destinés au Grand Public. Nous 


‘ faisons partie d'un puissant Groupe. Noire effectif est de 600 personnes et nous mations 
en oeuvre un parc important de matériels. Nous créons trois postes : 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
DU SERVICE EXPLOITATION 


H collaborera au management d’un servics de 430 personnes δὶ cssumera des responsobiliés polhvolentes : onimañion 
de personnel, amañleoton, si budgétaire, études de développamens, τς 


à 
RE ITA 17400M 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
” DU SERVICE TECHNIQUE 


monagement d'un service de 110 parsonnes, chargé d le mainienance di de maïériels, 
ἀν ον doi, à cour temes d'occrolie avec des équipement sophistiqués, mallonf on ceuvre des moyens électroniques 


ve polyvalence ni mega er TI AM DER EN à Lou de lou 


Rof 11A 1741-0M 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
DU SERVICE INFORMATIQUE 


eue Daliai à à LG ones Ste Matte dés qu Le cs 
Ce Lis me technique forte connaissances de iels réel, d'Unix ou de 
nécessite compétence systèmes 2 
ἘΞ 5 dore pl eh rm diologue. Ὁ 
Lo candidature d'un débuiont de fort polaniial pautâtre envisagée. Réf 11A17420M 


Ecrire en précisant la référence choisie 
Discrétion obsolue. 


INGENIEUR PROCEDES 


BRETAGNE 


Une importante Société Française, ratiochée à un Groupe Chimique de tout premier plan 
recherche pour sés sites de production en Bretogne Sud, un Ingénieur Procédés. 


. Rottaché au Directeur d'établissement, il sera basé en région Nantaise, et il sera chargé 
d'études d'amélioration de procédés pour les deux sites bretons. 


2 
< 
Poste mofivant pour candidot ayant 2 à 8 ans d l'expérience professionnelle (ou éventuelle β 
Η 


ment débutant si. stages intéressants}, de formation Grande Ecole foriement orientée vers le 
., génie chimique, alliant goût pour l technique et qualités d'opérationnel. 


| 


Ecrire sous réf. 118-1722.0M 
Discrétion absolue 
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STATISTIQUES - MARKETING 


Un groupe agro-alimentaire de dimension internationale ayant 
τ DA σῦς. er nm royale ages so τ τον 


CHARGE D’ETUDES 


pour gérer « et dével r une banque de 
données informatisées 


Sa mission : Four l'ensemble des marchés, des marques où pl international, il devra : 
pores et Le troïloment des informations dons le groupe conesmant les produits, les 


marchés, les 
= _ gérer le tableau de bord des stotisfiques de 
. ne εὐ στα ble der ends ho von ba Send. ..} oinsi que les baromètres existants 


nes, films, presse,cffichoges. 
re; nee Lobli Les prévisions de marché avec es foie. 


son prof: 
2.90'ems save ἀκροναῖ dure formoñon nipétiane Rent l'écsnonie ef plei porciiérement Féconoétie 
aux siotistiques [DESS - ENSAË...} 

. une bonne sxphrance de l'ulaion des roiaments de linéommotque et des sctitiques acquise σὺ sein d'un 


+ PUBLIPANEL 


Le CNPF étoffe sa Direction Fiscale et recruie un 


FISCALISTE CONFIRME 


PER 35 ans, de fonmation supérieure (maîtrise en Droit + ENI ou DESS Fiscalité} possédant une 
ide connaissance de la fiscalité des entreprises, soit 6 à 8 années d'expérience en entreprise 
intemationale et/ou en cabinet. 

I! aura en charge des dossiers diversifiés dont la mise en oeuvre comprendra des travaux d'analyse et 
de recherche, mais aussi de conception devont aboutir à des propositions concrètes, et impliquera des 
contacts multiples à tous niveaux. 

Lens la capacité de créalivité, d'autonomie, et le sens du dialogue seront 


= ep 


Poste ae à Paris. 
Ecrire sous la Réf. 11 À 1770/0M 

Discrétion obsolue. 

Equipementier automobile en forte expansion recherche pour l'une de ses branches leoder 
en Europe plusieurs 


JEUNES INGENIEURS 


débutants fort potentiel ou première expérience pour intégrer ses sites de production dans 
les fonctions suivantes : 


© ASSURANCE QUALITÉ - RELATIONS CONSTRUCTEURS 


? PUBLIPANEL 


seront déterminants 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Poste basé à Blois Réf 11C 1550.9M 
ὁ MAINTENANCE - INVESTISSEMENTS d 
Poste basé à Sens RéFIIC15319M ξ 
© ANALYSE DE LA VALEUR - QUALITÉ ë 
Poste basé à Evreux Réf 11C 1551-9M Ξ 


Ces postes représentent de réelles opporiunités pour des ingénieurs diplômés désireux 
d'intégrer des centres de production très automatisés et une société capable de gérer des 
ingénieurs à fort potentiel. 
Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue. dei 

ge τς 71.73. τὰς d'Auteuil 75016 Paris 


roupe intemational, partenaire reconnu des οἱ poids lourds français et 


Pod constructeurs outomobiles 
des ensembles mécaniques de haute technicité recherche pour l’une de ses unités de 


CHEF DES SERVICES 
METHODES - INVESTISSEMENTS 
MAINTENANCE 


4 à 5 ans d’expérience 


Responsable des services techi 30 personi dont 2 ingénieurs, face Je motor de l'oplimisation des 
PS 1 ὡς QU ἐς proie des ἐπ enromament f , utomatisé afin d'accroïre la Rexibilité, 
productivité et la qualité. 


Ceït fonction “dé” pour la compétitivité de cette uni sera confiée à un it 
d'années ayant déj occupé des fonctions d'encadrement et mis en 
automatisés dons un domaine de petites et moyennes séries. 
np Te 2 ieocer ef c'erponieciar, un goût prononcé pour la iechnique et un potentiel 
indispensables. 


D 


énieur mécanicien d'uné t'entome 
des chaînes de production 


importont sont 


rer te hier PR 
DRE 16199M 
Discrétion absolue. Membre de Syriec 
"71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Des AFFAIRES CULTURELLES 
\ {contractuel Ὁ) 


Mission: 
Ce Directeur, sus Γενοῦ du Directeur général des Serie 


candidatures sout aout à adresser avant Le 15 avril 1990 à : 
Lt 


le Président ἀπ Conseil 
Dire de P'Adininistrat Sale Sernice du PF. a 
HOTEL DU DÉPARTEMENT. 7, rue Fantin-Latour : 
BP 1096 38022 GRENOBLE CEDEX ; 


FRANCE TELECOM, 
UN AVENIR QUI ME RESSEMBLE 


Jeunes diplômés, en avril 90, vous serez 100 à vous lancer dans l'aventure des 
télécommunications avec FRANCE TELECOM. 


Vous souhaitez, dans un secteur en pleine expansion, une qualité.de travail, une ἰατησθσι 
performante, une mobilité professionnelle et d'importantes responsabilités. . 
FRANCE TELECOM vous offre cet avenir qui vous ressemble. 

De Radiocom 2000 à Alphapage, de la mise en place de Numéris au lancement de Telecom 
2, FRANCE TELECOM, opérateur public performant, s'investit dans la compétition 
intemationale et relève tous les défis technologiques. 

Jeunes ingénieurs, commerciaux, gestionnaires, diplômés des grandes écoles et d'universités 
(BAC + 5). vous bénéficierez sans cesse de nouvelles opportunités dans les filières 
informatique, exploitation, recherche, commercial, gestion ou ressources humaines. É 
Avec vous, nous renforcerons notre avance technologique en développant des services 
novateurs, fiables et concurrentiels. 

Rejoignez cet avenir qui vous ressemble, contactez notre service recrutement dès aujourd'hui 
pour recevoir votre dossier de candidature et participer à notre sélection établie en deux 
temps. 


VE 


Date de clôture des inscriptions : 30 mars 1990. 


DIRECTEUR 
DE 
PRODUCTION 


Ingénieur de formation, vous aurez acquis une bonne expérience 
de la gestion de production dans le domaine de Ja fabrication 
mécanique {petites et moyennes séries). 

Vos solides qualités humaines et votre pratique courante de 
TAngleis font de vous [ὦ cändidat recherché. 


εὐ 


Envoyez CV + photo + prétentions à 
M. DAVAL, KONI FRANCE 
BP 09, 06270 Villeneuve-Loubet 


CONTESSE 


pour renforcer son implantation à Aix en Provence un 


CHARGÉ D'OPÉRATI ONS 


Sous la responsabilité du délégué régional, vous assurerez la ! -' 
maîtrise d'ouvrage quotidienne des tions d'aménagement sci 

de à participerez également aux montages Ἵ . 
techniques et Enanciers des opérations. 


UN AVENIR D'AVANCE 


UNE OPPORTUNITÉ POUR VOTRE CARRIÈRE 
Vous avez envie d'intégrer une équipe jeune et dynamique, motivée 


L'EMPLOI dans 


ETES 
DE POINTE 


CHAQUE MARDI 
ΠΣ supplément spèc Se Monde 


sgrat 


| Vous vu vs ton génie où équivalent vec une ᾿ 
mine e de 10 ans environ le domaine de ἡ 
l'aménagement ou la conduits Er rs complexes {maîtrise 
d'ouvrage ou maîtrise d'oeuvre VRD)}. Une expérience en 
montage d'affaires est souhaïtable 


De norbreux déplacements spat à prévoir an Provence Cols ! τ 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre ἡ 
manuscrite, phato, CV, prétentions) à G.LE. RESSOURCES, 
᾿ Tour Neptune - La Défense 1 - 82086 Paris La Défense Cedex. 


Section € - Économie 


ayant une expérience d'au moins cinq ans dans le domaine de le 
production. 

Nous sommes une filiale d'un grand laboratoire 

spicisiei dans l'Seboreioe de beemasériaux ἃ ὑαδὺς cropédiuse * 


Vous ovez un DEA de DROIT SOCIAL et 


une bonne pratique de la rédaction NÉE. 


Noire s0cS δ΄ ΘΟ ΟΠ ΘΟΎΝΟΠΘ son Adresser lettre manuscrite, photo et C.V. à M. Bone! » 
& : SARL BIOLAND, 132, route d'Espagne - 31100 TOULOUSE 2 " 
: AIDOUrES.. 
À change d'adresse à partir du 12 mars 1990 ᾿ 
ἢ ,«͵ἰςἰ«.«--:-««4“44 
Φ A » 
Ἰκιόμς és résbé nétié de la rédaction de toutes les CONSULTANT CONFIRME 4 
“intérmäaîions juridico-Sociales et aurez donc à suivre ; » 


0814 cures 4.) 
ΤΣ CRUE 


l'évolution légisiative, jurisprudentielle et dochinale du croit 
social. 


we 
oi 


Au-delà de l'expérience. les qualités personnelles seront 
déterminantes : sens du concret et de la | esprit 
méthodique et scrupuleux, gronde rigueur et esprit 
d'équipe. 

Ce poste est évolutif. Statut de joumaliste. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature. en indiquant 
la référence M/567 sur l'enveloppe à notre conseil 


5 © 
nicar 6 rue Halévy 75009 PARIS 


LV FOUBLAIASSCOU 


Nicole ANCESSI 


ON VOUS REÇOIT 10 SUR 10 


SODERHU 


MEMBRE DE SYNTEC 


en toute confidentialité 


LE SEE ET SR 


, rue du Bouloi ? 
(76001 Paris “4 


MAIRIE DE PARIS 


Choisir Paris 


JEUNES DIPLOMÉS 


Vous aimez Paris, 
Vous avez le goût du Service public, 
PARTICIPEZ AU DÉVELOPPEMENT DE LA CAPITALE 


Votre diplôme, sanctionnant un second cycle d'études supérieures (maîtrise, licence ou 


équivalent), vous ouvre les portes du concours 
d’Attachés d'Administration de la Ville de Paris 


Les dossiers de candidatures vous seront remis sur place ou envoyés par courrier sur 
demande manuscrite entre le 26 février et le 26 mars 1990 à la : 


MARIE DE PARIS 
Bureau de recrutement 


Rez-de-chaussée — 2, rue Lobau, 75004 PARIS 


| INGENIEUR DES VENTES 


; “Marine” 
‘Groupe pétrolier 
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᾿ 


Cet établissement, filialc d'un des tout premiers groupes financiers français, intervient 
dans le domaine de l'intermédiation des valeurs mobilières. Paur accompagner 
l'évolution de sa structure, le secrétariat général cherche à s'adjoindre un 


Responsable des ressources humaines 
établissement financier 


Immédiatement rattaché au secrétaire gënéral. il a pour mission d'assurer, en liaison 
étroite avec la direction générale et les directions opérationnelles, l'ensembie des activités 
liées à la gestion des 150 salariés de la société, 

Pour les domaines ressortant de sa fonction — administration du personnel, affaires 
sociales, ressources humaines — il intègre les aspects lan! politiques que praiiques 
et assume un rôle privilégié de vecteur de communication interne. 


Ce poste s'adresse à un candidat déà οἱ opérationnel de la fonction ayant une dicaine 
d'années d' Issu d'un cycle de formation supérieure, il est animé du profond 
sens du service lié à sa fonction et de son rôle moteur dans la politique sociale de 


l'éreblissement. 
vous lui adresserez sous la réf. DTc 03.396 au Fr M.D.A. - 


οι 104, rue du Faubourg Saini-Honoré, 75008 PARI. 


AD. Conseil en ressources humaines. 


Danielle TCHÉORDUKIAN étudiera avec soin et en toute 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. er phoro) que 


PLAIN CHAMPS 


RECHERCHE 
DE CADRES ET DE DIRIGEANTS 


Paris 


La filiale française d'un des premiers 
oliers mondiaux, disposant: 


teur des ventes “marine et aviation”, il partici- 
pera, de manière autonome, à la gestion et au 
développement de certe activité à partir de la 
France. En étroite relation avec le réseau inter- 


national, il assurera le suivi technique et com- ἢ 
mercial des clients existants (contrats, prix, ἢ 


livraison de carburants et lubrifiants “marine” à 


égale: 
.vité par une action de prospection auprés 


‘de formation technique piles ll possédera 


une bonne connaissance des moteurs marins 
acquise chez un pétrolier, dans la marine natio- 
nale, chez un armateur, dans la construction 
navale ou chez un fournisseur “‘marine”’. La 
mañrise de l'anglais est indispensable. Attrac- 
üve, la rémunération sera fonction des compé- 
tences présentées, Ecrire à D. MORETTE en 
précisant les prétentions et la référence 


Graviers 
40.88.79.75. (PA Minitel 36.15 code PA) 


Le bureau de Paris de PA Consulting 
Group (2.500 personnes dans le monde, 80 
bureaux dans 22 pays) connaît une progres- 
sion de tout premier plan de son chiffre 
d'affaires. Dans le cadre de sa stratégie de 
développement, il souhaïte notamment ren- 
forcer ses relations avec les grands groupes 
industriels et de distribution, et recherche 
un consultant confirmé qui deviendra leur 
véritable partenaire en matière de recrute- 
ment. Après formation à nos méthodes à 
Paris et à Londres, ἢ mènera en totale auto- 
nomie des missions de recrutement tant par 
approche directe que par voie d'annonces, 


EC 


Pos ReoocR Ie 


Ἢ = Business δ ἔνοιονξα ο | 


VILLE DE VALENCE 26) 


70 000 habitants 
Agglomération de 120 000 habitants 
Recrute 


UN DIRECTEUR DE L'URBANISME 


Membre à part entière de la Direction générale, ἢ aura on 

charge 3 missions : 

1 — Définir la politique à moyen et long terme du développement de 
l'urbanisme, que ce soit sur les grandes stratégies ou sur les 
quartiers (habitat - superstructures - politique foncière, etc.), 
dans l'esprit.d'un urbanisme de qualité. Cette réflexion devra 
s'intégrer dans les logiques d'agglomérations. 

2 — Diriger un service de 20 personnes dans tous les secteurs de 
l'urbanisme (droit des sols - montage de procédures 
d'aménagement - tion des-APS - gestion du patrimoine). 

3— Etre responsable de dosière opérationnels. . 

Qualités : | 

Spécialiste en “urbanisme, diplômé d'énseignement supérieur, le 

candidat devra justifier d’une expérience suffisante dans le secteur 

public. 

La gestion des ressources humaines sera un critère de sélection 

importent ainsi que le capacité à faire de l'urbanisme opérationnel. 

demande manuscrite ot C.V. avec photo 
à Joël Cremillieux secrétaire général 
Place de la Liberté B.P. 2119, 26021 VALENCE Cedex 


ETABLISSEPENT 
FINANCIER 

DE 

PREMIER PLAN 
RECHERCHE 


OHUNCATON 


Au sein de notre Direction des prêts il participera pleinement 
à l'activité du service de communication externe : tant au 
niveau de la conception de la campagne de publicité, que de 
la réalisation des autres supports de communication. 

1 saura écouter et conseiller notre réseau et nos filiales, 

Pour ce poste de forte implication nous souhaitons rencontrer ας 
un diplômé de l'enseignement supérieur [IEP (εἶτα, Moñrise 
de communication} ayant une première expérience de 23 
ans en agence. La connaissance du secteur bançaire serait un Ὁ 
aïout, 

Merci d'adresser votre dossier de édndidétire sous 
réf, 081016 à CONTESSE PUBLICITE, 38 rue de Villiers 
92532 LEVALLOIS PERRET Cedex qui transmetiro, 


et sera responsable d'un portefeuille clients 
qu'il gèrera et développera. Agé de 30 ans 
au moins, le candidat retenu sera diplômé 
de l'enseignement supérieur et déjà doté 
d'une réelle expérience en recrutement, 
acquise en cabinet ou en entreprise. La con- 
naissance de l'anglais est souhaitable. La 
rémunération sera fonction de l'expérience. 
Ecrire à B. AUBRY en précisant la réfé- 
rence A/064M - PA Consalting Group - 3, 
rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Té. 40.88.79.39. (PA Minitel 36.15 code 
PA) 


Consulting 
Group 


HUMAN RESOURCES 


Business 


LA PASSION ET LES ATOUTS D'UNE 
COMPAGNIE AERTENNE EN PLEIN ESSOR 


En évolution constante, notre 
société cliente offre le contexte idéal pour 


. mettre en valeur les compétences et faire 


évoluer les carrières de ses collaborateurs 
à tous les niveaux. - 
Les perspectives et les atouts sont 


- d'autant plus passionnants et prometteurs 


qu'il s'agit d'une compagnie aérienne en 
plein essor 

Notre client est une compagnie 
aérienne européenne, dont la croissance 
importante s'appuie sur une réputation 
de qualité parfaitement justifiée. La 
commercialisation de la qualité de ses 
prestations auprès Lee est donc 


leader et de communication, une 
présentation soignée ainsi qu'une maitrise 
parfaite de la langue anglaise. 
Directeur du 

Développement Commercial 


Éd Le 
tertiaire, le candidat aura un savoir-faire 
commercial, un goût du contact ainsi que 


Ce poste demande un niveau 
important de motivation ainsi que des 
compétences en matière d'organisation, 
une présentation soignée et une bonne 
maitrise de la langue anglaise. 


Cadre commercial 

Une fois de plus, ce poste demandera 
des compétences en matière de 
communication et de présentation. 
Responsable des ventes auprès des 
professionnels du voyage, le candidat 
aura idéalement acquis une expérience 
commerciale dans ce domaine. Il fera 
preuve d'une personnalité dynamique, 
d'une présentation soignée, de 
compétences en matière d'organisation, 
et d'une capacité de travailler de manière 
autonome. 

Egalement indispensables: un 
permis de conduire et de bonnes notions 
d'anglais. 


Chef de Produit 

Diplômé d'une école d'études 
commerciales et/ou de marketing, le 
candidat aura une solide expérience en 
matière de gestion budgétaire et un 
minimum de 2 ans d'expérience en 

Préférablement il aura une 
formation professionnelle dans le 
domaine du voyage ou le domaine 
tertiaire et une expérience de la 
communication publicitaire. 

Le candidat retenu fera preuve d'un 
certain nombre de qualités essentielles, 
dont de solides compétences en 
communication orale, une personnalité 


LBW 


LOCKYER, BRADSHAW & WILSON 


plutôt extravertie, une expérience 
d'encadrement, des capacitès confirmées 
en matière d'organisation, de gestion et 
de motivation. 
Chef de Produit Adjoint 

Ce candidat fera preuve des mèmes 
qualités humaines que celles demandées 
au Chef de Produit, son supérieur 
hiérarchique. En termes d'expérience et 
de qualifications, le candidat retenu sera, 
de préférence, diplôme d'une école 
d'études commerciales et/ou de 
marketing parlera anglais couramment 
et aura acquis une expérience d'au moins 
un an en marketing commercial, 
notamment dans le domaine du voyage 
ou le domaine tertiaire. 


Personnel pour l'Accueil 
et la Réservation 


La Compagnie est connue pour la 
qualité de son service et de son accueil 
Afin de perpétuer cette réputation au 
sein de sa nouvelle implantation, elle 
recherche des collaborateurs 
expérimentés. Les candidats seront 
dynamiques et accueillants, auront une 
certaine aptitude en matière de chiffres et 
d'expression orale, et la volonté de se 
consacrer à leur carrière. 


Chacun de ces postes demande de 
l'initiative, du dynamisme et un certain 
niveau d'éducation. En contrepartie, la 
compagnie propose des salaires 
intéressants ainsi que les très nombreux 
avantages propres à une compagnie 
aérienne. 

Merci d'envoyer votre C.V et 
prétensions à: Stephen Garlick, Director 
Lockyer, Bradshaw & Wilson, 30 bis, 
πιὲ Spontini, 75016 PARIS. 
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DIRECTEUR DES ACHATS 


ΞΞΞΕΞΞΞΞΞ = 
AIHANCE Touiouse 
AGRO Le groupe SA, Alliance 

AUMENTARE Agro-Alimentaire qui 

compte parmi [68 tout 

premiers laitiers français (CA 3 MMF, effectif 2000 personnes) 
et dont les produits ont pour nom YOPLAIT, CANDIA, BAIGNES, 
CAPITOUL CANTOREL, PILPA_ recherche son DIRECTEUR 
DES ACHATS, Rattaché au Directeur industriel, ἢ propose ét met 


en œuvre la politique d'achat du groupe {près de 300 four- . 


nisseurs), négocie lui-même les gros contrats, supervise 
Facivité de son service (6 personnes) et gère son budget de 
fonctionnement (3 MF). 

il est responsable de l'achat de l'ensemble des fournitures 
industrielles (450 MF/an), des achats d'investissements (env. 
60MF/an),enliaisonavec les départements concernés. Agé d'au 
moins 35 ans, de formation supérieure {par axemple ingénieur) il 
a une réelle expérience de la fonction acquise dans un groupe 
industriel de dimensions comparables ä ia nôtre, avec une solide 
pratique de la négociation. La pratique de l'anglais et/ou d'une 
autre langue est un atout suppièmeniaire. 


Ecrire sous référence 1182 M à: 


GRH Conseils Discrétion assurée. 


43, rue de la Brèche-aux-Loups — 75012 PARIS 


men gies nouvelles en plein 
ras Semen cruel τ ὕ élèves répartis dans nos 
2 centres) nous fornons δὴν + 2 et BAC + 4 les futurs 
protessionnels de la ge ce et du marketing. 
entre de Rouen notre 


eur Général, puis de 
e echiamise en place des 
rerez 


δ: ans de pratique d'ensel- 
d'étu 


des notamment 
fés relationnelles, l'esprit 


photo s/rét. 9021/0G à 


JEUNES INGENIEURS 


Choisissez le bâtiment ! 


SAE recrute de jeunes ingénieurs à fort 
potentiel pour la conduite et la gestion 
de ses chantiers en région parisienne. 


. Vous avez le goût des responsabilités, 


SAË vous formera à les prendre et ἃ devenir 
des ingénieurs du bâtiment de haut niveau 
au sein de notre Groupe. 


Merci d'envoyer C.V., s/réf. LM, à SAEP 


Direction des Ressources Humaines 
117/119, avenue Victor-Hugo SRE 
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. En confiance 


Partenaire des collectivités de 

R région Rhône Alpes, nous 

recherchons pour poursuivre la 

mie en oeuvre de notre projet 
OPAC DU RHÔNE d'entreprise 


RESPONSABLE D'AGENCE 


+ LE PATRON d'une équipe de 50 personnes, pour metire en 
oeuvre des actions d'amélloration du service rendu auprès 
de 3500 cients. 

LE PARTENAIRE d'une commune engagée dans un DSQ 


194. rue Duguescin - BP 3019 - 69003 LYON cedex 03. 


GROUPE STRATEMA 
Société de Conseil en forte expansion, recherche 


consultants (h/f) 


(UNIORS - SENIORS) 
analyse Sociologique ' 


Adresser Çuric.-Vite avec prétentions : GROUPE STRATEMA 
8, rue Lecuirot - 7504 Paris. 


Pour renforcer l'équipe de direction composée actuellement d'ur 
secrétaire général et d'un secretoire général adjoint, L MAIRIE de 
RUEIL -MALMAISON (98), 65000 habitants, recherche 


LE SECRETAIRE 
GENERAL ADJOINT 


Responsable des services action sanitaire et soriale, 


Not téanl di G 
dans- le cadre “de” ΤΩ 
préparation de note 250€. 
aeniversaire, noûs- 
recherchons un Jeune 


de 12 mois qui réclume 


enseignement, Rueil avenir, jeunesse {sports, activités ‘ pr γικουγετ es 
économiques. il deura assumer la conduite, l'animation et le bonne expérience en mabère ‘ 


développement de l'ensemble de ces secteurs. 


᾿ de recherche dans les 
Horme d'écoute et de dialogue, H montrera’ un réel esprit 


bibliothèques et Sépôrs 


᾿ d'équipe. . archives. ἣ 

ἔ Homme de gestion, il saura faire preuve d'efficacité et de NH faut prévoir des dépis- : Ἷ 
pragmatisme dans ses décisions. cements en Champagne de ἕξ Ἷ 

| Cadre À, il aura acquis av cours de ses expériences une bonne . 283 jours par semaine. ‘+ | 
connaissance des secteurs mentionnés el une réelle pratique da 3 Merci d'adresser C.V. leme “ ᾿ 
Re manuscrite à MOËT & % ἢ 


CHANUON - Drrection des 
Ressources Humaines 
ΒΡ 140 - 51205 EPERNAY 


ΓΞ D Em a ne ins 
Ἶ sous rèf. SGA 03 à notre conseil: MTL 
85 bis, avenue Albert fer - 92500 Rueil Malmaison. 


de me dm mes eu Ἧ nest κι ue τίντα 


DIRECTEUR 


Re none Ταῦ Memotiondl 
recherche pour Antony (92) son DRECTEUR 
Vous serez chargé de : 

- Ια gestion administrative de l'étobissement. 

- Ὁ Coordination pédogoglque, de P'oninatiôn æ 


- de relations avec les administrations et les entreprises. οὖ 
Vous ovez une formation BAC +4 minimum. © 
Dre re Momence de © Greenon Un: 

élblissement d'enselgnement supériaur, OU avez dékà 

Gssumé Lo foncfion de Cadre éigaant d'enhepriss. Ù 
l'anglais est indispensable pour les relations 

‘internationales. ᾿ 
Merci d'adresser CV + lettre, sous référence 6647, ἃ, 


MEDIAPA 50-54, rue de Silly 
᾿ 92513 BOULOGNE- 
BILLANCOURT Cenex. 


Cabinet d'Audit ou de 
Conseil. 


Mera d'adresser lettre 
manusarte, CV, salare 
sous référence P9003 à 


. EUROPÉENNE DE 
- MANAGEMENT free 
CONSEIL, à ΐ es 
33 rue des Jeuneurs Fe 
75002 PARIS. Fu ÉFIDUCIAIRE Ἴμπριαυε ET FISCALE DE FRANCE À 
réfbilche pour BRETAGNE {RENNES - BREST) Sir à 


SECRETAIRE BILINGUE 


Une compagnie européenne en plein essor recherche une secrétaire 
bilingue expérimentée pour travailler au sein de 50n nouveau Service de 
Marketing à Paris. 

Épaulant une équipe de cadres, la candidate aura outre les 
compétences d'une secrétaire, un sens très poussé de l'organisation. Elle sera 
dynamique et bilingue Français/anglais. 

Merci d'envoyer vorre CV et prétentions à Stephen Garlick. Director, 
Lockyer, Bradshaw & Wilson, 30 bis rue Sponsini, 75116 PARIS. 


τ AONSEILS SPECIALISES 


EN FISCALITE 
Fe es EN DROIT DES SOCIETES 
j ἘΝ GESTION DU PERSONNEL 


Merci d'adresser CV, photo, localisation hique, 
prétentions et spécialisation souhaitée ἃ} pre re { 


KPMG FIDAL - BP 509 - 35006 RENNES CEDEX 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT 


D'AUDITEURS DE JUSTICE enr og 
Re SE TR [΄ = es 
aussi sens des contacts humains. UN COLLABORATEUR 


Etudiants titulaires d'une licence ou part me équivalent. Pics tom ayant 


au moins quatre ans d'ancienneté, cent dix sont offertes 

au! quatre ans d'an τ quatre v rom Titulaire Maîtrise en Droit Option droit des affaires, 
CORCOUE De ne deu ans d'une scolarité rémunérée d'accéder ἃ Connaître le droît commercial, avoir le sens des relations 
toutes les fonctions de de l'ordre judiciaire. sont des atouts ‘nécessaires. 

ἔπε dis guest ἘΞ 3 adresser d' στε οἰ déjà soprés c du Fromreur Poste à Marne-la-Vallée. 

candidatures devront être je 30 mars 1990. sas nie similaire ne 

LES épreuves aurgne beu  1O ἡ CNT ΤΙΣ, 18 sepiembre 1590. 


Sms du Maréchal dore = 33080 BORDEAUX CEDEX 


dans le catire de notre 


CHARGES DE MISSIONS INDUSTRIE 


Rattaché à la holding, vous aurez trois missions principales : 


Nous sommes un Groupe Agro-alimentaire enpleine croissance et 
recherchons développement des 


Ἐπ Ten rar on co A θρσς votre mission 
sera de garantir les données techniques des projets industriels. 
Dans le cadre de sous-traitance ou de reprise d'affaires , les audits 
els que vous réaliserez aideront le C.A dans son évaluation et 
dans 58 décision. 
Per votre fonction, vous serez un interlocuteur privilégié de nos 
partenaires industriels. 
Lors de la réalisation des projets, vous assisterez nos filiales et serez 
RTC ENErE CHIDE, QU τοι ΚΑΤΕΠΕ CESR, recteur 
unités. 
Avec notre service Ingénierie, Vous suivrez de prés la mise en route 
de l'usine pour une remise “clé en main” à la filiale concemée. 
Vous êtes un homme de production lenviron 10 ans d'expérience). 
Vaus connaissez le terrain (vous avez dirigé des unités industrielles), Ϊ 
Vous aimez travailler en équipe et souhaitez mettre à profit votre ξ 


expérience dans un projet de développement ὃ 08 poste basé à Paris. 


Merci d'adresser votre CV avec photo et prétentions sous réf.6694 à 
Β LTA 31 Βα Bonne Nouvelle 75085 PARIS CEDEX 2. ἡ 


MEDIAPA 
S0/S4, rue de Sy - 92513 BOULOGNE φερε, qui fronsmettra 


ἄνδιρευν un 


ἈΠ Le Monde 
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Sur notre site de SAINT. À 
por 1 pilote -MAUR (94) Rene Ne 


INGENIEUR PROCEDES 
Chimiste - Matériaux 


Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs ou Universitaire (Génie chimique, 
Sciences des Matériaux, polymères), après une expérience réussie da 
2 à 3 ans dans un Service Etudes ou R. et D., vous souhaitez vous 
orienter davantage vers lndustriasation du produit et vous rapprocher 
des réalisations concrètes. 

Nous vous proposons de valoriser cette expérience en participant au dé- 
véloppement technique de nouveaux produits organiques, impliquant La 


mise en place d'essais, l'évolution des procédés de fabrication et du 
matériel dans un atelier plote, en liaison étroïte avec les R. et D. et la 
Production. 

Vous alfiez à la fois la rigueur du scientifique, un goût marqué pour 
ἢ l'innovation et la créativité de l'homme de terrain. Vous avez une bonne 
* maîtrise de la langue anglaise. Un challenge passionnant vous attend. 
” Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo) sous ja réf. 


Les métiers de la formation se développent et les énees de évoluent. 

Savoir enseigner est un art qui implique la maîtrise de toutes les techniques éducati- 

ves. Notre équipe d'experts en pédagogie souhaite intégrer un nouveau Formateur 
Consultant. Répondant aux attentes des entreprises, il concevra et animera des 
stages, participera au perfectionnement des méthodes, et contribuera au développs- 
ment des produits de formation et des interventions en entreprises. Ce poste convient 
à un diplümé DESS en pédagogie, I.F.A.C.E. ou D.U.F.A., ayant une expérience de 
3 à 5 ans de la formation des adultes en milleu entreprise. L'autonomie, l'esprit d'équipe 
et la créativité sont les facteurs clés de la réussite dans ces fonctions. 


peer 


. 800/LM à : 


Joigny (89) . 
DIRECTION INDUSTRIELLE 
ET DE PRODUCTION 


Cette PME, 190 personnes, 100 Mons de Francs de 


Cette responsabilité 
ΠΟΙῸΝ LA Eu opératoreL onnique Re ne ete cote 


Na ie ane Liu gril δ ae ru 
sigrificalive οἱ réussie acquise en production 


Son expérience s'est effectuée de préférence dans des industries où la 
diversité des fabrications, en terme de gammes ou de références produits, 
RP ES ὑπὴ τίσις οὐαὶ 


Les conditions oflertes et las perspactives de Foepree Eur de Eure κα 
a 


τ ΓΙ 


EGOR  Rodcioass ΒΝ 
125, av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS 


-PARES BORDEAUX LELE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


PSYCHOLOGUE 
ATEN: 


ayant de 2 à 5 ans d'expérience 
. Un Saber de, Psychologie TI dora Ὁ 


Der 19 1, πιο 3 Honor - 75001 PARIS. 


CHARGÉ DE MISSION 


‘Pour la wise en œuvre du projet d'aéroport civil dans le 
. cadre du développement + 


comattre l'environnement éomomique 
nt RE Dre de cet de Γβάτορατι, 

— lancer une action 

— conituer une structure mixte À vocation économique, 

— conduire et soutenir l'animation avec les partenaires et acteurs, 
*- mettre au point le dossier opérationnel de réalisation. 


- sons l'autorité du secrétaire général, 
— mission de 
= ape Dojo Bobine parie ie 


τ frmtie tion supérieure (bac + + 5 minimom) : HEC, 
Re cn πε 


ἃ adresser avec CV à 


Candidature à : Monsieur Roland Plaisance, maire 
BP 186, 27001 Evreux Cedex. TEL : 2231-52-52. Jusqu'au 15 avril 1990. 


᾿ Merci d'adresser lettre man. et CV. sous réf. 23840/M à 
Dominique CHALVIN - Diecteur D.F.R.H. CEGOS, Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE 


5 d'informations 
développement 


Ces fonctions sont proposées à temps plein ou dominant. Votre niveau 
(minimum) DEA est complété par une expérience professionnelle réussie 
d'au moins 3 ons en entreprise ou en cabinet conseil et par une expérience 
de l’enseignement et de la recherche. Suivant vos compétences, nous pour- 
rons aussi VOUS proposer un poste de Directeur de Programme 3ème cycle. 


Vous serez capable d'effectuer certains de vos cours en angjials. Pour 
reloindre notre équipe rodée et performante, merci d'adresser lettre de 
candidature manusciite, CV et prétentions en préchant le poste concerné à 
Groupe ESC LYON - Maryse VESCO - BP 174 - 69182 ECULLY CEDEX 


Pour en savoir plus, consultez le Minitel 3615 Code ASTEREXMEDIAPA réf. 0575. 


Un jeune talent pour notre communication 


Dans le monde industriel, ce n'est pas si fréquent... 


Et pourtant, une communication interne et externe d'une grande intensité a soutenu et renforcé les mutations 
humaîïnes et technologiques de notre puissant Groupe. 

Notre stratégie d'entreprise intègre des actions de communication ambitieuses. Pour celà, nous engageons sur 
notre très important site de production dans le Nord, des moyens nombreux et variés : vidéo, films et journaux 
d'entreprise, conventions, manifestations internes et externes, relations avec les médias. 

. Notre Directeur cherche à renforcer l'équipe en accueillant un jeune professionnel de la communication, Celsa ou ‘ 
éduivalent, et possédant déjà de bonnes connaissances des techniques de l'édition et du journalisme. Avant tout, 
homme de contact et de créativité, ἢ! s'investira sur le terrain dans des projets novateurs. 


æ Rejoignez-nous et étonnez-nous par vos qualités d'imagination, d'écoute, de dialogue et par votre 


VOCATION MIDIA 


plume. Adressez-nous rapidement votre dossier de candidature personnalisé au CPA, notre 
Conseil, 3 rue de Liège 75008 Paris, sous référence 40 028M. 


᾿ L'information ” 
au cœur de la recherche et de l'industrie 


Nous sommes un important groupe se à vocation scientifique et industrielle. Nous recherchons pour notre 
Direction de la Communication basée à Paris : 


Le Responsable du Service Presse (Réf. M1) 
Chergé d'animer une équipe de 8 personnes, vous 
élaborez dans le cadre de notre politique de 
communication, l'ensemble des actions de relations- 
presse. De formation Grandes Ecoles (Sciences Po...) 
vous avez une expérience de 3 à 5 ans du joumalisme ou 
des relations-presse. Vos connaissances du monde de 
l'industrie et de la recherche font de vous un professionnel 
de la communication capable d'anticiper sur l'actualité de 
notre groupe, 


Deux Attachés de presse (Réf. M2) 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Sciences Po, 
CELSA...), vous êtes attiré par le milieu de La recherche 
et de l'industrie. ‘ 

Une première expérience d'un à deux ans des relations de 
presse et un goût des contacts affinné vous permettront de ᾿ 
seconder efficacement le nouveau responsable du service 
en intervenant directement auprès de joumalisies couvrant 
l'ensemble de la presse spécialisée et grand public. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. leure manuscrie, photo + prétentions) en précisant la référence du 


… poste choisi à Darjecling - 54, rue Beauboure — 75003 Paris, qui transmettra. 


42 Eee Penn NES Le πολ 


M 
SAINT-GOBAIN 


Fllals de Sont-Goban. Vetralex est le numéro 1 Européen de Ia xe de verre, Püincipal renfort 
des matériaux composites. 
Nous réoñsons notre CA. a ρεοριθπηοη, gene des sci eu es qua 
FAutomoble. Electronique. fe ἘΘΉΤΘΕ, Ὁ FERDN ICE OU les BpONS ef LOU: 

Pour participer avec nous à cette croissance. nous recherchons e 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 


” Décidément, robe météo commercicle Ὁ 
ἈΠῸ reste au beau fixe! Lac, à 


an ont: ΕἸΣ TRPRNRE R ΣΕΣΕ 
RES pannes co Beer one Ge mate dv ee 
climat de forte crotssomce, ee 
a 


animer, former, développez. ᾿ 


Four RS did δὴ dote Rhône-Alpes, Sud et Loire, om sain as ἃ ρσθα eur 
des moéiurs &fort potentiel errvisagéant de réelles perspectives dévolutiir. - 


Nous rome ter vor cite es rence ἐῶ 2Aà- 


De quoi satisfaire votre besoin d'autonomie, votre créatWité.: vote ss de réqupe et vore 


ambition, surtout si Fonglais vous est forniller. 
Ecrivez-nous en indiquant ia réf. 864/8LM, à SODERHU, 36, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


CONSULTANT INDUSTRIEL 
᾿ς GENERALISTE . 


À 30/40 ans, deformation Ecole Supérieure dé Commerce, vôtre 

repose sur une expérience ers entreprise acquise, 
de préférence dans des fonctions marketing ou ἃ l'exportation, 
qualités reistionnelles. ΐ 


ayant mis en valeur vos 
Homme de terrain, VOUS Savez évoluer avec: aisance dans in 
environnement Industriel. 


Leader mondial des microprocesseurs reherchg pour son. ‘ 
activité de SERVICE AUX CLIENTS {Ingénierie Systèmes, 
Support Hardware et Software, Formation et in Le un . 


INGENIEUR COMMERCIAL SERVICES | 


Vous serez responsable de la prospection et du développement d'une cüentèle pour nos 

activités de maintenance PC auprès de Grands Comptes. 

Vous désirez valoriser une expérience de 5 ans acquise dans une Société multinationale 

dans 16 vente de micro-ordinateurs, et votre connaissance approfondie de ce marché 

potentiel. Travaiïllant en équipe, votre dynamisme vous permettra de relever nos chal-. ζ 

lenges. Vous avez une formation ingénieur Grande Ecole ou Université. Vous mañrisez Pour parer à ein de notre RÉ merci cafe VOD. 
NN Μεϑθεν και οι 


parfaitement l'anglais. dossier de candidature lettre 
: - à ΟΚ - 25 Bis ΠΙΒ Plerre Guérin 
Merci d'adresser votre lettre, CV.et prétentions sous ré. 133 à la Direction ve ᾿ bd ἘΣ 
des Ressources Humaines, INTEL Corporation. 1 rue Edison, BP 303, ae En 
‘78054 Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


et efficace, vois aurez bour mission de-concevoir mettre 


‘Pour ce poste, 18 comnalsance a rang st ici. ue 
deuxième tanque serait appréciée. 1 


| ΒΕ τ 
im, 
- ea régiou Languedoc-Roussilion 


Ingénieur chimiste 
Technico-Commercial . 


Filiale d'un très important grou pe français, notre PMI qui | 
fabrique αἰ concile des sé prod nues, en ἡ POUT.son agence de Mmes 
leader sur son marché. Dans je cadre d'une politique .mission à concevoir, . 
‘volontariste de développement, nous recherchons un contrats res et le montage d 
ingénieur Technico-Commerciai. d 


Sous l'autorité et en étroite coopération avec le Directeur 
Général, vous aurez pour mission de réakser les études et 
essais nécessaires à l'homologation et à la 
‘commercialisation cllentèle 


CHARGÉ(E) D'ETUDES MARKETING. 


TO 


de nos produits auprès d'une 
industrielle importante et variée. Σ 
AVOIR UN TALENT COMMERCIAL C'EST rapidement péraenel vous Savez doser dune Le connaiseence des cotlectivités cales δὲ du milieü rural 
BIEN... L'ASSOCIER À DES PROGICIELS ΕΙΣ stresse Ῥριξοῖ ὧν δὲ 
᾿ ! : μ᾿ un . dr £ der x qui Lu 
DE TALENT, C'EST SOPRA ! posséder un enprit curieux prononcé | sis Le 96535 


Ca post évot re apr qe nécessite une bonne 
connaissance ‘anglais ; de nombreux 

sont bien sûr à prévoir, tant en France que dans la CEE. GROUPE MICHEL FERRIER 
Si vous pensez avoir le profil de ta 


pires _personne recherchée, 
merci ‘Le GROUPE MICHEL FERRIER un des leoders 
Ὁ Mac Lu : # un it 


Votre formation supérieure et une première 
expérience de 3 ans minimum auprès de 
grands comptes vous ont permis de déve- 
Jopper l’art de la négociation, Principal acteur 
dans la vente de progiciels, vous montrerez 
vos talents commerciaux comme vos 
capacités d'organisation et d'autonomie. 

Rejoignez une structure dynamique qui 
s'ouvre à l'international, où les termes 


“performance et qualité” sont un état d'esprit. 


> recherche pour sa filole "PROMOTION 


| CHARGE D'AFFAIRES 
ME IE 


AFFLUENTS 
à le Bastille ! 
_<'est vrai depuis 
hier. 


Merci de nous contacter en adressant votre 
dossier de candidature, sous réf. IC, à 


ξ Nous avons le plaisir de vous annonce 
Catherine Carrasset - SOPRA - Direction des _ Ë le r de rRbaye ᾿ 
Ressources Humaines - 3, rue Lauriston ἕξ ; 
75116 Paris. 9 le Lundi 12 Mars 1990 à 9 ἦν du matin. 
a Retrouvez-nous à 
τ pe - la commercialisation de 
Toute la rigueur que l'on attend d’une 551 notre nouvelle adresse : Rime 


Ἢ Loire (42). 
το à BAC eee A 
2 
A:F-F-LU-E-NT-S 5 en prod 
43, rue du Chemin-Vert 75011 PARIS 
Tél. 47.00.68.68 - Fax : 47.00.98.60 


SOPRA. 


Ingénierie informatique 


1 
1 
$ 
' 


onction 


ommerciale 


Jeune 
ingénieur 
commercial 


ent peser dune cientèle d d'équipements auto- 


mobile s'appuiera dans 
1e réseau existent de AlSISS et d'agents. 


Ce.poste s'adresse à un ingénieur avant 
1èe expérience de 


certains pays sur 


Si vôus êtes intéressé par une carrière dans un groupe en . 
adressez 


forte expansion, 
è CV. photo et 


votre dossier de candidature 


Üettre manuscrite, prétentio 
réf. M161 - au JOINT FRAN Fe “Déparement 


Recrutement - 2, rue Balzac - 


complémentaires sur le Groupe Hutchinson : 


Renseignements 
minitel 36.16 code RSCG Carrières. 


CRT TRE 


COMMERCIAL 


fortes : 
ὁ de piloter une équipe de 5 professionnels. 
attendu. 


des Hommes et des 
ἐ {8}! 


ID 
ἹΜΉΙΗ 


Société spécialisée dans le conseil 
et la vente de solutions PAO 
(secteurs presse et publicité) 

revendeur agréé 


pour faire face à sa croissance . 
INGÉNIEUR COMMERCIAL 
expérience vente micro 
Pour son studio de création et d'exécution 
COMMERCIAL 
Sditi blicitai 


Rémunération motivante 


L RCE CHAUVEAL-LACARDE - 75008 Ρ 


* Envoyer lettre, CV, photo à : EASYDOC 


ἜΠΕΙΘΕΝ pa SE 
recherche son : | ὃ 
RESPONSABLE 

. I sera chargé, dans le respect de règles déontologiques 


« dé développer l'impact commercial du CIL auprès des 


Une rémunération motivante permettra au candidat de se 
consacrer pleinement à la réussite du développement 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et 
prétentions) à notre Conseil : Te 


PLE, TANDON, EPSON 
recherche 


Sy lvie Basille. Espace technologique de St-Aubin 
Tanéale Le Colombia, 91195 Gif-sur-Yvette Cedex. 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


᾿ TECHNICIENS SUPÉRIEURS, 
< DEVENEZ INGÉNIEUR EN 20 MOIS 


Une formation qui a fait ses preuves: , 

Placement à un excellent niveau de responsabilité et de 
salaire, 300 ingénieurs formés en 10 ans en témoignent. . 
DIEM FROCERL pes Con pAMon 488 THIS - 
Profil du candidat. 

Φ Titulaire d'un BTS; DUT, DPCT. cNAM ou ARE 

Φ 4 années d'activité industrielle. 


Recrutement. 


© Sur dossier et entretiens. 55 places offertes. 
. Date limite d'inscription : 15 avril 1990. 
Enseignement. Octobre 1980 - juin 1392. 


Φ Options : praductique, 
matériaux... ; 

Φ Hébergement et restauration possibles à l'école. 

Φ Rémunération des staÿiaires dans le cadre des lois sur 
la formation continue. 

Dossiers de candidature et renseignements : 

Ecole des Mines d'Alès Ὁ 

6, avenue de - Clavières, 30107 AÈS CEDEX. Tél. : 

66-78-50-00. - 


capitaux 
propositions 
commerciales 
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L'AGENDA 


Vacances 
ἼΣΟΣ ACHAT HET ΒΙθυχΧ| Tourisme 

Brilis: ruble, émermuies. Cr) 
CONTRACTUEL DOCUMENTALISTE es x Loisirs 
sien sens LME VACANCES DE PAQUES 
» MT fu] 1. Agré- 
Bonnes RE des BUBEX ANCIENS ὅταν a. Va ας 
Louhertéer Ha Louer. Habitusle) τὰ au | BAGUES ROMANTIQUES gncenne forre XV. content. 
Congress pleurspes. Accuel αμτό à 14 
ire De Lans πο 
Activités avec moniteur : ski de 
fond, tennis, jeux, La 
ust. échecs, pointure s/bos, 
" . fabrcstion du ge. découvert. 
Fete [Minéraux TR ται τ δέρας 

ra El Er. LT 16) 36.12.51. 
Recrute Rene esse RENE 
UN DIRECTEUR UE ΡΒ, 


… BÉLÉGUÉ(E) 
DÉPARTEMENTAL(E) 


à la musique et à la danse. | 
rs: Bconce 


Cinquième bourse 
EXPOSITION-VENTE 


MINÉRAUX 


URGENT 
ALPHA SERVICE 
tCsen) recrute 2 sgems 
Come homme Qu 
femme. Gain élevé. 


ments, τὶ 
. ἘΞΕΣΩΣ [μὲς RE et FOSSILES | "ΑΝ ΕἸΣ 
— Bonne fommstion musi-| 
L'Époéianes d'animation αι Sam 24 “ du, 25 mars TIGNES (VAL-GLARET) 
œ Can L a domaine) 5. 
— Permis do conduire VL. sa ones Congés Particulier loue pute. 


Rémunération basée sur 

lines BOB nouveau Maj 
de ia fonction 

Résidence : La 

dossiers da candidature 


1 INGÉNIEUR 

Etudes, développement, 

2 DOS larges ἘλῸ 

1 INGÉNIEUR 
en 


physiques. contrôle 
{suppon ventes). 


1 AGENT TECHNIQUE 


Marie-Joseph 
Voyrac, déléguée aux 
5 turelles 


COLLABORATEUR(TRICE) 


minimum Bac + 2 OU expé- 
rlence dans la domaine 


Capacité de communication. 
rédaction et exprassion 
à La synthèse 


OUI » Eheminé Are is. k 
SIÈGE SOCIAL 


secrétaires 


ASSOCIATION PARIS-4* 
recherche 


Ts 
CONFIRMÉES 


Pour _sacrétariat comité 
d'entreprise sacrécariat 


—VOmE SRE SOL 
DOMICILIATIONS 


SARL -RC-RM 
Constitution de sociétés, 
démerches et tous services. 
Permanences 


téléphoniques. 
Tél : 43-55-17-50 


née ou 1/2 journée, 
. | οϑοσώκαιαθο signe 


1 COMMIS 
COMMIS PRINCIPAL 


QUOTIDIENNE 
SON DRPART, 


LOS ΒΟΝῸ 


TÉLÉVENDEURS 


AUS 
ΠΗ. κοὐ. ΝΕ 


Τὸ : 458} 152] see FIDASSIST 


Peris-B° : 42-89-68-28 
Dépt 96 : 34-84-18-12 


DEMANDES τι VOTRE SIÈGE SOCIAL 


D'EMPLOIS de δ 
TRÈS FORTE EXPÉRIENCE INTERNATIONALE || mmrrvermees se 
PRODUITS INDUSTRIELS PRO PM ETES | CIDES 47-23-84-21 


demandes À PARTIR DE ΒΟ F HT/mois, 
votre ADRESSE COMMERCIALE 


PAS Ie σιν τς 15, 17, 
DE BUREAUX 


Développement et lancement de produits nouveaux réussis. 
Animation d'équipes de vente mtenationaies. 


Anglais - Espagnol - Italien courants CREADOM, 42-87-05-99. 
PSINTRE EMBASSY SERVICE 
DIRECTEUR COMMERCIAL ||SSSLSROUE) GROUPE ASPAC 
MARKETING Poe ReRe | ms d'a ῳ 
R réunion durées 
Lien d'implantation indifférent ΝΟΣ ES 
TéL : 47-22-4674 / Fox : 46-40-11-21 EIRE TER Pope 2022 
WTERUTIOML SECE Mes 1-72 45-00 


LF. 27 ἃ., Ὡ τὸ Eng δ ὦ 
mt itei., franc), 


GRH (niv. 
DESS), 


Se ses. en RDS APPTS derange, 
mar de 


7 pcss. Tél. : 42-80-20-4: 


MASTER GROUP 


47, rue VANEAU, 75007 
Parle, 


: F0) 3520-47-15 
propose 
stratégie ot les 

nur les 


studio au 7 p. de starut 
42-22-2466. 42-22-1481. 


fonds 
de commerce 


Ventes 


BELLEVILLE 
SUV 
PLACES Assises + τὶ 
LE 


et 47-04-2462. 


INPG/EIH + ing. info 
ESE/: 


recherche poste O.M. 


RÉSIDENCE CITY 


URGENT rech. pour dir 
geamts étrangers d'impor- 
tants 

ch, posts 


TéL : En h. rs SES DURÉE AE ΑΝ 


= nets 


FYSO07 PARIS 


Complexe hôtelier prox. 


12 ans dans le Conçei δὲ ia 
commercisfisation 
séroport Merseille Mari- 


7 
CL Ξ:- 
sn, + 


, ΒΒ ΒΘ. 
πε 
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Devant l'impossibilité de prendre le pouvoir 
Le britannique Lonrho laisse la SCOA 
à son allié Paribas 


Paribas, qui croyait avoir 
trouvé un allié capable de 
redresser la SCOA (société com- 
merciale de l'Ouest africain, un 
conglomérat de négoce et de 
distribution}, doit repartir à La 
recherche d'un opérateur. Le 
groupe britannique Lonrho, qui 
avait annoncé voici quatre mois 
un accord avec Paribas pour 
mener à bien le redressement de 
13 SCOA, a rendu public lundi 
12 mars son abandon. Motif : 
l'impossiblité de prendre rapide- 
ment le pouvoir au sein de cette 

La Société commerciale de l'Ouest 
africain rassemble plus d'une cen- 
taine de sociétés réparties dans cin- 
quante pays réalisant un chiffre d'af- 
faires d'une dizaine de milliard de 
francs dans le commerce et la distri- 
bution, mais aussi dans l'équipe- 
ment. l'agro-alimentaire. la pharma- 
cie. la facturation. le financement 
aux particuliers. Bref. un groupe 
diversifié à l'ancienne empéiré dans 
des problèmes d'identité et qui perd 
de l'argent par ἀξ mulüples fissures. 


Dernier déficit en date : 320 millions 
de francs pour un chiffre d'affaires 
de 5,6 milliards de francs. Le départ 
de Lonrho représente donc un coup 
dur pour Paribas, qui croyait bien 
avoir enfin trouvé un partenaire 
capable de redresser la SCOA. 
Depuis octobre 1989. les Britanni- 
ques avaient commencé de s’intéres- 
ser à cette société dont les activités 
africaines étaient complémentaires 
des leurs. Mais l'impossibilité de 
prendre use participation significa- 
tive dans le capital de La SCOA à 
l'issue d'une angmentaion de capital 
de 1 milliard de francs au succès 
inespéré les auraient amenés à quit- 
ter le bateau. 11 ne semble pas être 
dans les habitudes du groupe britan- 
nique de dépenser de l'argent et de 
l'énergie pour une entreprise dont ils 
n'ont pas le contrôle. M Patrick 
Deveaud qui, depuis son arrivée à la 
tête de la SCOA en 1988, avait 
entrepris de restructurer l’équipe 
dirigeante, tenté de bâtir un nouvel 
organigramme, de resserrer le groupe 
sur uo nombre plus restreint d'activi- 
tés tout en renégociant avec les ban- 
quiers un endettement qui dépassait. 
cn 1988. les 2 milliards de francs, va 
donc devoir se mettre en quête d'un 
nouveau partenaire. YM 


Après des pertes de 78,5 millions de francs 
Àxa Midi veut relancer 
Meeschaert-Rousselle pour mieux la vendre 


La société de bourse Meeschaert- 
Rousselle 8 enregistré l'an dernier 
une perte de 78,5 millions de francs 
après un bénéfice de 19.6 millions 
de francs en 1988 ἃ révéké lundi 12 
mars le nouveau président de cette 
firme M.Gérard de La Martinière en 
présentant les mesures de redresse- 
ment décidées en accord avec l'ac- 
tionnaire unique le groupe d'assu- 
rances Axa-Midi 

Pour expliquer la dégradation des 
comptes et en particulier celle du 
résultat d'exploitation courant qui 
s'est traduit par une perte de 114 
millions de francs. quatre éléments 
ont été avancés : l'accroissement des 
charges de trésorerie (+78%).le 
maintien du niveau des frais péné- 
raux.ralgré une réduction sensible 
d'activité (-13%). une érosion des 
marges d'intermédiation tant sur les 
actions (-20%) que sur les obliga- 
tions (-60%), et des circonstances 
exceptionnelles. Parmi ces éléments 
non récurents sont évoqués le 
Surcôut de trésorerie dans le cadre 
du réglement livraison et l'arrêtdes 
activités du département internatio- 
nal jugé non rentable. «/ncontesta- 
blement l'absence de direction n'a 


PGs facilité la traversée de la période 
difficile que Meeschaert Rousselle a 
vécu en 1989» a constaté M.de la 
Martinière faisant allusion à son 
r MRégis Rousselle qui 
cumulait jusqu'en décembre, cette 
fonction avec celle de président de 
la Société des Bourses françaises et 
du Conseil des Bourses de Valeurs 
(Le Mande du 25 novembre). L'im. 
pératif est à présent le retour à 
l'équilibre d'exploitation au plus 
tard avant la fin de l'année en se 
concentrant sur le créneau de l'inter- 
médiation boursière au service de la 
clientèle institutionnelle. Cette stra- 
tégie passe par la poursuite de la 
compression des coûts à tous les 
niveaux et par la réduction d’effec- 
tifs déjà ramené en un an de 334 à 
234 salariés. Dans le même temps 
les fonds propres de l'entreprise 
revenus à 48 millions de francs vont 
être renforcés. La surface financière 
devrait être portée à 600 millions 
de francs par Axa-Midi.Le groupe 
d'assurances entend ainsi redresser 
l'affaire,pour mieux la revendre 
ensuite. 
D.G. 


Les résultats de la Lyonnaise des eaux 
en hausse de 31 à 


Les chiffres provisoires pour 1989 
annoncés par La Lyonnaise des eaux 
traduisent une nouvelle progression 
en 1989 après celle de 1988. Le chif- 
fre d'affaires consolidé s'est élevé en 
1989 à 21,5 milliards de francs au 
lieu de 18,8 milliards en 1988. soit 
une augmentation de 14,6 %. après 
+ 11.7 % en 1988, Le résultat net 
consolidé (part du groupe) devrait 
atteindre 725 millions de francs 
{+ 31 % sur l'année, après + 25 % en 
1988). Les investissements. qui 
avaient déjà augmenté de 58,2 % en 
1988. se sont élevés ἃ 6 milliards de 
francs (+ 3.4 %). 

Si l'ensemble des « métiers » du 
groupe Ont progressé l'an dernier. 


cette progression est inégale, D'après 
un avis publié au Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
{BALO), les ventes se sont élevées à 
10.13 milliards de francs (+ 20,6 %) 
pour la distribution d'eau, à 
3.89 milliards (+ 14,1 %) pour le 
secteur « énergie εἰ chaleur », à 
27 milliards (+ 16,4 %) pour le sec- 
teur « propreté », à 2.9 milliards 
{+ 6 % seulement) pour les services 
funéraires. La distribution d'eau a 
bénéficié à la fois du mouvement de 
privatisation des services collectifs 
en France et à l'étranger. de l'anten- 
üon poriée à l'environnement et des 
acquisitions du groupe à l'étranger, 
notamment en Grande-Bretagne. 


Accord enire 
Rhône-Poulenc et Rorer 


Les groupes français et américain 
ont annoncé lc lundi 12 mars qu'ils 
avaient conclu l'accord définitif teur 
permettant de joindre leurs activités 
pharmaceutiques au sein d'un nou- 
veau groupe baptisé Rhône-Poulenc- 
Rorer dont le chiffre d'affaires 
devrait atteindre 3 miliards de dol- 
lars (près de 18 milliards de Francs) 
et qui sera contrülé à 68 % par 
Rhône-Poulenc. Les deux groupes 
ont precisé les modalités de l'opéra- 
tion Rhône-Poulenc lancera une 
OPA sur 50.1 % du capital de Rorer 
pour 10 milliards de Francs. Cepen- 
dant plusieurs conditions ont été 
mises à la réalisation de J'accord. 
Rhône Poulenc se réserve le droit de 
enoncer ἃ l'OPA si moins de 75 Ὁ 
des actions sont apportées à l'offre. 
En rémunération de l'apport des 
acuvités de Rhône-Poulenc. Rorer 
reprendra environ 1.5 milliard de 
Francs de dettes au français et aché- 
tera pour 120 nullions de Francs sa 
filiale pharmaceutique américaine. 
En outre, l'américain émettra en 
faveur du français 24 millions d'ac- 
tions. 


Winthertur renforce 
sa position 
aux Etats-Unis 


Winthertur, a annoncé le lundi 
12 mars, le rachat de General 
Casualty. filiale de Reliance Insu- 
rance (Pennsylvanie). pour 630 
millions de dollars (3.9 milliards 
de francs). General Casualty (Wis- 
consin) ἃ réalisé en 1989 ua 
volume de primes consolidées de 
400 millions de dollars dans tous 
les secteurs de l'assurance des 
entreprises et des particuliers, 
exccptée l'assurance vie. Selon 
Wintbertur, la structure du porte- 
feuille de primes de cetle compa- 
gaie d'assurance est complèmen- 
faire de l'activité déployée 
Jusqu'ici par les deux saciétés d'as- 
surance directe qu'elle controlait 
déja. 4 savoir Republic (Texas) et 
Southern Guaraniy (Alabama). 
Winthertur précise que ce rachat se 
fait avec l'accord du management 
qui« continuera de diriger le groupe 
comme enlité inderendante au sein 
du grouge M'inikertur ». Une aug- 
mentation de capital aura lieu pour 
financer le rachat. 


Rorer a gagné 2 7/8 à 65 3/4 à 
Tannonce de la signature de l'accord 
défrmtif de rachst de la firme par 
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Ce Finance re 
entreprise s'était désendettée 
2 à Siliards de francs en 1989. 


-] vers 14 heures, cet indice ne cédait 


Conjointes, à la 
autres terminaux en Grande- 


sie et de deux aux Etats-Unis, 


pour li 
de DM (38,28 milliards de 
francs). 
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à le En de la serraine précédents, la 
Bourse de Paris a stoppé son ascen- 
sion, lundi. Une nouvelle tension des 
tœux d'intérêt, aux Etats-Unis 


sentsient plutôt 
de 0,72% de l'ndics CAC 40. 
Mais, très vite, ce repli fut réduit, et, 


Plus que ἢ, 18 %. Α la clôture, à aff 
chaït une perte de 0,44 56. 


" 
ji 
HP 
HT 


58 
Ἢ 


Ἶ 
i 


( 


TOKYO, ταν 5 
| Vivebaisse 


ἃ 
32 620,57 yens, soit 747,66 yens. 
Cette baisse, La 


ἷ 
ΐ 
εξ 


à 
ἢ 


ΠῚ 
ï 
Ε 


ï 
Ὶ 
ls 


aux arbil de limiter leur 
acnvié, Mardi is ont levé ce 
«conseil» si bien que les opéra- 
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τι Tate πὲ Lyle revend sa ἔβίηϊο 
de termiasux portuaires Unitauk. 
— Tate and Lyie, principal fabri- 
cant britannique de sucre de 
canne, a annoncé, mercredi 
7 mars, qu'il revendiquait pour 
56.9 millions de Hvres (550 mil- 
lions de francs, 


gestion de trois 
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M. Said Mohamed Djohar, le chef 


l'opposition en conteste les résultats 
et la Cour suprême ne les ἃ pas 
encore officialisés. 

Selon les chiffres fournis par la 


rations éfectorales, M. Djohar pré- 
cède M. Mohamed Taki de plus de 
10 % des voix avec 102 882 suffrages 
(55.27 %) contre 83 250 (44,73 %) à 
son adversaire, M. Diohar était sou- 
tenu par l'UDZIMA LA (Unité) tandis 
que M. Taki dirige l'Union nationale 
pour la démocratie aux Comores 


URSS 
Les cs géugèns de tal fn és ᾿ 


COMORES : résultats de l'élection présidentielle 
La victoire de M. Djohar 
est contestée par opposition 


Les L'abstention a représenté 
40 % des inscrits. 
M. Taki a déposé deux plaintes, 


l'intérieur a déclaré que les éven- 
tuelles modifications que pourrait 
apporter la Cour suprême ne sau- 
raient « remettre en cause le sens 
général du scrutin » . 

La composition du gouvernement 
devrait être annoncée dans les pro- 
chains jours. M. Said Ali Kemal 
(13, 71 % des voix au premier tour) 
qui s'était désisté en faveur de 


L'ESSENTIEL 


= + SECTION À 


politique internationale des 
années 80, de Reagan à Gorbat- 
chev », de François Puaux : Le ἔθυε. 
leaton de la décennie, par Maurice 
Delarue 


Le confit entre 
chrétiens au Liban 


Le général Aoun sort très affaibli 
d'une année de rébeltion ......6 


«poll-tax 2..." 
Parlement européen 
Nouvelle levée de l'immunité parle- 
mentaire de M. Le Pen ....... oO 
M. Joxe en Corse 


Le ministre de l'intérieur à la recher- 
che; din μονάς τε με Taenr 


ως SECTION B 

Le générique 
d'Antenne 2 

en procès 
L'incrustation dur portrait de M. Mit- 
terrand dans le générique du journal 
d'Antenne 2 était-elle une manœu- 
vre électorale ? Le procès des 
images a toumé au 
débat de procédure ......... 13 
La détention 

des mineurs 

Le ministère de le justice veut sup- 
primer [Ἢ x mineurs 
de moins de seize ans en matière 


Disgonales 
Par Bertrand Poirot-Delpech . . . 15 


SCIENCES + MÉDECINE 


Globules 
porteurs d'espoir 
Le dans 1" 
Tan: le οποία rate σὰ 
pays. Souvenirs d'Adélie .…. 17 à 1 


Fernand Léger, moderne 
Nouvelle exposition Ferand Léger à 
Villeneuve-d'Ascq ..........21 
Théâtre : l'exemple 
Rhône-Alpes 


L'URSS paie mal 
L'Union soviétique a de plus en plus 
de mal à honorer 88 signature . . 27 
L'aide de la CEE à l'Est 
16,5 milliards da francs d'ici à 
1993 27 


Nouvelle chute 


à la Bourse de Tokyo 
Une faiblesse persistante du yen 29 


L'accident de l'Airbus 
d'Indian Airlines 


M. Jean Glavany, chargé par 


- le premier ministre du dossier 


«grand stedéx» dans la région 


nesse et aux sports, ont pré- 
senté, lundi 12 mars, les 
vingt-six sites qu'ils ont 

lectionnés {19 Monde du 
13 mars). La construction de ce 


. très grand stade de 60 000 à 


80 000 places constituera l'un 


«il Lis maintenant d'évaluer 
le a Jaisabiite, Hité, compie tenu : 


noms en juin 


de Vincennes. 


— Villes nouvelles : Marnc-la- 
Vallée, Melun-Sénart, Saint- 


place de ET 
Pontoise (à La place de Mirapolis). 


— }velines : Achères ot plaine 
de Montesson 


nerd Notin. Cette décision, prise 
le 28 février, fait suite à la publi- 


cation l'enseignant dans la 
revue Economies ef sociétés d'un 


de l'université, où il repré- 
sente l'IAE. 


Vingtisix sites possibles 
pour le grand stade 


Evry (ἃ la 


RENTRÉE SEPTEMBRE 1990 


date limite 
d'acceptation des dossiers de candidature pour la 
dernière session 
MARDI 1+ MAI 1990 
Pour toute information 


contacter le service des admissions au 33{1)39.56. 73.82 ou 39.56.73.79 
GROUPE HEC - 78350 JOUY-EN-JOSAS - FRANCE 


A CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRE DE PARSS 


- E. + Rungis- ptet 
(rosé Delta), plateau de Saclay, δὲ; .commer- 

igneux et À . ἴῃ --. 

— Hauts-de-Seine : La Défense, est le grand 
terrain Renault à Boulogne- , berceau, |. 
B port de δι | res : 

- Selne-Saïnt-Denis à τνεβ- 
Tremblay-en-France (près de . 

terra de France), les rien, pour un vague problème de | se bousculent -- je T'ai cit ta pre- 


ancien vague 3 
Tartres, fort d'Aubervilliers, stérilisation, de raie mière | — elles s'empressent de | 


exemple, 

le stationnement ἃ la gare de l'Est 

a ἀπε ΒΠῚ À Vi 
. que 

de Paris l'avait écarté, la 

vigueur de Fhostilité des défen- : 

seurs du boi ἡ sim 

μα à - D LE 

sont ) σὰ 


Eriouvant, non ? Us en 
avaient la larme” à l'œil, ce 


mardi 
déprécié de manière modérée 
durant la matinée. Il perdait 


Protestation 0,12 %. Parmi les plos fortes | | 
ἐπε nent IXrOcaIR (+54%), CAE (+ 259 5) εἰ αἰ} καὶ 
contre les crimes racistes | Μειαίσυτορ (1 3,34). Du côté | | 
Le gouvernement marccain ἃ des δαῖτα, où seb de BP 


Ci ax Η ΤΩΝ SSP ne 


L'UNIVERS! 
AUJOURD'HUI 


D'où vient-on, où va-t-on ? 
Avant de s'achever, le XX' siècle 
réussira-t-il à percer les secrets de l'Univers ? 
Ce numéro hors série de Science & Vie fait le point Ξ 
CE connaissances en cosmologie. 
Or, dans ce domaine, plus on en ET-ICA 
Plus on doute que l'Univers soit LT: LE 
<omme une horloge. 
Le chaos serait-il Ja règle ? 
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